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PRJÉ FACE 



DE L'AUTEUa. 

f^uanium dtstet ab Inacho 

Codrus pro patria noa timidlis mon 
JNarras , ei gen lis Aeaci , 

Et pugnata sacro btlla sub llio : 
Quo Chium pretio cadum 

Meroemur \ quîs aquam temperct ignibus, 
Qao pi«ebeiite domam , et «piota 

Pelignis eaream frigoribua taoes (i). 

On entmd tissez sommu des powanes^ ^ 
se fmraii du nom de pkUost^rkeSf i^pêlier 
sérieusement , que dis-je? avec humeur, ces 
reptxtches qii Horace adressait en badinant 
à son docte ami , ft prétendre en accabler 
ceux qui se montrent enlhoiisiasles des étu- 
des philologiques , el plus particulièrement 
encore quiconque^ s'atMAe à expifquer les 
ol^èls ^antiquité. Je me floue cependant , 
que les amateurs des. nunmmens andeus , 
qm ont cmunaici à Ure avec miéréf no- 

mê 

(0 BoKM, Gum., lib. m, «d. XIX. 



tre ouvrage, ne le l«iisseroni pus tomber de 
leur tnaiiu, par respect pour det eeuMeur» 
de eeUe nature. Leurs attaques ne peuvent 
intimider yutf ceux ^ ifmt jamais eu au- 
cune id^e (le riitilité et du piaisir^ue ton 
peut retirer de fa cmtaaissanee approfondie 
des itsagps . des opinions , des sciences et 
fies arts , </iu ont appartenu aux nations les 
plus cultivées (les siècles passés, ou de la plus 
exacte intelligence de ceux de leurs écrits 
çui nous sorit restés. Ces censeurs ne peu* 
iwnl décourager que ceux qui ne eannaiS' 
sent qubnptufaiÈemeia la nature de TesprU 
humain , et qui ne réfléchissent pas assez, 
pour se persuader ijiie les plaisirs de Vima' 
ginationy devenus pour lui un besoin y pour- 
raient lui être aussi chers i/u(^ les plaisirs 
réels f et rattacher de même} et que le 
beau , le mjrs^rieux et Fantique tmt et sm- 
ivfif satu cesse des droits sur les hommes. 
Bt^, leurs disctnirs n*auront' ét^^ que 
sur ceux qui n*ont jamms examiné eom» 
ment la nature des choses , en nous envi' 
ronnant avec profusion de tant d objets , 
dont nous pouvions être prives, on tjue nous 
n'eussions pas trouvés si facilement , a placé 
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des eommiuancu mfinimmt utâes si ^rod&« 
des iaÊens les plus communs , et de tdle 

façon, que Vaccès en devint facile aux gent 
les moins aisés , que c'est à présent sans 
efforts (f esprit, fjiie 1 homme peut appren- 
dre à ses pareils à apprécier ce qui leur 
est si mwntageujc de savoir ou de possé- 
der, et cda sans qu*U oH Heu de préten- 
dré esci^ un tribut jndUc ttadm&raUon 
cudehumges. il me paniUrait fati ébtuige 
i/ue la société^ pour savoir de quel prix sont 
les productions des lettres sur tant d'objets, 
se dirigeât dans ses jugemens par des diffé- 
rentes règles qui lui font estimer les arts; 
lorsqu'elle prise moins Vagiiculteur qu'un 
dUanieur , et te meunier que le peintre i 
qu*elte pr^éfât le imfte «u f^i^dogue, o« 
qtiéHe fdttçA le légiste amnt tantiquaire. 
Ce qui pourrait plus sûrement discréditer 
nos études, ce serait le défaut, si même 
il éxistait , qui nous est reproché par quel- 
ques-uns , savoir : que la somme (/e^ con- 
naissances que nous procurent sur les an- 
tiquités ceux qtd se smU m^s déaire, est 
très-pm de chose, ou peut-être ntdle , par- 
ce que tous se srnit entièrement perdus dans 



« 

un pOm A» 9anm conjectures , dont éet 
exof^ratimu fiuUéUaues 9 dans det dénth 
nUnathns mhUrmttM , de mie ^*an pour- 
rait appliquer à leurs doctrines , ce que 
disait de certains philosophes le célèh* 
tragique anglais , que tout leur savoir n'ou- 
trepassait pas Vhabilhé du moindre par- 
rain (i), yï^'ant de répandre à de telles ac- 
muathns, il faut cependant wouert aans 
rien dissAntU^, ^*une g/tmde partù de 
eatx fut, d^ms la renaistanee des let" 
ires , se stmt occupés à écrire sur les nuf 
numens anciens-, se sont livrés à ce ira- 
vail tellement dépourvus des connaissances 
préparatoires indispensahhment nécessaires, 
et quelques-uns même si fort entichés de 
imn etqmdmix sjrMémes , que la science 
a paru s^annUr entre leurs mams , et se 
calomnier die-méme. Mais on trouvera tou- 
jours le plus grand nombre des guides peu 
étAurés , ou imbus d'erreurs » dans les «eisii» 
ces qui ne marchent pas avec la riguetW 
des dénwnstraùo'is mathématiques , et par- 



(i) Shakespeare. Lovet labours lost , acitl^ iCt L 
uiad every Godfalher can gwe a name. 
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tîcnUcrement dans les connaissances les plus 
conjecturales. Ce n'est pas cependant un 
motif pour couvrir de mépris la science , 
OU ceux qui la cultivent dîgnanaU, Et par- 
ce que nous peunions Jwmer beaucoup 
d objections très-raisonnables Sur les écrits 
d'un Bdbuif d'un Passeri , d'un Venuti , 
serions nous fondés à en estimer moins les 
ouvrages de FabreUi , de Buonarroti et de 
fVincketniann. 

Si quelqu'un prétendait par^là s*autori^ 
à donner moûts de vtUeur au savmr de Tan- 
tiquairef parce qu'S est fondé en ffonde 
partie sêw dcscùigeebtres, partiadmrement 
lors qu^U s*afft étantiquités sculptées ou 
peintes, qu'il prenne ^arde de devenir trop 
injuste f^n dt^préciant une dactritie à cause 
des difficultés qu'elle rencontre j circons- 
tance qui ordinairement rend plus prédeuses 
et plus importâmes Umtes tes autres con- 
naissances humâmes, f é^fieeJbM qui,àla 
vérUéj dewvient éosgm' de cette étude tous 
ceux qui ne sont pos assez initiés dans 
Pusage des langues grecque et latine , qui 
n'ont pas acquis assez de connaissance et 
de bon goût des arts du dessin , qui ne se 
sont pas long-temps habitués à examiner 



eux mêmes, et à disserter avec une juste - 
critique sur tous le'S ^fures de monumens. 
On peut voir , par cet exposé , quel vaste 
chanyf de connaisumces s'ouvre devant tes- 
f»^ de tanUçiuttre, et à cmiAien ^éludes 
sérieuses S a dû dtobmd ^i^fUiquer, pour 
pouvwr à dutque instant parcourir rapi- 
dément ce chanyt fécond f afin d'y trouver 
les bases de ses conjectures et d'en retirer 
ensuite d'exactes neriles. Ce n'est pas as- 
sez de lire souvent les auteurs classiques , 
si celte lecture n'est pas soutenue par des 
chsenxt^kms nuU^diées et inSéressaates. H 
ne suj^ pas de placer dans sa mémmre 
les ^o^tes de rkisloire, les traits de gé' 
nie y les smtences , les anecdotes ; il faut 
rechercher avec soin toutes les particularités 
des mœurs privées , des usages et des pré- 
jugés qu'ils ont établis; il faut trouver les 
traces des opinions presque effacées, ou 
qui ne jonf indiquées qu'à moitié. Il faut 
connaùre les dnwses mod^cations qu'a, 
épnmvé Fesprà humain dans son dévdop- 
pementj et ces modifications ne se trou- 
vent point exprimées positivement , mais 
elles ne peuvent qu'être apperçues par un 
esprit qui ré/îéchil profondément , avecopi- 
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nidtreté sur tout, pour découvrir des con- 
naissances à peine annoncées y et qui ré- 
sultent seulement du rapprochement ingé- 
nieux qu'il fera d'idées , de notions , qui 
ont été pendant des siècles éparses et sé- 
parées , et dont il tirera une vive lumière^ 
comme celle des étincelles qui s'échappent 
du caillou frappé par lacier. 

S" agit-il dePejcamen des monumens? com- 
bien ne faut-il pas apporter d'attention pour 
en observer les particularités les plus mi- 
nutieuses , et les plus difficiles à saisir? Et 
combien il faut avoir d'ejcpériencc pour les 
découvrir? de critique pour les distinguer? 
de tact pour les apprécier ? De quelle faci- 
lité doit être douée la mémoire qui est pràie 
à les rappeler sans cesse ? Combien de pé- 
nétration exige la combinaison des analo- 
gies , et le Jugement qu'il faut en porter? En- 
Jin combien de travaux ou de richesses à em- 
ployer, pour observer une grande quantité de 
monumens, les plus rares ou les plus cachés ? 
Lies hommes de lettres des derniers âges ont 
perdu, par une négligence que je ne conçois 
pas, la plus heureuse circonstance que les 
temps modernes nous ont procuré pour le 

Musée Fie-Clém. VoL III. a 
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progrès de la sdenee des aatiquitù et pmtr 
tes déeawaiet. Onpommtdke^de leur 
êenquyla tare, doeSeanuevoeurdes mti' 
fttoires, leur fourmstaU éhatpÊê /aur de 

nombreux et de nouveaux objets de com- 
paraison ( I ) , dont elle semble devenir de 
plus en plus avare. Les antiquités dé- 
couvertes étaient restées en grande partie 
à Rwne, oà, sans paner des musées, 
des ffdmes , des mmwns de campofgaes , 
«Ife omUaU les portîipÊes et les escaliers 
de presque tous les palais , les cours des 
maisons, les façades des églises, les murs 
des édifices rustiques , les piaces et les fon- 
taines des jardins. Alors f analogie quel- 
les avaient entre-eUes » et leur comparaison , 
se préteiUment 'fdteS'inAnes à FœS de 
Toàservaiettr , et Fédasraietttt pour tdnsi 
dire^ nudffdbù} mais trU'pm ^enire-eux 
furent propres à étudier les antiquités de 
lart. Maintenant, le goitt des arts a dis- 
persé ces trésors dans toute tEurope , et 
lliomme studieux, obligé d'avoir recours 



(i) Cijlw, JImimîI, tom. n, prf&oe. 
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à des gravures , assez rarement Jideîles , 
toujours douteuses , (juil n'esl pas même 
ordinairement à la portée de tout le monde 
de se procurer ,4Êcquiertfmee teMicai^ de 
pdneSf des notions ^autr^de se serment 
présenÊies ^eUes-mémes. Les grOmres hs 
pins soignées ne pouvant nom donner une 
idée précise de l'art du sculpteur^ ne nous of- 
frent dans le dessin que ce que le dessina- 
teur a su distinguer dans son modèle. Kn- 
vain chercherait-on à j faire de nouvelles 
dioomertes, eonmtêtanatendste qui espére- 
rak aussi ùmrifojiMnt trouver de nouvdles 
Aufun«f sur torganùaUon du corps hu" 
main, en examinant des planches (Pana- 
totme. Cependant les richesses de ce genre 
que possède encore la 1 fille de Rome, font 
rendue toujours le pays le plus propre pour 
cultiver cette étude ; car souvent le hazard 
y présente à térudit dans un faubourg 
ou dans un carrefimrt la «dtUion d'une 
dij^adté^â aenvain ekenAée loi^f4emps 
dans son cabinet , en fèitiUetant tous ses 
Hvres, 

D'après ridét? de l'étendue des recherches 
de l'annuaire et des obstacles qu'elles lui 
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présentent , telle (/ne je viens de la don- 
ner f mes lecteurs , sentiront avec queUe 
m^anee /er doù Imr offrir cê Jnià' dj» mes 
vAnOer. JSfi ef^ à meiur» 911e le Umjjn et 
mes étuâes me proeurentde nouedies eon- 
naitsanees , /e vois s'accroître mes doutes 
sur heaucoup d articles , je suis obligé d a- 
bandonner beaucoup d'opinions , qUi cepen- 
dant . à ce que je crois , pourraient encore 
plaire à quelques-uns de mes lecteurs. Je 
dkm pourtant y avec franchise , que par- 
mi les eo^eetures que jai avaiwSes wee 
une eertaiae défiance et avec tindâitét U 
en est qui depuis me paraissent plus pro* 
bables f et que je soutiendrais aujoitrdhui 
avec la plus grande assurance. Je me /latte 
que tensemble de tout cet ouvrage obtien- 
dra toujours quelque faveur auprès du pu' 
Nie^ par rapport à la vasta «f préàatse 
eoBe^ion qui en fait le sufet, et petO^re 
ausH eu égnd tut courage qu*U a faUu 
dévoyer pour aborder toutes les difficul- 
tés y au lieu de les dissirtiuler ^ de même 
tpte pour Vexaclilude impartiale à ne pas 
accueillir complaisantment, ni à repousser 
non plus toute espèce de préjugé ; en/in par 
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ies soins apportés pour rendre concises et 
utiles les explications , ainsi que les notes 
qui jr sont jointes, 

U m*u semblé nécessaire demployer , 
à teaeemfMé^un tmmiU écrivain^ ht oAf«r- 
vatùms ohtolumeni négadvesy dans ta per^ 
suasion que la preuve éPune erreur intrO' 
duite dans les oginùms accréditées, équivaut 
à la découverte d'une vérité. 

Chaque fois que texamen des monu- 
mens antiques a pu me donner quelques 
nouvelles lumières pour entendre les au- 
teurs chusiques , je me suis empressé de 
fiàre usage de ce moj^aa, qui m*a paru 
être un des phts favortMes pour servir 
sTmuorité aux idées de fmàiqumre. Je ne 
puis même , en ce moment^ me refitser à 
comparer rerpllcation d'un monument , 
donné dans le lornc IJ , avec un passage 
obscur de Pindare , qui a été [objet de 
débats, et je le Jais ^autmt pkis volons 
tiers, quil y'oute de jgnsndes probtMUtés 
à nus coryeetures, en même tempe que 
lui-même se présmte avec une clarté immi- 
velle assez remarqiutUe, 

Il est question dun vase rapporté par 
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Mazocchi et par d' Hancarville (i) , qui 
représente , selon moi. Mars contraignant , 
par menaces , Vulcain à débarasser Ju" 
non, sa mète, du «îéjfâ' médùmiçue dont 
lequei eBe étmt engagée , et ^ue ce Jtis bti 
avait insidieusement donné pour se venger 
de Féloignement et du mépris qu'elle lui 
avait toujours témoii(ru'. I^es inscriptions 
iirecfjues appuyent mon explication, en nous 
donnant les noms de Junon et de Mars ; 
mais sur la. ^figure , quà tout Fensemble 
du iMeau ^ à la difformité qu'elle pré- 
sente t au bonnet. Je crois, être un Fid- 
cain, on lit t^jn^vphe AAIAAAOI:, Dae- 
dalns. Tai donc cru que Dédale «trà là 
comme épithète , et une véritable antonomase 
de f 'ulcain , dont le caractère propre est 
l'industrie, et dont Homère dit i^i) que 

Facit DAEDALA multa docU meute, 
et j ajoute , à F appui de cette probéAililé , 



(t) Maxocchi, Tab. J/eracL, pag. i3j : d'IIaiicar- 
ville , F<K$9$ t *om. III p ulk 108. I« dénia qu'a 
Houaé d'Harainillt «u OMiiUiir, mît il • onds 1w 

(M) ilhd. 2 mn 4i*t 
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beaucoup éCexemples d'inscriptions grec- 
ques , oà les épithMêS dmmée^ aux àivi' 
mêis Hennent /w» âu nom progm» 

Mmnêmant » dans fcde IF" des Faiih 
queurs Néméens , je vois que Pindare ^ 
comme le peintre de ce beau vase , n'a 
pas balancé à se sentir y tout simplement, 
du mot Dédale pour indiquer f^ulcain. 
Le poète lyrique décrit les pièges tendus 
par Aeastie à Pd£e\ il metMte, ou plu' 
tât U indique commaa le roi dfloîckos 
awnt tramé la perie du fU ^Eaeus, par 
le moyen de Tépée que P^ulcain avait dort' 
née à ce héros , et qu'il désigne seule- 
ment par ces mots Épeo de Dédale, /icaste 
la cacha pendant le sommeil de Pelée , 
afin qu'il ne put se défendre lorsqu'il se- 
rmt attaqué par les biles féroces i mais 
Ckirm qui eut pitié de ce prince inruh- 
eeiU t le sauva de ce danger fatal , en lui 
montrant cette épée di¥ine dans le lieu oà 
Tavait chachée son ennemi. L'embarras 
dans lequel ont été placés les écrivains 
anciens et modernes , pour nnveir pas 
soupçonné que c était de Vulcain dont le 
poète paHmt sous le nom de Dédide^ «t 
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de n en pas avoir trouvé iT exemples , cet 
embarras , dis- je , se fait remarquer dans 
les^ commentateurs de Pindare, et en par- 
tie dans la note Jaboe ici , où je rapporte 
Us. vers, du po&e grec (i). A priant . 



(i) Nemeon, od. IV, t. e »eg. 

T^t Lmiàlkw lté (Mj^aipf 
^vTftf* ot lidvarov 
'E* Ao^fy Urkiao xoûç. 

Le Jib du roi Pelias lui préparai ilUuUeuumaU 
la mort par F èpée de Dédale. 

Un de* Mollutet, eiatcc lui Pauw etUejrnc, *urce 
ifÊÊMgt, onk cm qat ffp^ de Dëdals dpûfiab It 
rate: maïs c«ue phrase proverbiale n'est connue par 
* «ucun exemple , et d'ailleurs en ce sens il était iaa» 
tila d'y «{Mier h ^X"'* i"*"^''^^'''"''"' > *n moia* 

cette redondance qni, selon P.mw , est là ad illustra- 
tionem , ue s'accorde gtière» avec le ttjle vifetcoD' 
di'da Pbidara. D*an mttà.cAië la mythologie &it 
meuiîon vraiment d'une épée de Vulcain donnée à 
Pélée, et qu'Acaaie cacha, pour procurer indirecte- 
mnt U Boit^ CM liAie , dont il fouUit se définre , 
•ans être obligtf (!<• le iult iTii-nii^ine. ' Vnvi>7. les 
•coliutes de Pindare sur ce paasai^e , ApoUodore, 
liv. m , eh. i3 , m 5 , «i Hoya* > Acane pensait' 
que Itii ayant caché son ëpée landi» qu'il émi en- 
dormi sur le mont Pélioa où il se disposait à la 
cluMe, il fcspotait almi à êin mi» «u piècet par 
kt MtMffraew «Q pw ka mntraKs, «« qu'il aeiait 
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i explication que J'ai faîte de ces images 
et TtntmpréiaHon la pbiM vrai»nMaUe 
de ce passage diffiâte^ en /écIaircUsaai 
réc^froquemeuay se soutiemfeiU avec avatt' 
toge tune par Vautre. 

Il est temps sans doute de fodr ce dis- 
cours , déjà trop long. Je 'ne puis néan- 
moins , me dispenser de faire observer la 
perspective qui précède cette préface , 

wrrM» en «flht ri Clitmi, qui mh âeféPâé*,iM 

l'eut pas autsilAt rLcuium/ et >ie lui eut p;is rendu 
■oa aime. Hétîode et ApoUodora racouiem précité* 
mmt le même cireonittim, et Plodara, pour qu'on se 
le sûtip< ûiiuc pas d'avoir suivi une autre tradition diffe- 
reaie, parle dan» quelque» vers luWeç*» de Chiron 
qni einva Mée éa danger. D'où vient qne le* plue 
anciens ïtrivains grammairiens cites dans les scLolios, 
entre autres Djfdime, ont absolnment enteodu par 
l'épëe de D^dalë celle deTolcain ; ce qui donna Keu 
fort ÎDgënîeaseinent à, ce' dernier de proposer de lire 
LtuiaXa an lieo de ^atbdXu ou A«w^iutv , qui alon 
deviendrait l'ëpllhète de IVpëe appelée lWc2a, c'est» 
à dire habilement travaille ■ par tel ouvrier divin: et 
l'écrivain cite, pour appuyer cette opinion, le vers 
d*Romire que non» avons rapporté pins liant. Le 
tcboliaste, par ce sciiiinient, s'est servi dans le texte 
dn mot imiàÀi^ La seule certitude que les grecs an- 
ciens ayent pa désigner Vnkain par le tMMn de Dé- 
dale, sufTifait pour expliquer le d* Ce plMtge «1 
trancher toute diflicuhé. 

Musée Pie-CUm. Vol. 111. 3 
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A'ant le mode employé dans les autres 
volumes. On y voit représentée une des 

âeux MUêt dUt âé$ Fkwm ou des Aai' 
maux, Cest prét^séatent ceUe des deux 
marquéé par ht httré-H sur le pian , 0I 
vue de tentrée marquée G. La superbe 
statue du Méléa^e se distingue dans le 
fond , et on admire au milieu le groupe 
colossal du Nil , deux monurnens céh bres 
dont nous avons parlé. La nombreuse et 
beïïe c<dleaionde ^figures de itifférens ani- 
maux est di^aséà tma autour. Elle riest 
plus sur tPanciçns sarcophages , comme 
nous tavons dit dans la préface du pre- 
mier volume i mais toutes ces figures sont 
placées sur des tables de marbre , soute- 
nues par des pieds , en grande partie an- 
tiques , en forme de pattes de lions , por- * 
font des tàes de tAimires $ de sorte que 
leur soutien déviera en m^te-ten^ phu 
l^ger et pbts agréaUe à vocr. jilors les 
sarcophages portant des travaux plus dé- 
tmUés, se trouvent mieux exposés à la lu- 
mière, depuis /ju'on les a placés dans les 
ailes du beau portique qui environne la 
cour. 
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STATUES 

D V 

MUSÉE PIE-GLfiMENTIlf 



I." PliANGHE. 



AVCVSTB 



A.TAitT qu'on eut trouTC dans V Aogusteum 
de k eoloDie d' Oeiieiiliim, ponni bmmooap 
àm aimulacres des Cétarêt celui d'OeUTe Au- 
guste voile (i), on ne connaissait pas dans 
les auiiijues , de statues de celte sorte de 
ce prinee fortiiD^, que l*om pAt jaitenieiii re- 
gerder eomme fonuéee dau le tempf 



* Haut, neuf palmes , cirii] diicrSj avec toute la plin- 
the. La statue at de marbre ^leudicfliquc, et l.i tcte e*t 
d'un tcul morceau avec le rette. Elle appartentît d'à» 
bord au sculpteur Cavaccppi , qui U publia «liDi sa 
Kaeeoka, t. II, pi. XXXill ; elle for eiutilie placés 

daof le MuicV par ordre de Cicment 

(i) Noai l'avon» douuc pl. XLYl dn II volume de 
CCI «omgek 
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de sa dumiDation (i). La rarelc de la prc«enie 
«lauie derient donc estrCmemcnt prédmuet 
poûqa'fllle nom offre llnMge du cuecetteur 

de Crsar dans col âge , encore jeune , où îl 
èutrcpril le reuvcrseiucni de la république, ei 
peudaut lequel il prépara Ift dlUe de> deux 
collègue* qui partageaient m puiaMoce usur> 
pce (2). 11 est rcproscnté nu roinnio une divî- 
nilé, ou comme uu héros , selou l'usage qu' a- 
Taieul les Greei, et qu'adoptèrent déjà les 
Romaios dmt ht deniiera tempe de k répu- 
Uiqno (S). Le petit manteau qni lui couvre 



(i) T. il slatnc tolcuialc d'Aupuilr qui psl bous pf^ir- 
ti<{uv (lu palaiii ilv» Cunsiixalori au Capitulix,, <i uno 
lèlc rapportée, mai* antique, qui rcuraible 'pcn au 
portiaiu vériublo d'Octavien. I/autre «talue auùej pu» 
Wi^ dtiw leMnaje Capitolin, tom. III, pl. I.I, comnM 
«iinula* II' d'Auguste, appartient cvi>!i-iiimeiit à un autre 
«ujct inconnu. Je uc parlerai pat à présent de plasicun 
avlre» M.iiurs d'Augniie, an^ncHw ou a placé rrfomu 
ment de* téici antiques , conuMe cella arec la toge de 
notre TI volume, pl. XLV, celle. B«e im Capîtole, àlw 
sée Capit., tom. III, pl. UI, mie qai est h la viMtAU 
huiif et plaaieura antiM. 

(4) S. B. M. chertller d'Aiara ponMc tm Ifèt^beia 
portrait d'Octavien, Jciiiic liutiimc , j>ri-ti»i'inriit h l'âpc 
où il commenta à s'occuper tli'» atïaiieti publiques. Ce 
savant mécène, qui en est le propriétaire, l'a fait graver 
d'apiii un ttis-bon dessin, «t l'a plac^ dans sa ttadnc- 
tl«n en espagnol 4« la 'yia da Gte^m par Hlddlelon , 
qn'il ■ enrichie de noiei et dc ■onuBCWj cet auvnga 
a iU fanp rime k. Madrid. 

(3) CkifroD, in yemm, IW. II, $ LXIII, parla Ah 
Mataca nnes dlardes an tia de Vanis. 
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les flancs Cl les caisses, pourrait convenir à 
une figure de Jupiter imberbe et grandissant^ 
et peut-être que TéqnÎToque ne déplut pet à 
son invcnlcnr. La statnc en bronze, presque 
colossale, d'Herculanum rcprcsenie un empe- 
reur, que Von a cru le méue que notre Au- 
goate, «jent le ntotera pkc< covDoie sur ce. 
marbre, et avec les attributs du roi de FO* 
linape (i). Nous ne pouvons rien dire des sym- 
boles et du geste , parce que les bras sont 
modemei* On les e'eepeudant reittui^a d'après 
les bras antiques de la statue Barberioe en 
bronze, de Scptimc Sév^re, qui est en partie 
semblable à notre Auguste (a), 
n ne faut pas 'non plus fiiire «tteniiM u 



(i) jim. êBertml) 8nSu*ti lom. Il, pl. LXIVII. Au* 

gOSlÇ est nprésciio- uurs la (igura de Jupiter sur le beau 
cani^ da MuÀc'o Impcrial Ac Virnnc , qui a elc public 
il.Dii le MuM.'e «le Vcroiic de MalTci, p>g- aiM, cl 
dans d'aiilrct livtM. U n'avait guères plus d> vingt-huit 
•m , qne les villes le placatent I Tenvi an nombfa de 
leurs Di. ux. Ajipien, De iello ciy. , \W. V, p. 'j^O. 
, (a) On peut la voir gravée panui le* Statues de Rome 
de P. A. Ififfci, pi. XCII. !« Septiina ccpendaDt • le 
bras droit élevé et la main ouverte ; notre Auguste est 
en cela différent; car il parait par l'cpaulc antique, que 
la bras avait on astre nMOVOMBl. Il tenait, peut-être, 
MB« patirs, MoM «a «vatt coetnae de U donnar à 
lotttes Icfl Matée* des dlvlntl^t en bien {l trnaf l nne 
brandie de laurier ou il'-l^;ur. Celui qui e>l dan» la 
galerie de Dresde, public tout le nom de Caligala , 
pL XUTy eit puiailaeient asasUaUe an nôtti* 
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tronc de palmier qu'on y a place, k Texemplfl 
de planeur* antiques, pacce que e*eM encore 
Touvrage du restaurateur moderne. 

On n'a j>ns de notions sur le Yivix oh la ita- 
lue lut découverte ; on sait seulement qu^elle 
était placée îadia dana la bdl« eoUectioat 
jouvdlrai di^néc» db h bumod TcroipL 

PLANCHE II. 

GéHiE d'Avovstb *. 

C'e!>i avec le caractère de la jeunesse, avec 
la tête Toilée, reTttii de la toge, et aree une 
coma dTabondanco dans la main gauche, telle 

enfin que nous voyons ce sinmlaorf , qu'est 
représente le Génie d'Auguste accompagné des 
Larea, sur. un autel» avee une iuscription, dana 
le Miisrc He4!21énieDUa (i), et un Génie sem- 
1)lnl)lo dans une peinture d'Hcrculanum (a): et 
tel culin quc.nous est décrit celui qui apparut 
k Julien diOM lea Gaules <et dans la Perse, arant 
1« dernier jour de sa vie (S), il n'y a donc 



• Ilaiit. cl'>ii7i' jialinîs, avec toute la jilintlii- Il :i c'iii 
acheta par ouîri' de S. S. rt^naale. lille était autrcloi» 
■à Mapics chez Ict ducs An Colubrano. 

(i) On peut 1* voir dan* le tom. IV de cet ouviige^ 
pl. XLT{ r infcription portait i LABDTS AVGVSTIS 
GENIO AVOVSTl , .if. 

(a) Tom. IV, Peintures, pl. XIII. 

Cl) iMmtcn XatesUia, Ut. JXT , ch. Ut FM 
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fu d« doDtt* qne 1« sii|et ét cette beUe figure 
ne MHt.le Génie d'un empereur; et en obser- 

Tant le caractère de sa physionomie, ei la dis- 
position de <e> cheveux , il est également cer- 
tain que c^ett précisément le Génie de Plieii- 
r«uz Octave. Que le> Génies des Césars eyent 

obtenu, des simulacres et un culte, nous som- 
mes dispensés de le prouver, par de nouvelles 
démonstreûons , ayant tant de moiinnens qni 
nous l'attestent (i). Les colonies de la Campa- 
nîe , où ce beau marbre a été trouvé , semblent 
avoic plus particulièrement que les antres ré- 
pons de l'empire, honoré ses fondateurs par 
des statues de leurs Génies j car on a décou- 
vert qu'il existait autrefois à Pozzuolo la base 
d'un simulacre avec l'épi^aphe du Génie de 
Julci Géaar (a). 
I/artiste qui a donné âu Génie d'Auguste 



iqmMIbtt ( fàBaitus ) spedem tttam Gmùi publia , quam 
cum ad Augustum turgeret culmen conspe zit vi Galtlis , 
veiaum capkexwn conwco^ pur tuUaea trisiiut dkte- 

(i) \ojtx, à propos de cet Auguste, le ch. Mariai 
dans *e* Mvanles observations sur le monument du Mu- 
sée Pic-CIAneiitin cité. Elles sont reprodaltei plus am- 
plement dan« notre IV volune, note* sar la pL XLV. 
On y ajoutera ks iaicitiptieiis ^1 se irearrat dans Ma- 
ntori, LXXVI, 7, où il est parlë du Gcni« d'Auguste, 
et l'aatre dans Mafïei , Mus. Vcron., p. a49» o* a, oît 
Il est «nui question du Ce'uie de Gerdlen* 

(s) JUincsiBSj cl. I , a. CLXIV. 
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do» traitf en ptriie têUtaàhm k cet empe- 
reur, a cniplov»', je ne »aîs si je dois dire une 
adulaliun uii une sagacité bien eatendue , fon- 
dée sur ]a doctrioe (()« alur^ ea crédit, des 
GMeB pariieufien dei penoame», on tm l'e- 
xemple que lui en donnèrent les poètes qui 
imaginèrent de former d'Auguste un Génie 
bienfaisaot, et même un Dieu; idée que leur 
fit mitre le vaste étendue de m» taleM, et 
Téclat promptement obtenO) de *oa bonheur 
tant envié (a). 

On peut regarder ce simulacre comme unî- 
<pte. Il a ëté taillé dau un lieta aurbre grec. 



(t) On iroDvc beancoiq^ déchoies snr ce regarde 
les Gâaiti, tant des pcnenca ^e des IknSy dans ce 
q«*ent risienbli! les académiciens dUercalamm, i la 

note ;fV ,1e la pl. XXXIV, et (i- , pl. XXXVIll du 
tome if et dan* U note (3)| pl. X, du V di-s Petit- 

(i) Auguste est appelé par Horace , fV f «d. XV p 
V. 43 = Tutela praesent Iialiae ttomlnaequt Komae. Or 
le liom do Tulcla clail , cotnrac l'observe Fiibretti , In- 
taryft., ch. Il, pag. ^9, particulicicnieni eniplojd pour 
dà!§ner les beiw GeDies qui prësidaienl aux lien. 'Par ce 
motif le poote lu! doiigt- ailiciiis le titre de praesent 
divus ( liv. III, ode \ , v. II). L'enipeicur Gallien af- 
fecta aussi de «e faire regarder comme le Génie da 
pen^ romaief et «• voit beaaconp de ses Wdaiilct 
en aaeijeB 'trorise , o& il sSniitnIc : Genmi Poptdt Jto« 
mnilf fiifriTfir urlem. Noris , Cenot. Pis. , dis^t rt. I, ih. TV, 
parle fort lavamcnt du culte que l'on reudii à Auguste 
et k sMi Génie. V. msii la boi» (i) de la planche qol • 
piéoède, pa^ 91. 
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et tcalplé avec un goût excellent, digoc de 
ce nède n oélibre^ Sa grandeur presque 
ColoMale , son intégrité , -et plus que cela le 
sujet, en font un objet, d'un grand prit. On 
se plaît à avoir, «ous les yeux une iuiage du 
Génie de oet hoBUM devant qui a'ebaiua , pour 
ne plu ae rrfever, 1» liberté romaioe. Setta 
son ascendant lieureux et tonjnnrs Tainqueur, 
on vit, comme l'observe Pluiarque (t)« plier 
le génie et h fortune d'Antoine, peraonmife 
liieii aK-deasns d'Auguste , auunt par aet TÎce» 
que par ses talens civilâ et militaires. 

La main droite avec 1« patère, qui manquait 
k cet tnti<iae, a M réuÂKe d*aprèa l'indioa- 
tion qu'en donnait le bras qui reste, et d'apvèt 
I^s images authentique* dtt Génie d'Angnste 
qui ont été citées. 

Additions de tmueur» • 

Puur ajouter encore plus à ce que nouî, 
avona dit du cnlte qui e été^ rendu, .sur tout 
■a Génie d'Auguste, même de son vivant, on 
peut se rappeler ici ce que ^lit Suéiouo ( Oc- 
taV'i c LX ), que les rois alliés de l'empire 
romain artîeiit entrepria de ftûre tennîner le 
temple de Jnpiter (Njmpien ^ Athèncfli et de 



(i) PlatavqB*! dans la Vie d'Antoine, t V, p. 89 de 
l'iih. ia-4 de Londres. Rien de plus curieux, que UMicS 
les anecdoie) rapportai & ce sujet par rbistoriao* 

Musé» PU-Oém. ToL la 4 
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le dédier au Gi-uie d' Auguste. Il -cemUe pour* 
tant qtte ce projet n'eut pas d*eii^catioii, poi»* 
que le temple fut depilU acheré aux dépens 
d'Âdriea, qui lui conserva sa première dédi- 
cace ( Pauftaa., Attica, ou Uv. 1, c. 18 ). Par 
rapport à la reMemblanoé que Foo remarque 
dans <:c (]('-uic avec Auguste, oa aur ce quC 
l'on a dijuur à celte figure d'Auguste l**» at- 
tributs de son Génie , - il est Lon de rappeler 
mra pîerra gimTé« du CiBtowt dOHetuu^ od 
Auguste lui-mèoie est rapréaenté demi-nu, te- 
nant dans sa main gnnrlie une corne d'abOD- 
dance, attribut ordinaire des Génies. Oo pour» 
rait fiûre ici mention dé la lidle statue, crue 
de Pupiénus, qui $<t trouve à la ville Albani* 
dont parle Winckchnanu ( Hist. de l'art, etc., 
Itv. XII, c a , 5 ai ), et que l'on voit pl. I, 
dans les NoHù» ^antiekità ed ard de fen- 
nëe r787 , mai. Le personnage j peratt aona 
In forme d'un Génie distingue par une grande 
corne d'abondance £)leiue de fruiu , qui est 
sculptée à c6té de luL Mai» quoiqu'il y ma 
aasea de ressemblance dans les truiii du fisage 
avec ceux de Pupiénus , cependant le costume 
de la chevelure étant bien ditïcrcut de celui qui 
était en usage dans ce stide dès le tempe 
^Âleiandre Sévère, et qui est trcs-cl&irement 
démontre par les nit'daiUes , je croirais que 
retic statue a éic élevée pour tout autre que 
pour Pupiénus. Ge pourrail être le gouremenr de 
quelque province représenté ou par adulatioo. 
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ou k cause de ses bienfait», août la figure d'un 
Gënie prolecleur. 

PLANCHE IlL 
Caiicvia 

Nous avons drjà parlé d'un suporLe f'difice 
de la colonie d'Ocriculum, oU se trouvèrent 
BeauMmp de «tatom d'«nip«i«iii*. Si nous lui 
éomoàam «lois k nota de Benlique, ce fut 
pour suivre en cela quelques-uns qui lui aTaient 
donne cette dénomination, plutôt que par notre 
propre ûBiiiBeiii. Cotttme û troure au- 

enoe trace du forain, dont les Baailiqnes éuient 
ordinairement des espèces d'appf ndir-fN , il pa- 
raîtrait plus Traiaemblalile que cet édifice ctaic 
pint6t la Curie de la cdonie, oh Ton plaçait 
lea images det empereurs, laquelle de-là prit 
dans diflVrentes villc^i le nurrr i\' ./ugusteum ou 
de Cesareum (i). Autour de l'apside qui fer- 
mait la partie du fond , rognait un 9égré re- 



* Uank^ avec la plinthe, neuf palmes, dix oncc$ et 
4«mie* n tut trouvé k Ocrieoli, éans l« mémfl lleu'qai 

a <ît<! dp'j'i indique' à la pl. XLVI du If mme, avec 
Ici tlatut'i d Augu&tc voild, de Livie et d'iutrc». Il ett 
de marbre 

(l) Lises ce qne dit à ce sujet Norit, CenOL Pii^t 
diiiwi. I, c Vif et De-Tita, Antkj. BtmmUmM , 
taob I| dis. le^ ck a. 
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levé dans, le milieu, comme une espccc de 
tffUmiMl, «t était «ntièreinent occupé par 
Iw bftM» de» atatiiea des Césars (i), doiit.qiM* 
tre MMit ooDMnrém iièi-entière» daoa notre 

Apx sUtuoi d*A«giwCe et de Lîvie, 'que nooi 
avons déjà publiées* nous ajoutona la troinème* 
égalcniCDt Lien conservée ci rcmarrjnable, 
celle de Cajus César « suruomuic Cali|;ula. Les 
]|iëda31ea nous rendent érideinmeiit certains de 
la vérité du portrait, làcile k rcoomeltre à 
ces yeux enfoncés , à la cavité des tempes , à 
ce iront ridé «quoique grand (3). Il fallait <jue 
7wte' lipse n*eAt pas présentes à l'esprit les 
images sculptées de cet empereur,' lors^il 
cmt deroir effiicer Vépiihète de 9ieu* que 



(1) On pent en voir le plaD cl IVWvatioB dans las 

.^'oiitie. il' itntichiià a JF*arU de l'aînée 1784, avril, de 
l'abbv Ouallani. . t 

(a) SuctoM , CSoAjpifa , ch. Se , iMcftl alnd sa phtsio- 
nonûe: .Oeulis et trmpon'bus concavis , fronte latn et torva. 
Si nuire figure ne t'accorilc pa» avec la iletciiplion qui 
aoai repre'*enle ce fol empereur: GraciUtal^maxûHa 
tenidt «I emrwti «a^Mllb raro : \é n'en donaani pu 
pour motif 1m nitens g^e^les qu'a mpportéei Fri|^ 
lin». De Slatuit , ch. XIV, javoir: que les statuaires l'ap» 
]>liquaienl à cacher , ou voulairat adoucir en grande 
pnrtic les din'onnitct qu'avaient Ict pertonnes qu'iU re» 
pi^tenUiient ; mais je produirai l'aoïorité de Suétone 
lui-nême ( Caligula, lien cité ), qui nom parte de la 
cmsuie' avec laquelle ce nionslrc cIuiiImIl :i <ii1ij\i'r 
ans anU«* la coaliaiatance de ce* délaut» , et conuueuC 
il ladiait de st les diiaiainler ï Ini-aatee. 
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Sëuè^ue donne à ton front (t); épithètc qui 
pebt à mtrreOla etue partie de la ù^ure de 
CiliguU , et telle qne non* la repréeenimt ee» 

portraits les plus rares , dont }r plus admira- 
Ue est certainement le buste en basalte yttà 
du Masée CapitoUn (a). 
Qiioi<(ti0 le aéaat, ponr marquer combien la 

mémoire de Cajus lui rtait odieuse, eut fait 
fondre toute» les monnoiea ^ui portaient son 



(t) Sanigu, I7« Conrtmiia, c)i* lèt Oeuhrwn $ui 
fiwum «ntf lorWiMf , et Lîpse aa m<m« endroit. 

(a) Muiée Cafuwl , tnin. II , jil. yil. Il y » un biiitj' 
de porphire du même César daa< la galerie de Oretde. 
'tnï diafk. «ntl^e, ee senlt k Mnlpture la plus ancicn- 
M M porphyre qae nom connaiMionSf pnbqtic Pline 
(TXXTI, $ XI-) noui dit qae ce fut lenTement •«■■ 
Clauilc <[<■"■ U>. iculptcurt coniriK'iic^itnt à employer 
cette pierre. Il eit plu* vraiscmbUble «jue ce tera l'ou» 
vngt f artislet Bodcmet qaî rat reprodait Im tmtgM 
dc5 dourc Cc'sars en tonte espace de matii^re. Ceux da 
palai* Borghètc out touicn le* téiet en porplijre. Ne'an- 
BMtas ce front ridé, dont Senè^e &it mcatioii, n'ett 
fM tmuA leaMnpable dao* toat anm aMmiBaMt , îp» 
dans l'admirable camfc reprëicnuat Oilîgnk eenromrf 
de lamricrs, ({nr [<os;r<!t' à préient M. Thomas Jeakina. 
Wiackelmanu parle ( HUt. de tartf liv. XI, ch. 1 1 et 
•nir. ) d'na antre bcaa camée portant là même effigie , 
laqad niqparticat aa fMral YralBMd«B.Si)'«n aioute à 
cda la menrefllente ptte^antîqve danMaillIer de M. le 
ch. Atari, qui icpresoiite tu piofil !a tëtc nue 
Cali^Uy OBxena ^ue la |;ravure en pierre* fine* a plu* 
anl^plM 1m tiralli dt cet keiMW fâi loailblt la di- 
gnitd tep<rtaley qne tant autie «njeis 



efGgie ( I ) , la domination de son oncl« Claude 
qui lui «accéda , •aura proliaUem«at i«t liaiu- 

lacres, <|ue le sénat avait déîk eu l*niteatkw de 
proscrire ('■gaiement 

C'est ainsi 4ue la statue de Caliguid <^ue 
nom examîaofu m lera eonterrée intacte dans 
Tj/ugttSUuM d'Oericolt' Elle est la seule qui 
nous reste de ce méchant prince (3), dunt la 
démence attribuée aux breuvages que lui fit 
prendre Cetonie M feunne, affligea et bonle- 
YCraa le genre hnmain . Je même, dit un poëte 
que si l'arbitre suprême de l'univers, le grand 
Jupiter lui-même fût descendu animé par le 
fureur (4); unt il aeniblnt que le boaheur de 



(I) Sien, liv. XL. 

i; Su<'tfiti<- , fie de CaiuT, ch. fio. 
(5) tlaluc qui a C'tc- (lublit'i: parmi Ir^ rnontimetif 
de MaMel ( tOOk I,' pl- LXVK ) pour un Caligula, ne 

lai nnaBkble pu âans la t^ie, et de plut clic n'appar- 
tient pas même à la statue. Je ne conmis cellr de Dresde 
4|na par la gravure ( j>l. XLIV de cette paierie); ainti 
je ne puis u«urcr ti la tCte u'a yat él<é rapportée, ni si 
le* marbre représente lidellemeni les liails 4e Caligula ; 
ce qn'tl y a de ceriaÎDy c'est qn^ rcsiaaipe n'offre an* 
cnne ressemblance. , . 

(4) Inv^ly sat. VI f T. 6(4 et aaiv. 

... .i>uncu!it' iHf AVrtP/iïr 

C ui totuin uemuU Jroniem QtesoiM pulU 

Infudit ......... 

jtiMaiu otncta et fiveta €omft^ melmt 
JVSm dSlMr oc si fecissM hmo MOrtois 
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r«ip(c0. InUBtÎM dût repoMT «n mdar nr les 
vertus de ees nultret du monde. 

Cette statue e-it soutenue par un tronc de 
palmier, avec une grappe de «on fruit; et les 
prétendoe» vtetotrea. de Cal i yila «ur les Ger* 
Dunns «anmt serri de prétexte* pour ioindre 
ce avpport à ses ataïue* 

ObservaHoiu deVauteur, insMes dans U t, VU 

It'jéugusteuniy ou temple des Césars, était or- 
dinairement un* appendice de la basilique ; et 
aonrent Yapsidet eu la tribuiie qoi la termi- 
nait, tenait lieu d*yfugusteurn- Ainsi l'édifice 
d'Ocriculum était probablement une basilique t 
puisque sa distribution en . plusieurs nefs « et 
h^îkb, on tiibnne qui la termiotit, aemUent 
la caraeiifiier tallei» Cet ^ptiîdb oonteniâi les 



(i) Pcnt-ï-tre que la rëgiilatilé de cet aibrr , son cai- 
tfctirc ^trânyar, et r««péc« de travail que md trooc 
«ffre \ rtHtIte, «Bt M les motifs l«î ont fait Am* 

ncr la prcTt-rence »ur d'aulrrs arbre» qni cnsjrnt pu 
faire naître datu ^'etprit da ipoclateur une idée de ru»* 
lieittf pM eomOMkle à de teU iojeu; d'où il arriva, k 
«e fM je peoss, <i<ic l'un de ces motijf, <fuA qu'il Mil* 
•nltelt an artis(< ^ y-ur employer h cet objet la ve<, 

prélentation de l'arbre coniacrt lu triomjiht.-. i^ui ctt 

certain* c'est que l'on obacrve plu* commuocmeot le pal- 
mier «apkjrtf pour les sutnes teprficnlaiit éu fortiailit 
«t sonrcBl ponr fiidk|iiei diviail^ 
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imagM An emperean; et ,il nVst pas étoonmt 
«{«'OB M UouTa ploi de vestigM du foriinij 

peut-être que ce Heu n'ctaii pas soutenu par 
de* constructious asses coiuidcrablcft et solides. • 

PLANCHE IV. 

l'ÏÉRON SOUS LA FORME d'ApOLLON *. 

Nous avons 'eu ailleius oeeiaion de rappeler 
k nos lecteurs quelles jouissances faisait éprou- 
ver à Kcron la réputation qu'il voulait avoir 
d*étre «a escdlent et même vu ineomperaUe 
joueur de Ijrc , et que cette ridioule ambition 
l'emportait chez lui sur toute autre qui e&t 
été moins frivole et plus digue de &uu raug (i^ 
Noua n^avoiu pat ouUiée de £ùr« remârquer 
à ce sujet , que les peuples suIijugDiéa par la - 
npcessiié certainement, plutôt que poussés par 
l'adulatiou, ne balancèrent ^}Hi k le rcconnatlre 
pour un nouTel Apollon; titre qu'U ne refusa 
pas, à ce que nons apprend Suétone; et com> 
me cela eat provré par lea médaiUea, il n'eat 



* Haut., avec la plialhtr, quatre pulrac» , liiiil oik ci. Il 
fal Uwni dan* les fmiilles de U viile Nrgroni lur IX«- 
qniliny où farent' dëcottvcftec ItcUes pcî Mares qui 
ont été pnblt^ei par le» |;r«Tures de Campanctll. Cette 

«Ijtuv (!■■ m iiIiH' ili- I.iiiii , < 'i'-.t-j-(!irt Je Camra, 
(0 Vojc£ le premier vol. de cet ouvrage, pK XV, 
p. iSS, et jpl. A. «UB. 9, S4& 
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pas étoonant même de le trouver empreint 
sur h motraoie publique (i). Noos ne conoaia- 
«îont encore aaeun d« tes simulacre» toni lat 

formes d'Apollon , exce'plc la {ictiic siame de 
bronze ( sigUlum ) conservée autrefois par le 
célèbre Ficoroni, et publiée dans le Uutëe 
Romain (3). Le Moièe Pie-Clémentm pottede 
A présent dans notre statue, qui est un peu 
moins grande que nature » un mcmument uni» 
que, pui&que fUna cette figure d'ApoUon cou- 
ronné de lauriers, assis, pinçant la lyre, on 
retrouve très-évidemment les traits de la phy- 
sionomie de ce détestable empereur (3). Ce 
ifoi coofinne notre opinicni; et qui fidt naître 
encore d'autre* réflexions , c'est la remarque 
facile à faire , que le bronze dont nous avons 
parlé, et notre marbre, sùnt faits sur le même 
mpdèle» et prorienoent tons deux d'an même 
original; le<|ucl dût, dans cos temps oii le» 
arts du drsMii fleurissaient, exelier l'admira- 
tion, puisque nous voyons qu'on eu a multiplié 
les copies en Afférentes matiires, et •oos di- 
verses mesures. Notre simulacre placé aor le 
mont Esquilin, où il fut découvert, san!* doiHc, 
dans le» jardins, ou dans la maison de quelque 



(0 Suctoue, fie de l<iron, th. XXV. 

(a) D« h GlMassS) JtfMMWM liomanum , iccl. Il , I. LVIII. 

(S) On cmeive dan* ce Musée une trèi-belle téic de 
Héron MDi la figure d'Apullon, pUii grande queualure^ 
elle sera publiée à sa pface. 

Musée JNa-Clém. VoL lU. 5 
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particulier qui avait iatcrèt à ikire M coW 
au lynn (t), pot ^app«r aux ootragm par 

lesquels le peuple, animô irop tard, voulut se 
venger sur les iniaf^'ps de ce mon&tre de l'avi- 
lissement qu'il avait supporté jusqu'alora avec 
trop de paUenoe. 

P L Â ]S C U E V. 

DOMITIA *. 

J'ai dcjk parlé ailleurs , et h propos préri- 
aémeat d'une prétendue image de la même 
impérairifle, d« ftStm qui a prévalu parmi lei 
aDUqnaires, d'appliquer des noms d'impératri- 
ces à tous les portraits de fcmiues , qui, ji.ir 
la coirfure des cheveux, ressemldaient à leurs 
effigies graTéef tur lea niMtilW; conuiie n 
cet arrangement de cheveliire ënit un carae- 
tère disttnetif des penoone», plntAt que de* 



(i) Tacite non* raconte que panni les crimes, dont 
on accnn Tkasea Wtiu, on «IWgna eelai*ei, qn^l n'a» 

vait jamau offert .nii Dinix de saci ifici-s pour la 
coiui-rv aiinii de la ivi.r erleiCe de l'empereur , ^ii' 
mil. XVI, jj. 

* Uanl. bail palmes et «icmie avec toute la plinthe' 
Elit fiit trouvé, avec d'tulMi ctataes, pris de la vola 
Chisia , à peu de distance du lien appelé vulgairement 
k Tombeau de tféron. Elle eti uilke dans un marbre 
trcs-beaa «t trcU'Aai appelé ammaABCiit en Iulia 
Onektuo. 
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temps et des modes (t). Aujourd'hui je pr«> 
•enta avec confiance au public la tutnc de 
ftanàmxr naturelle de cette impérairlro , rc- 

cunniifî par la comparaison faite avec la grande 
médaille eu bronze laiia, que l'on conserve 
dans la oollectûm de la BtUicihèque du Ta- 
lican. AppuU par cette comprual^on exacte, 
je puis assurer que l'on reconuait dans notre 
statue 1 uDique elligie marbre qui nous reste 
dé l'ëpouse de Domitîen, et qnoo ne peut 
regarder comme tels ou le buste du Capilo» 
le (a), ou celui qui osi dans notre Miisôc , et 
qu'on regardait autrefois comme le portrait de 
Donâtia'", lorscfu*il était chas le feu comte 
FedCi .son aiu ion possesseur. Qiicl<|iic ressem- 
blance dans la disposition de la chevelure . et 
quelque trait pareil avec ceux du visage, mal 
deannéif de la même impératrice dans la mé- 
daille grecque, ont donné lieu à une erreur 
qui ïi'cul pu lîlie di'truitc sans »in rapproclie- 
raeui avec le rare moDumeut que nous avous. 

Les symboles de la.Déesse de la Santé j ont 
été ajoutes dans des temps modernes. Ils .sont, 
àlairérité, bien appliqués au sujet, m'Iuu l'u- 
sage qu'avaient les anciens d'orner ces statues 
des tfmhtISt» ou des oneoMus propres h leurs 
Déesses. On peut en eifitt dire qu'elle devbt 



(i) Dans nom ton. Il, pl. XLVHI. 
(a) Mméa CàpMbif ton. II, pL XXVI. 
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la Dccsic (le la Saniû du peuple romaio, quand 
die forma la conspiration qui Au la vie à «on 
mari, k dernier des Flavius , et qui méritait 

bien mieux d'^irc appeln le Néron Chauve , 
que de porter un nom commun avec Titus et 
Vespasieo. 

Si le st\\c de la sculpture de cette atatne 
n'est pas des plus précieux , il n'est pas sans 
mérite cependant soit dans l'invention , soit 
dans razccatioD. L'ageacem«nt des plis seniUa 
imité des statues grecques, et se rapproalia ac> 
sf7. df celui de la Junon (i). On remarque 
beaucoup de simplicité dans les contours de 
la tète, et les cheveux sont' touché avec goût. 
On observe sur toute la Statue une espèce de 
vernis Ou de couleur, qui semble être absolu- 
ment un reste de la cire aucicune ou de l'en- 
canatique que les artistes de ces teinpa aTaient 
coutume de donner k leurs sculptures, pour 

en fairr- valoir le poli, Ct pOUT 
ver leurs superiicie (s). 



(i) Tome I, pl. II. 

(a) Il en «*t parie dan» Je tom. Il, k la pL XX.XIII , 
pag. ala, a. S{ Viimve, Hv. Vit, ch. IX, fait acntion 
,ilc cette inétiinili? , (I (|ni i^ii il la rapporte uniquement 
aux figure* uuc», il ne l'a pat ccycDdial voulu caclure 
pour les ilainet à drapetiet; car l'opération mime dont 
il parle I fui coasisuit li roukr itmu avec Torce de* 
cliaadeltei ét cire , ne peut avoir lieu sur des figure» 
drapi-e». Ou se «i ra >crvi pour celle-ci il uii autre mo- 
jrca» Lerudit et ingénieux conicillcr fieiffeoslein a ap- 
pliqué «Ttc iBccèa un «neautique de cire ^ divm Moi^ 
ccaaz d< acalplai» modorne. 
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PLANCHE VL 

N K » V A *. 

Un des plus nobles morceaux qui appartienne 
ik la suite des simulacres des Césars, est ce mo- 
nument qm non* rappdle 1« plm doux, le pl» 
modéré des dominateurs dn monde , de ce 
prince excellent, qui ne craignant pas que sa 
mémoire- fût éiïacée par un souverain meilleur 
que lui» qui dAt lui «accéder, étiit digne de 
dboiiir un Trajan pour son fils (i). Ce IMf* 
ceau est d'autant plus estimable et curieux, que 
sa dimeniion pres<jue colossale le rend plus 
remarqiulUet et le ciivoiiMenee heareose que 
le iAm B*ût jamais été séparée du torse > lui 
donne une grande authenticité, et eu fait un 
objet plus rare. Si la reconnaissance de son 
enceaaMur ei celle de tout rawrera le firent 



'Hast, ente palme», denz onces. La moitié «upe'rieure 
fui trouvée près des murs de Rome entre S. Jean de 
Latna, et S. Croix en J^nualeuk lie •cnlptear Ctva- 
ceppl, avant i* Mtiaarer cette stalae, la fit gnmr ainsi 

\ la moitié dans «a Raccolta, tom. II, pl. 5i. Le Snii- 
veraio Poutife eu enrichit eruuitc le Mutée ; elle est 
d'im marbre grrc de grain fin» 

(1) Pline, Panegrr. ai TraUKUim , % LXXXIX, dit, 
dans une apostrophe an déinnt Trajan : Optimut ipte 
non timuisti clif;rre meh'orem. Et au § Vtî il s'était ci- 
pliq[ac ainsi: l^terque optimus enu , tligniutiue aller eUgi, 
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vénérer commo un Dieu, et Grent cuLlir en 
M mémoire àe» temples, des Fbn^DM, dea 
««crificM (i)» c'en rauon qu'on le toH 

assis comme un nouvran Jupiter, couvert d'un 
manteau,' de la ceinture jusqu'aux pieds. A la 
vérité il n*ett pea bien oeruin que cette pir- 
tie» qiMnqu'aniique comme le aupérieure, ait 
eppartenu à la mfnic statue. La qualité du 
marbre, le style, et les proportions, en tout 
conformée, ne «ont pas des motifa anflîaana p^mr 
le faire croire « perce que cela ne' a'eceorde 
pa« avec le temps et le lieu oi'i cette portion 
de. la Ogure fut trouvée. La statue dût avoir 
poartmt, h peu de diose près, la même diapo- 
sitîon dans ses parties. Le torse détaché, s'en- 
clavait daus la partie infi-ricure, qui devait 
être couverte d'une draperie , pour mieux ca- 
dier U réunion; et riodioeiscfi du tliorax 
rend assez vraisemblable que le figure fut as- 
sise (a). Les liras, qui sont moderne», ont été 
restaurés dans le mouvcmeul de ceux de l'an- 
tique; et la lance, symbole de la divinité, • 
été indiquée dans la main droite, ronimc on 
\a Voit (lins les mrtlaillcs d'Auguste déifié , et 
comme uu avait coutume de représenter Jupi- 
ter assis ; probablement voulait*OD comparer à 



(I) Pline, Le, dans tant 1« $ XI. 

(3) L'image d'Augiule divinM du ciméc de Vienne, 
dont on a parle, a le même mouvcmcni du corpi, et 
est amii é«mi-mi«> 
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la puissance de ce Dlca celle des Césars (i), 
et plu» particnlièraiieDt quand elle était pla» 
cëe dans les maius d'hommes vertueux et bien- 
faisans. On a remplacé eu brome la couronne 
de chêne , en suivant le cercle que forment 
autour de la téte de petits troua qui a^aper- 
çolvent encore, et qui ont indiqué ircs-ëv^ 
dcmmcnt qu'il y avait eu une couronne rap- 
porlée> Quoique la couronne radiée soit celle 
qui ooDTlnt davantage aux emperenn après 
leur apothéose , on eut aussi l'usage d'orner le 
front des simulacres des bons princes avec des 
couronnes de chêne (a). Et qui mérita mieux 
la conromie civiqae que Nerra, lequel non- 
teulemenl releva Rome de l'oppression sous la- 
quelle la tenait Domilien, mais qui en se choi- 
sissant pour successeur celui qui fut appelé le 
meilleur des princes par ezceUenoe, assura pour 
Inen longtemps le bonlieur d'une si grande 
partie du genre humain , et commença cette 
période de plus de quatre-vingt ans depuis la 
mort du dmiiiènie C&ar, jusque à rinaugura^ 
tien de Gomilkode période pendant laquelle 



(I) Jnvénal, sau IV , v. 31 : Dit dague poustas. 

(3) Le bnste de Tnjaii conioniitf de cMne, qui e»t 

sa Ciijiiloli- , fst iruiH- jn ipi rlÙM ( fsloisalr. Plusii iirs 
lâtct d'A.ttgU9le, dont parle Wiockchiuiau ( Uùt. <U l'art, 
liv. XI| ch. Il, % 6}, porleat aae conioDot de cUns, 
d« wAm» qe'iHW iCte cdoMsk dg Claiidc dans noirs 

(3) TojBS I ce rajet le isvsnl et ugAiises dciïvsia 
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on Tit la eooroaiia impériale da laurier eein- 

dre le front d'hommes, qui par leurs venu» 
et par leurs talens, étaient dignes vraiment de 
ce rang qui les mettait au-dessus de toutes le» 
grandeura humaioat. 

On ne peut Toir cette belle statue sans ad- 
aûrer arec quel talent les artistes anciens ont 
pu diviniser la ligure de Nerva, homme d'un 
âge et-4Pana aanté infiimaa, aana cependant la 
changer au ftml ip n'ton pas reconnue par 
tous ceux k rpii sa physionomie était familière. 
Ils u'otu |>oiiit lait disparaître les rides de sa 
figure, mai* ila ont diounné aa mûgreur, an 
•outfîuant daTaataga les diairs ; ils en ont ar- 
rondi les formes, ils en ont simplifié les con- 
tours, de sorte qu'ils loi ont donné un aspect 
Bajeatoanx et re»pectahl«« an Ken de edni 
da Mpniianient (i). On dirait que lai membra* 



M. Zoèga, Nwmt AtgffOSt Reaw t?^}, Fit éo 

Galba, n. i. 

(i) Oit aloii qu'est traité le portrait de Joles Ccsar 
dans la b«Ue ctaïuc Capitotine, quî eu (oat le poi|iqna 
éct CoHserfatori, icuplt«?c probablemetit depuis Isanort. 
Il faul obsi'ivir, ^ j>io|i<i* ili- ti ii. 1 > III tt aiillirniique 
image de Nerva y ^ue la léie du ivèiue prince, couicrvce 
dans le recueil Capiteliii {Maséf CapItoUi*, U». Il, 
pl. XXVII ], c»i vraiment mn envfage OHKlctiie, ««aune 
l'a cru Dottari, fait «an* aneniM Impottore et sans la 
moindre imitation du style antique. Si ^Vjiiil.eliuanu a 
voaitt en soutenir avec bonne foi rautheolicité, comme 
n a faU aana VBUt. de rar<,1.XIy cb.ni, S^^ii 
avouer qu'il t'en elt trop aTCagUneiit nppgrté an jn» 
Sèment des autre*. 



déjà afi^lii d'un honu dm h lutnrité de 
l'Ige, ont été nnrnv<& par le Iweuvage ÎMor- 

rnpliLle des Dieux , et s'ils ne sont pas ornés 
de cette beauté aublime» que les sculpteurs 
ancîeM ont m doimer aux mgaâm» de Jupiter 
on de Hepiuae, '<m y remarque cepepdant une 

beauté qui surpasse de lieauconp celle que l'on 
peut trouver communément réunie dans un seul 
in£,vidot «t la .sienne n'eat pas indigne d'an 
habittat d« k ecwr edeste. 

PLANCHE VIL 
T H a j ▲ Il *. 

Voici la seconde fois que l'on prcseuie dans 
une parure* la même ima^ du môllênr dea 

MUTerains, laquelle ornait jadis la ville Celî» 
montana des Maitci. Si la tête, dont la pbj- 
sionomie ressemblante à Trajan n'est nullement 
douteuse, a été placée sur on tone qui ne 
lui appartenait pas, il n'y a* cependant pas eu 
ni d'incODTenaiice ni d'invraisemblance. C'est 
que Trajan aima de préférence de telles sta- 
tues, sana 6at* , sana attribala d'un, rang au- 



* Haut., avec ta plinthe, «rpt palmes et demte. Cette 

itatia- i tjit autrefois dans la v/V/e Mallci, et fut jiul>liec 
panai iet moniunens de cette famille, k I, pK I<XXXV; 
•U« fei «spl^afe par Yeniti, avec des mics de l'abbd 

Amadiixxu Le marlirp est pcnlhelique. 

Musée Pie-CUm. Vol. lU. 6 
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dessus dos himatiu, et pr^eu^ment cvOm qui 

easi«nt été élerées à des sénamurs privés, aux 
anciens Rnitns et aux Canilllcs (i ). Venuli, qui 
en a duoDé une explication succinie dans l'on- 
Trage sur les inoamnem des Mallât B*eat pu 
nison lorsqu'il Toulat considérer le ^be qu'il 
soutient dans ses mains , comme un symbole 
de sa souveraine lé du monde; car ce morceau 
éuat moderne t ne derait pH donner lieu à des 
recherches d'érudition. Celui qui « ajouté des 
notes à la dissertation, a beaucoup mieux pensé 
de «'attacher à l'air calme et respectable de 
la physionomie deTrajan, qui Peut Ait reooB* 
naître partout, ntme d^uisé au mOien de 
l'ennemi (a). 

La draperie, qui consiste dans une simple 
tuaiqne et dans la tu^e , est traitée de Imn 
goût. EUe est disposée d'ifne manière qui n'a 
rieu de nouToau; «u contraire on la retrouve 



^i) Pline, PttMgjrr^tad Traimum, $ LV : 5limt %Aair 
effigies tuae qaaU$ olim ob egregia in R. P. mérita pri- 
Ytiiii diuiibanlur. fituntur eadem e materin Caesarit sut- 
tua» qua Brutorum, qua Camillorum. Il m contentair lU 
StalMM d« brome et de marbre , et ne permettait pas 

qu'on lui eu fit en or et ■ u argent comme i ««s pré- 
dfcetseurs, et il souffrait cucorc moin* qu'on lui donnit 
dei attributi de divinité. La fini bclIc ioHge deTtajan 
qui ait éti faite est son buii« en marbn, auÎBtaaaat 
en Anflelcrre, et qui appartient à M. I« eolone) Gunp» 
bfll. 

(a) Dion, liv. LXVIII, k la fin. 
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dans d'autres statues i motif qui peut proater 
qa'die Mi «l'une* bdOe inrention (i). 

Le siège , qui n'est pas une chaîie eurale * 
est shnpie et couvert d'un coussin ; ce qui fe- 
rait croire qae le sujet ancien de la statue ne 
repréieount ni va^. empereur, ni ancom autre 
perioiine en dignité , mais plniAt un philoso- 
plic, un homme de lettres, auxquels il paraît 
qu'où avait plus particulièrement consacré des 
figure» «mset ponr lenrt statnw (s). Lei MndalM, 
ou la chauasure, quelle qtt*dla aok« dont une 
seulp est antique, n'appartient pas non plus an 
costume qu'exigeait la statue d'un cmpbreur 
rerCtu de la toge, auqnale oonvenaiant les «m* 
Ker» des sénateurs. 



< 



(I) La draperie c*t ii pcu-priri semblable à la statue 
àt Rcme asiise, imUMa fiar Cwraceppî daes sa JIm» 

colla, tom. Il, pl. XXX. On observera cependant que 
l'on ue peut assurer, qoe ce mantean dans les deux fi- 
gures soit plutôt une toge que le palliuin. 

(a) U y cat aimi une «tatne élevée k Trajan dans la 
l>iblî«lbiqv« des habitans de Frasima dans la Bithynie. 

Plint le jeune en parlr i\ai:< une de sa li tlr< :> , I. \ , 
cp. LXXX.V. Figielin, De .Siaïuu , cli. WIV, prétend 
qu'elle ne lui fut pas dédiée comme à db prîoce^ mais 
CVBBC à «n hoaune 4e lettres- En lisant avec attealian 
h kttw flePltM citée,«il «aatl^lMait que l'opiuiou coe» 
itain «it fie» pnbaUe. 



PLANCHE VIII. 

SianTA sous la. pour ds Vimrs *• 

On trouTe imu iManconp ât cdtteetîoiif d*in- 
tiqnes des statues de femmes semblables k la 

nôtre, vêtues d'une légère tnniqtio flrittante, 
•errëe sur la taille, .arrangée avec des plis gra- 
cieux, «t dan» Patidiade infiaineiit agréable 
de relever dt là main gaacbe leur longue robe. 
Ces figures ont reçu , suivant le caprice des 
restaurateur» ou des. antiquaires, des noms au 
liaMidj tulAt dlet toat priaet pour dea ran- 
itêp tantôt pour des nymphes, ou pour d'au- 
tres dîvinilés (lY Coppitdaiu les inôdnillos de 
Sabina et de ^uelt^ues autres iuipcratriccs, nous 
offirent U même figure dan» ane attitude pa- 
reille, vélue de même, avec lu DOn de ^"V* 
nus Genitrix ; de 5f)rte qu'on pouvait assurer 
avec fundemeni quel ciaii le sujet des statues 
dont il eat qoosiion (a). Notre atatvo fut autro* ' 



'Haut, huit palmes tfès-joslci. Elle est*>d'aB bcaa 
marbre penlbéliqae. 

(0 Une dss statnc* Ac ccuc sorte, qui c*t dant u ga> 
Icrie deFloKBcef qacCori publia avce dm caplicaliont 
Jfium FhrmOno, Statuât pl. XVI , a ^t^ nsuntr^ 
pnij! uin musc: une autre de la vtïle Albani , l'a vlé 
pour une njmphe, eu lai ajoutant uns unie. Winckel- 
naniiy qui «â compte pluienta aaties » 1m a cracs des 
Matues it daastttSM ( Bbfe dâ fart, lîv. V, eh. S, 
S 5 ). 

(a] Ce lappeit a d^jli M obietTÔ par les Zanetii dans 
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fins tirée des foaiUes de VAuffisteum à Ocri- 
cnloBij kl bra» «t U tltt <id«nt mntiléB. 
EU» ««prÀentait on aimpleiiieiit Yiniu, d*oli 

tirait son origine la gens Ciulia et le nom 
romain , ou (quelque impératrice sous 1a for- 
SM de cetM DëetM (i). La téte de Salniia 



les Sicstuc iii Vcnizia, lom. Il, pl. XIV, et ilt ont en 
coa>c(}ucncc donne \ la Cgurc qu'ils publient le nom 
de yéuat , en appuyant cela do la médaille de SaUm 

qai sert de vignctu à l'explication. Um petite ilatM 
de brense, pmiUcaseBt vituc, qui eit dam la wObPio* 

ciana , et qui a clé publiée par Muiitclalici , yUla Bor- 
ghese, pag. 378, et par Montfaucon, .i^AfA^itue expliquée ^ 
toni. I, paru I, pl. Cil, a. S, ùtk veir qw ce rapport 
n'avait pa^ <-c)i >ppé aoz antiquaires dn ti^Ie pui^i bien 
que ce qui a j.u faciliter à d^convrir le tujci de cette 
ilatue , ce sera une' autre dan* une posture presque sem- 
blable, et pareillement vitne, qui se trouve daoa la 
atoM collectioo, que Km teeennatl peur en* Vénus» 
parce qu'elle foule du piid irnutlit- mi rmfirinn drir » U 
matrice: je l'ai crue Venus Courtisane uu f'uignagu. 
Elle est gravée dan* les Mémoires sur les anciens gra- 
veun .de l'abbë Bracci, t. 1, pL XXI du supplément. 

(i) Wlnclielmann a obeerré, 1. c. , que plnsieurs de 
ces figurcb ont Ji^ (L'ies qui sont de» porliait». Rien de 
plut commuu, que de voir des portraits antiques de 
famnes tons la forme de TAtos, même nne. Julie, fille 
d'Anfiisle, a dans le brense grec le titre de Fénus nou- 
vtUe. Je cro!i qae la ndtre fot au«si un portrait) ce qui 
me l'indique plus sûrement, c'est la modcitic qu'ult 
aperjoit dans U figure, puisque toute* le* antre» dout 
nens avens parM, ont l'dpanle gauche déconvene avee 
partie du sein; et que la ndtre, quoique la tunique pa> 
laisse tomber de-des»u* son épaule, est cependant en- 
core convette par nne tonique inidricme en par sa 
cliemiie. 
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qui y fui aclapue, eu ouire de ce qu'elle »a- 
jnttmt Inen-aTee U» proportîoos d« la iUtue, 
parut aussi lui couTenir, jf&rtm tpm »t» mé» 
dailles ufTraicul juslemeot UDC ilBIgt MlnUallle 
de fénus Genitrùc. 

Lm énidiu B*ont pt» jusqu'à prêtent «Mei 
obterré et Inen distnigné im ■tttUM ét Timu 

qui ne sont pas nurs. Ccllc-cî q\ic. nous rcpoo- 
nai&sont avec oeniiudc , uuus auiunse à la rc- 
eoiiiMJtre mvan dâos beaotooap d*aatr«t «ta- 
tnef (i). Nous avons dcjii fait remarquer qao 
le sein nu en partie pouvait ^tre regarde com- 
me propre aux image» <le Ycuu», ei cela tut 
dit k Voeeadoa d'une autre statue (a): depnîa 
je suis tombe sur un passage des ^4rgonautet 
d'Apollonius de Rhodes, qui jette un grand jour 
sur de «eoiUlaLIes effigies- Ce poëie, faisant la 
deaeriptiott des figures lirod^ par Hinerre 
elle-même sur le paUuIamentum de Jasoo, n'a 
pas oubli«^ l'image de Vénus qui tient le bou- 
clier de Mars. Le bouton qui retient son yé" 
temeot {tant détaché, la draperie temibée de 
l'épaule gauche sur le coude , laisse k décou- 
vert le «ein et toute la mamelle gauche {5^ 



(i) La même cliote dan* une belle dalue, ijui a ce- 
pcaéënl «ne lélc mmienic, daiis la gakria Colonne, 
(a) Ton. Il , pL XXUL 

(5) Apollonin* ét Rhodri, jtrgon., liv. I, t. 74a : 
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Cette cmeaiUBee ne pourût être indiquée 
k propoe pour notre nijet. H &nt «n ou- 
tre observer que les plis réguliers, et formes 
avec artj de sa tunique qui dessine les con- 
tourt de son corps en prononçant le nu, ont 
<té aiMM attribué» par lea poltea grecft atoc 
images de Ténu» 



» Ou j voyait en ««Én peinte Cjthcrée orn^e de sa belle 
• dievclwe âégamuBt Douéai «Uc iciuit le bouclier 
» imp^nAimble de Ifart; la inntiiiie dAaclifc de son 

<• t'[i:ir.V gauche tombait sui m u roinli , ijui ctail noui'i- , 
a el rcMrréc toiu »oa sein. > J'ai adopté dans l« texte 
la oonjacture du tri»«tveat Bnink , <|al mbstîlae îSgfO 
^ virtp Mans le dernier vers, pui»que , par la compa- 
raison dc> images anciennes de .Venus, paiticulicremcnt 
de celles qui te vo}'t'nt sur le revers des médaillca d'ar- 
gent de César , oit se remarquent^ l'agencement de la tu> 
■que, la bouclier qu'elle porte comme ia ddpeînt le 
poêle, il n'c»l pic^que pas douteux que le graveur qui 
a fait Ir coin, cl l'iu\cnlcur du poene des Argonau- 
tes, neuisoiit le mi?iue origiobl en vne< 

(i) Un voit très-^idemment dans une ëpigramnie 
dTÂjttipater de l'Anthologie grecque , liv. IV , ch. XII , 
éft a4 , qui !a niaiiii-rc la plus i.riliij;iirt: de leprcseuter 
Venu», eftjit en U revitaul d'une tuuique <rrO/U^0TOS 
{, artificieuiement pUèe ). Voici les vers: 
Kai KvxpiQ ïixàprui oîx il<nt<np via it if iXllMç 
'l^/jûra* (Ma?.axàc iffaàyaya ffTo7.iifin. 
Non* avons di-jii fait remarquer avec Pline, & propos de 
la pl. XI du tome 1, pag. 114» n. 1, que la ondii^ en- 
tière d* la Tduu» de Coldc panimit à quelques-nus 
une junoTalion ccandaleme» 



Nont Mooi eu atusi occaùon de parler de 
la liuinière âëganM àê rdarer pir derrière le 
Am le iBâDteau , et non» eron* établi noe con- 
jectures, qui fondent à croire que cette attitude 
agréable fut introduite de bonne heure dans le» 
OQTrages grecs, ou an moin» dt» le tempe de 
Poli^ie (i). 

Pour ce qui regarde les Venus habillées, je 
ne marrélerai pas à réfuter l'opinioa de Win» 
dtelmann sur , le prétendu cestus de T^nn» 
qu'il a trouvé dans une eeiaiure , placée sur 
les reins de qucl«jiuN fij^ures de femme*: le 
célèbre M. Heyne m'a prévenu en eela (a). 
J*ol»eTTeraî aeulement que l'on Tml rar nn 
très-beau Iias-relief dan» la coor dv palai» Lan^ 
ccllotti une Vénus nue ayec le ceste placé août 
les mamelles. ( Tf/>i arijifirpt) (5). 

La tète de Sainna qui est d'un beau atyle, 
UOn portrait bien assuré par les médailles , fut 
trouvée près du temple de la Paix dans le» 
jardins des Mendicaiiti (4), et elle s'adapte si 



(ij Tom« IV, pl. XXXVl, jii.^ 71 , {(P. 

(A) D*S diffiiW$9 'maitiàref de repiéscmer Fénut iian$ 
têt ommigêt d» tan , tndute de l'alleinuid , qn'on Ut 
Atns le Recueil des pAeet intêntsanUi emeenmia FaM^ 

i/uilr, tes beuiix-itra , etc., fjit M. Jaiitell| UMn> !• 
• Ce que l'indique ici te trouve à la page 

(3) Henèie, tL XIV; v. ai^. 

'(4) Personne ne rciroave nne ttatm de celle imp^ra- 
\ trice dus celle que Vennti a noaunde ain»! dan* le» 

MBBMHntfJtfaiMtef, loeB.!, pLLXZZILGcaiMaaci*, 
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Inen à toot le re«t6 de la statue , qu'elle sem- 
11« atcir M rejpkoée «rii dl« fot- dti le pria- 

jtdikhns de taMmer. 

J'ai cité de mémoire la Vrnus avec le ccsle, 
du palais Lancellolli: ctaoi allé depuis l'exa" 
miner, je troure qu'elle n'eM p«s .précûdnunt 
telle que je Fayais décrite. |4 cette en dé» 
taohô , et se voit entre les maîns d'un amour 
qui parait vouloir 1« placer autour du scia de 
ta Dietie. En effst plenenr» njniplim sont 
le aeb tTiue <cli«ffe pareille tàat 



que 1c gonflement •ppanat de ventre fattaH croire coai- 

niuiH-ruriil II jm-Miitrint une femme enceinte, était une 
de« pliu ridicule* réunion* qu'ait produite l'ignorance 
ét» rwtamatmit de Hfue*. C'^it nn portrait de fim- 
mt inconnue, <Vun travail ordinaire, adapU an con 
d'une (t«tue de pnMre cgjplieii, qui «vait le» deux 
main* couvertes par une draperie en foinie de //unir. 
raUf et eontenant nn grand vaWf on nme, conune on 
en voit on daoe la bea-nHef de If attel repriMMaat la 
pompe Iliaque, dam Monlf.incoii , jt. E., t. II| pl. CXVI, 
I , et dans le Peintures d Uerculanum , loin. II, pl. IX, 
Haîa comme l'urne manquait, et que dans le marbre il 
rcflait la place vide , qai avait iti creniéc caprèa 
pour recevoir le vaic, ce relief flgorait nn ventre gon. 
fie , d'où le vulgaire s'était imaginé y voir la rifjiii e 
d'une femme grosse. An retlej la poiuinc et h» jambes 
d^convertet , annonçaient bien daiw<at nn homme 
déjii Igé. Le ch. Blondell , anglais, qui l'a fait rajusfrr 
de nouveau, a fait ajouter ce qui lui manquait^ en imi- 
tant le bas-relief que nous avons cité. 

Mutéù Piû<2Um. Vol. lU. 7 
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d«i» le iMMTfllieft da Mns^e Bbttei ( MoiumL 

Matth., tom. pL i3 ), que dans un autre 
inédit , maintenant on Angleterre dans la bcl!« 
cullectioo du cb. BlondcU, et qui avait ap- 
pirtentt «m aculpteun Lismdroiii et dTste« 
On Toit YcDot «tuchaiit sous son sein cette 
ëeherpe, dens une statue de bronze d'Hereu- 
laniim (tom. II, Bronii, pl. XYI), laquelle 
a M d^à citée, pour le même objet , par le 
saTaat M. Bejrne. 

P L A K C H E IX. 

Si dans ia iîgure qui iiuu:> repréécute cet 

empereur noua ne k yoyons pas paré de ee.tte 
Larbe épaisse et Uei| arrangée*, que noua of- 
frent ses autres images, on ne doit pas penser 
pour cela que ce portrait ait été exécute d'a- 
pris liociua Ténia quand ce faiMe et Tolnp* 
ttienz empereur coBMDlit à Antiocke, à se 
faire raser le menton, pour plaire à une cour- 
tisannc (i). Ses faiblesses devaient être i^orées 
de lltaÙe; et d^aiUevrs il perett dana cette 



^Bavt., «Tcc la plinthe» omscpsIiBts trii-îmtes. Il cat 

Kalplé eu marbre grf c d'un grain fin , iij>iirK' par les 
owrricrs Greckeuo i il a clé trouve dao< le* fouillei de 
PsUstrina indiquées tom. I » pl. VI. 
(I] Capîtolin , F* dê Vému 
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Hgure, ^us jeune qu'il ne devait être dans le 
tenp» de la gaerre contre le» Partbe». 

Je crois que cette statue, preM|ne colossale, 
a été élevée à Liiriii!> Vt'rus avant fiu'il"^ fut 
associé à la diguite d'empereur avec Marc* 
Anr^; et loraqa'AntoaÏB le Pieux , qui Fai- 
mait, l'adopta pour sOD fil». Lea colons de 
Préiiesip, cni cette figure fut découverte dans 
le forum, auroul cherché à gagner par-lù l'af- 
foction dn jeune prince» et les lionnea graeea 
Ab Femperenr régnant, sans craindre d*iospi- 
rer rependant de la jalousie à Marc-Anièle. 

La tigure est, dans le costume héroïque, 
toute nue» ayant «eulenent la cUamyde aur 
le dm* et tenant de la uiahi gauche une épi9 
ou le parazonium. Au- bas du tronc qui la 
soutient, un voit un casque, avec son otmier, 
applali, comme s'il était de cuir , ce qui ccm- 
TÎent k l*hahîllement du simulacre , et aux 
exercices militaires aiixquels le jeunp Lucîu« 
était adonné avec ardeur, ce qui lui mérita 
dea âoges (i). 

Parmi les imafes authentique» de cet em- 
pereur, dans lesquelles nous lui vovons peu de 
Lai bc , ccllt'-ci le représente dans un jac iilus 



(i) Capilolin, yie de férus , ch. a • Amavit venatus ^ 
ptUueUi (Il , et otnnia exerdiùi luventutis. On retrouve 
aussi sur Us cssqacs d« Mars U f riCTon ^ai est K«lplé 
«ar calal-cL 



îaiiDfl qn« toate antre (i). La composition de 
la figure eti bdle* simple, biea conçue. Quant 

k son exécution, qui lui est inférieure, on peut 
en trouver le motif en ce qu'elle était une 
mtue mnnîeîpale. Lm coloni de Prénetie n'é- 
tant pas assez ridies pour payer le travail d'un 

artiste excellent, se sont contentés de faire voir 
leur aiuchement à ce prince par la grandeur 
du aîmnlMve. 

PLANCHE X. 
Lircxi.i.E *. 

La belle tôie de Liicille , duui l'arrangement 
des cheveux est pareil k celui que l'on remar- 
que dan» lea image* de Ténni, a été le motif 
pour lequd, après avoir été adaptée à ce torse 
gracîensetncnt drapé , on a r«^stanrc les bras 
avec la pomme dan» la main droite ^ symbole 
de Ténus vietrix. La tunique Ibnnée à petit» 
plia et flottante, parait convenir^ ' comme noua 
l'avons ob»enré devant, aux «tatoas de «ette 
Déesse. 



(t) Tel Ml m beaa basia mom Huée; «* un 

antre parmi pliisiciiis tris-beau éc L> Yéras^ soat 
k U ville Pinciana. 

* Haui. huit pafauet «t trais onces } la statue qui e»t 
de nHurbre de Loni a éti vnarit dans le territoire de 
TMCnlamim, et la tiu dans les foalUes dci Meadicaqii 
près im tmufHa de la Pais,' 
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Cette figure, par l'inTentlon, par la manière 
dont elle est drapée, ressemble parfaitemeot à 
«ae sunifl da Capitole, qtu a ^ reaunrfe 
pour une muse (i). Une autre statue, plus 
petite que nature , et toute pareille k la nô- 
tre, à la<{ueUe ou voit une pftrde de la corne 
d'aboadtoea adhdrente en brës gendie, tarait 
mieux servi de modèle pour la restauration, 
l^le parait avoir aDcicaoement représenté ou 
G^rès, ou la Concorde , ou TÂliondance , oo 
k Fortane, ou la Paix (a). ' 

Une chose remarquable dann cette statue , 
c'est la forme des souliers qui paraissent élre 
d'une étoffe légère couvrant tout le pied. Cette 
éhaiuMire fut ^ipeMe, par lea aaâens, sœei, 
comme l'a prouve jusqu'à l'évidence Baudouin(3), 
et elle était particulièrement en usage pour 
les comédiens et pour les matrones. C'est par 
ce motif que nom tfourena ainsi ehauttées 
les figures des muscs, et les statues qui repré- 
sentent des femmes illustres. Dans cette tigure 
on distiDg;ue aussi deux tani^es, une exté- 



(i) Musée Capùolin, tom. III, pl. XXXVIIi. 

(a) On devait déterminer le (ujet par les atlribiils de 
Ttulre msin. Ce morceau excellent e«t encore une deg 
raretés que posiède le ch. d'Atara. Il lui a fait r.ippor. 
ter une téte de Faustine la jeane avec les attributs de 
CMs. On en trenvera le dénia dam les piancbes du 
■npplc'ment h la fin. 

(3} Vojex le cliap. XVI de ion Irrrc De Catceo , où 
(1 fafperle taalas 1m «nleriiA ndecMalni» 
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rtcure sans mauches , et une autre dewou» 
dont 1m muidkM tout attadiëct par det hoa- 
tODS. Ce Tf^teraent rend encore assez probable, 
que la tctc de la statue a toujours été le por- 
trait de quelque luairoue , qui n'aura pa« voulu 
être représentée ceruinemeDt aree me seule 
tunique trauspareiMe, comme étaient situes les 
courtisannes. 

OftiemifAM» de V auteur, insérées dans U l> Vit 
de Sédition de Morne. 

On doit observer que lés trois figures d*A- 

grippinc la jeune, de Dmsille, et de Julie 

Liivilla , qui sont gravéf s sur le revers des 
médaille» de grand bronze latin de Caligula , 
ofiirent la même disposttioir dans le TêteuMUi 
que eelle du simnleere dont nous donnons le 
gravure, et que chacune d'elles lient une cor- 
ne d'abondance , comme la petite statue tem- 
LlaMe dont j'ai donné le dessin pLA.TI, n. to 
de ce troisième volume. Les trois filles de 
Germanîcus semblent être représentées ici aTec 
les attribuu de la Fortune, de la Concorde, 
et de la Sûreté. 
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PLANCHE XI. 
Clavdivs ÂLBISItrS 

La politique féroce de Sepiime Sévère, qui 
le porta k ae bdgner dus le Mng de tout 

ceux qui avairnt montré quelqu'attachemeot 
même léger, pour Albinus, ou qui conservaient 
quelque souvenir tendre de sa personne, a dû 
lam doue mud détruire toutes les images de 
ce malheureux rival qu'il avait trahi. La tôle 
de cette statue, laquelle est incontcsiablemeut 
un portrait d'AIbtnus, devient par-là un mo- 
nnaent plus prëeienz. La vérité est évidente 
par la comparaison avec les médailles, par le 
alyle du travail, et par le rapport exact de 
la physionomie avec les descriptions qu'en ont 
laissé les lûstorieos. Ses choTeux crépus et 
liiélés, que l'artiste a traités en grande partie 
avec le trépan , et dans le même goût (|iie 
sont travaillés les poriraiu de Sévère; le front 
^eieux; les jvn éuu leiquds on 'découvre 
le feu terriUe de k eolAre, sont des caractè- 



* Beat. iia«r palmes «t écnîe avec la pTînthe. La tét« 

. a appartenu aulrefoi* '» nn Belisarlo Ain! I. i , r^rgnciant 
renomme pour lc« antiquité*. ior»c , de marbre pcn- 
tUiiqm, fut Inav^ tans la t^ie «lunsks rouilles 4e Csi- 
tramiva, uttialemm la Chiamccia, prit de riviuvcc- 
eWai iMoa avons déjii parl« de ces fouilica, i«m. 1, 
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re» <{ui .détamiMnl le portrnt ém Clanfin» 
Albîniu (i), et qui noiu prouTent, que c'est 

â tort qu'on a regardés comme tels la plus 
grande partie au moins de ceux que l'on voit 
4«M dïlËfreDi Miiaées, et qui portent «on Dom (a). 

Le torse de la statue dont la belle cuirasse 
est ornce d'clfgans bas-relief» représcntans des 
victoires qui dansent autour de Palla», accom' 
ptgnte .de jolis ornemens (3) , paraît ^wa • 
atyle* peni-éire des zneilleiirs temps de Fut, 
suprrieur au travail de la tête. Où a très-bien 
placé sur ce tronc la tête de l'empereur afirî- 
ceiii, qm dikt k tes talene miliiairat et à h 
profeuion d^ ennes une digniuS {pliiénère qu'il 
pQi de M Tic. 11 acquit pir «ei.taleu «ne 



(i' C:iY A"] \n , yie J'yilBIaus, ch. i*i Fuil statura proc»- 
rus, capiito renoJi et crispo , fronu lata, et caïuhn 

rvUffi «t M plerkfa» f*tutia tx eo ncmtm accepà 

iracundia gravi, ftirort trùtUsImo, 

il': Celui du Capilole ne lui ressemble p»» du tout. On 
peut le voir gravé dant le II Tolumc du Musée Capi- 
«o/in, pU LUI} il a mtew un front majeiiueua, ce «jni 
«t bien «mtrair* à la deicri]M{«Mt q«e aoaa avant t«a 
miU d'Albinus. Si ' rlnî de In g.iItriL- do Dresde ett 
■nti^uey il e?t plus rr>sciiili):iiil. \. lumc I, pl. CLVII, 

(3) Ctllc (lc> ilrux vicloirt't qui est ii la guuche est 
une l'iacic inùiativn de la figure d'ane Baccbanie dau- 
>aiii, que l'on Toil icolpt^ tnr an anial triangulaire de 
ia viile Piiiciaiiu, Juni parte AVinckcImann {Mon.inéd., 
n- 4? )« et d'une auuc lemblable qui cU dans la hi' 
MliMliâ^ i» s. Mmc à VéDiii. ZiMUi, tan. Il, 
pL XXXIV. 
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telle rcpiitaiion , que lo mclan^p de vertus et 
de vices qui se dislin^^uaii daus 6oa caractère 
moral , lui firent donner le nmom de nonvem 
atUn» (i> 

La rëunîon dé la itte au corps, les jambes 
et les bras, out été exécutés dans des temps 
modernes, mai» en imitant trii-Uen l'antiqot* 

Addition d» tautaur^ 

Lei' danaenses k robea raler^ca dea monn- 
mens cii^s dans la note (S), pag. 56, aont 

représeutccs ainsi vêtues, non pas cependant 
avec le même habillement que celle «jui est 
acolptte aur le ooraelet de Gaudius AlUnua» 
U J a plna de rapport de celle-ci dans le Tè> 
temeni et dans l'attitude, avec celles qui sont 
sur un bas- relief de la viUe Albani, rapporté 
dans VindieaUm» mH^fuaria de ccpreene^ au 
n. 65 f, et dessiné pl. B. Il, n. 4 aappUnent à 
la^a de ce volume, oii il en aer* encore parlé. 



(i) ÂrmoTwn lirenuus pnrsus ut non maie tii tempo- 
rit Giilfne dktmmr, G^ialin, L c 

Mtuiù Piâ^CUm, YoL m. 8 
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P L A JS C U £ XII, 



M A c m I K *. 

C<>tte statue, qui représente Macrîn sons la 
forme héroïque, avec la chlamyde rejeuée sur 
1m cpftiilw, tanaat à$ k tatm gmdbc le pi^ 
rasoniam, est très-précieue par k rareté du 

portrait ot par sa conservation entière, et d'au- 
tant plus que le stjle facile et agréable qu'un 
remarque dana lea duin, peut k fiûre reger^ 
der comme un des meiUears ottTrages de ce 
siècle, dans lequel commença la prompte dé- 
cadence des beaux-arts. Le visage a une grande 
reaaemUaBoe aree lea efB^ea de cet empereur 
gravées sur les médailles , et l'on y remarque 
la disposition de «a barbe , dont il'avait le plus 
grand soiu , pour quelle imitât celle de Marc- 
Aurèb (i).' ▲ k vérité on 0*7 Mirouve pat 



* Cstt* Mâtae d'mt bean Mitm grec est brat* de 
Mttf palmet , deux onces. Elle appartint li'ub.ml i An- 
toine Borioni, curieux d'anliquilci , comiuf (>iir le livre 
ÏBtitnM CoUectanea , dan* Icqacl il a fait coninllre les 
BMCcaïUL les phu curienx qui «oient T«aiM à sa j a i wi 
sioB I avec des explicatioiu faites par Tenatl. Le scnlp* 
tour îacllli aclicla cette statue aprc* la mort de Borioni. 
De M ««cccssioB «lie passa eafia dau* le Musée, ajaot 
M achetée par eedrc du Fwtife régnant. Wfaickel* 
mann eu dit quelques mola dans son Bùl. éê ftr$, 
I. XIV, cb. K, $ i5. 

(1) Héradien, Ihr. IV : 'EfH t$'JMl9Xtîf idtpilh 
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l'orwillt pereie, teUm 1m «ipentitioiw de ee 
tenipi»qtteDiiDD nous fiùtobiOTTer, eu dous don- 
nant ]c portrait de Macrîn; mois pciit-êirc l'artîsle 
ii'c(ait pas ceruio de plaire à l'empereur , en 
caraeiériMBl pw on travail trop ro^rdié, une 
cireona tance qoi eut rappaU aOD Mucalion pea 
romaine. En outre , Macrin ne -vit jamais Rome 
pendant le peu de durée de sou régne, et ce 
fut, aeloB Herodian, eatta négli^enea de -aa 
part qui fut la cirase de «a perte (i). Alon 
les portraîu que f oo fit de Ini pe pomraient 



yhnuv rs àaxôr . f^at^i'nv te T?.fVj»' rov 9èovroi; r^pt- 
fiaiyç {ipaàvTaTit re xat (lo/Ui; roii xpo<nii<ni> éxo- 
MMfifunç, ôç (lit dxoveff^ai troAJUûcK ità x6 xa- 

hcn^evfjM'nt. • H ntu à Antioclie wrif naal m ban», 

■ (e promenant II ton loiiir , pliu qu'il ne lui convc- 
> nail de l« faire, et fort tard, répondant i> peine ^ ceux 

• fu ITakiedainit , et «ouvcnt d'aatvois ti batte, qu'on 

• a« l'tBMBdaitpu. Uoittuitdau imt cela de l'affecta» 

• tten cenuBe pearimSter les manières de MafC-Aurilc. • 
(0 Dion, liv. I.XXVIIt , 5 1 1"' Macrin avait 

uoe oreille percée selon l'usage de la Maurilanic, le même 
qni «iJtlalt ches lat Sjtiaaa et l« Otiantani ceame now 
l'apprend JuTénal,»at. f,v. io{. L?!i Payent y sttachaient 
une idée tapertfitieuse , comme il parait par nae cpître 
de & ADpisUn , liv. U, dp. "flL le ecois que l'unique 
■iMMRMnt qui indique celle covtiiaM est la belle Ûtc 
de Caracalla II la viUe Borghète, placée dans la cbaolire 
du Soleil au-dessus de la slatur <le l'Hrrculc , et dans 
laquelle j'ai remarqué l'oreille droite percée. Caracalla 
diait AIncain d'arlgiae dn eAlé 4e loa piia , et Syrien 
par sa mk*> 
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avoir été copiés iotméiUatenent d'après ot" 
tiuv. 

Rome ei le sénai aimèrem Alacrin , non pas 
à cause de ses qualiiés, qui leur élaient peu 
aomraes, mais parce qa'ib TcnaîeDt d'appren* 
dre avec joie la oonvelle de la mort du cruel 
Caracalla. L'opiuiou que l'on avait Ai; l;i mo- 
dératiuB du successieur de cet empereur iU 
recevoir set lettres, dans letquelles il promets 
tait on gonvernemeiit tranquille, juste et doux, 
comme un soulagement agréable. On fut obligé 
de modérer l'allcgressc publique par une loi 
du nouveau piioce , qui défendit qu'on liû 
devtt dei statues dVn- «m d'argent , à moins 
qu'elles ne fussent petites (i). Eu conséquence 
il dût y avoir une grande quauiitc de statues 
de bronse et de marbra élevées h son honneur, 
et que son rival victorieux Hëliogabale, en pre- 
nant l'empire t «nre fitit disparaître. 

PLANCHE XIII. 
- Ltcveoub \ 

Nous pouvons contempler, avec certitu* 
de, les traits peu connus jusqu'à présent de 



(I) DioD, liv. LXXVIir, au mruir i:iiilr<il(. 

* RmU liait palme*, tfois «[uart*, avec toute la plia> 
Un. Elle fot tronnrfc dam la poiMMioo d* Ceaiocellc, 
qui appafticat an Chapitre de S. Marie Najcnn, par. 
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l'auicur de la plus merveilleuse législation, du 
pliOoMplie, qvit ayant le mieox connu le coeur 
de riioinme« sot par de» moyens que Texpé- 

rîencc ne Inî ayaît pas enseîgii«'s, qu'aucune 
doclrioe ne lui avait démontrés , fonder une 
•oeiété, une» ind^ndanle, Iieureaae et inalté- 
nUe pendent cinq siècles, les traits enfin du 
divin et incomparable législateur de Sparte» de 
Lycurgue. C'est moins la simplicité du paUium 
qui leûse «on corp« «ans tunique* demi-nu (i), 
et sa chevelure bériieéet en* désordre telle que 
nous la voyons sur ses portraits h peine des- 
sinés sur les médailles Spartiates (3^, que la 
Ueflsure non équivoque de Fœil gauche, qui 
nous atteste le véritable sujet de cet inaigne 
et très-rare simulacre. Pluiarque et Pausanias 
nous apprennent comment dans les trouble» 
qu'oeeaiionna la nourelle lég^ation, Alcandre, 
jeune noble, qui tenait US parti contraire, creva 
un œil à ce législateur avec son bâton , que les 
Spartiates avaient coutume de porter dans les 



la voie Preiiodnv , dans la même fouille où tut décou- 
vert le CupidoQ publié tom» I, pK XVI, cl l'Adonis, 
tOMk. II, pl. XXXIL EUe cm de marbre pcuthclique. 
(1) Wodi apprenons de Ifutarque, Vie de Lj-curgue , 

que lis Sjiiii les , I 11 iiorlant de rrufanco, ûpfV J^trÔfOi 
dutfÀivy^ ' tuuiciil »ans tunique. » Tom. 1 de» yieSf 
paf. 108 d« rddîl. de Londree iw^- 

(s) On peut la voir dan* le Trésor Britannique de 
Bajai, tom. I, pag. t'i3, et daiu Froelich, Etementa 
ref mHnarUu , pl. XXI, n. 11. 
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anenUéfls ( ■ )- ^ philosophe , pouvant le Ten- 
far de PoUboMor que le peuple irrité Ternit 

âr lui livrer , se conlcntn de l'allirer à son 
parti par »a tranquillité et par sa douceur, et 
de le faire deTenir Tertueux: et il voulut en- 
fti qv^on érigeAt dan» le même Bea un temple 

dédiô à Mincrvn sous le titre d'Ophtalrnitide , 
soit en mémoire de son œil perdu, soit par re- 
connaissance de ce qu'il aveit eonseuré l'antre (a). 
On n'avait ptnnt encore connu |usqn*alon an- 

cunr image, qui nous offrit le portrait de ce 
grand homme , avec une marijue qui le fait 
diatingoer si facilement de tout autre , et qui , 
an premier conp-d!aeil, paMtt ai évidente ; car 
ses portraits à peine tracés et d'un nianvaif 
travail sur le* médailles dont nous avons parlé » 
ne nous montrent «a figure que de profil «I 
du «M droii. Ce ligne diatinetif qne nona tron^ 
vons à notre statue, est exprimé avec une pré- 
cision iucontcstahle, et très-clairementj car nou- 
■enlement l'œil gauche eat évidemment plna 
petit qne Tautre, mais les partiei de la jone 
qui l'avoisincnt sont contractées, retirées, com- 
me cela est uaturel dans pareil accident. Cette 
marque si peu propre à d*autrea aujeu, réunie 
an vHement dont e»t couvert le personnage, 
et qui eat le coatume Spartiate qui lui eon- 

(i) PInUrqaa , Fia d» l^i«arfM, paf. j^i PavMuias, 
Irtcowfai, ch. XIIL 
(a) Paosantas et Flataïqaef liens dlés. 
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TÎ<Btt et le rapport qu^ont les eûlgie» des mé' 
ddllea «t^ei ame sec traits, sotUent noos 
Msurer jusqu'à k démoDstratifliii k plus certMoe 

la fériié de ce portrait. 

Le* écrivain* que nou* avons cité* parlent 
dw atataes de Ljcargoe » du euke qve Ton ren* 
dit k ta mémoire, des temples qiû Im fùrtDt 
élevés, et des fftes «ju'un insliiua en son hon- 
neur. Dans notre statue il a la main droite cten- 
dne couBDie i^îl parlaîi sireo eslow; la geuche 
«miette devait indiquer la blessure qu'il avait 
reçue k l'ceil , mais il n'y a d'antique ici 
que la moitié du bras jusqu'il i'épaule. Le 
BMnneiit qii« le statuaire avait dioisî était « 
p«iil-ètftt» «elni que hjtmrgûm rendit si |^o- 
rieuT en se montrant magnanime, lorsque se 
sentant frapp^^, il lit voir à ses concitojeDS , 
MM paraîtra diBii« son TÏsage plan de sang 
«t son «ail perdn (i). 



(I) Plutarque, M. pag. 98: O imrAvimSffOf, 
ovdiv ivSovç wpot to xd^oç, ôÀXà <nàç ù éàmt Çf 
f9li^ Tolç «vA/tok ro icp6o»xo» ti*ay(téP09 mû 

^ti piapf.i(yrjr T»ifV J^n. « Lycuri^uc sanj. Lalcre, maii 
a lerme et le relournaot, uiouUa à tv» cuucilojea* ton 
» visage «uanglanlrf et «on ctii crrrtf. ■ Ia moitié du 
bras antique fait voir que l'autre moiti<$ et la main 
étaient dirigé* vers le visage, et non pai en-bas, comme 
ils awt à futellt dans U resUuratiou. La main droite 
aussi est Moderne. Il setaii à désirer qn'nne statua si 
intémsanta n« test4t pas ainn altci^ par reatan- 
ration sans intelligence , mais qu'on lui Kudit auclc- 
mcnt son ancienne aliilndc. 
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Qauique le travail dan» eetie autne a*offire 
pas UD« nutnitre trèa-déternainée et êoigaétf 

on retrouve cependant dans son style facile 
et moelleux, les traces d'une bunne école, et 
l'expressioD d'un excellent orignal. On doit 
toujoun renuirquer tvee qnelle tdrcwe !«• an- 
ciens ont représenté un Itorgnc, sans en exa- 
gérer la diffomilié , cl cependant d'une façon 
non équivoque, aeuleiuent par la petitesse de 
feeîl et le rëtrédiMmeDt dea partiel ToisiBe» 
Ceci se Toil obacrré encore en pareil ces sur 
d'autres marbres antiques (t). 



(0 Je poiicile une ctpèce de toise U«*-cuti«ux, de 
broMC aaliqne : il eit btmi fmt k bnate d'ua pièM 
éfjfdwf râstfj bon «aa petite bonde de eherenx qaî 
Ini f»ai sur roreilic droite: celle sorte de tonsure éuîs 

rcligieutrraent coiitacr^c en Egjpte (VVinck., Monum. 
iited. > n. 77 j. Sur le sommet de la tète e»t l'ouvcrtara 
par laquelle on intradvisait la «ocra iUpes , qui «près 

avoir i>.i»-.<l il.iii» tui<' fiiitt- <iljlii|iie |il.icr<.- <laiii l'eito- 
ni.ich (lu buiU' , loiiibait cotuitc daiu la cassette , sur 
laquelle cctic lèlc devait élr« atlaeb^ Le travail en est 
boa et bien fiai » les jrax aunt d'ai^ent. Mais ce qui 
est remarquable c'est la physionomie dn jirétre, aTec 

<iii <■ îl i>i nsiblrmnit plut petit qtic l'aulir , et , comme 
dau> 'uolrc alatuc, toute la partie de fon viiagr liu mfatc 
cM da cet «eîl, est anMt pins petite, et retiré. Le 
COBIe lie Caylus a décrit un bronze as»ex «eniblabic k 
eelni-ci, sana en avoir cependant connu l'utagc j la seule 
diffiércaceest que la têlt«t celle d'une femme. ( AacMsILy 
pL 8i, n. I ). n obenra aaisi la didfércnce entre 1< > > < ux 
et les joues, et il la croit m portiait de ^u^uiue 
penonsfe d^onte qae l'ait n'a pas dwwbd à flattât^ 
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La fouille d'où ce nioDument curieux et iui- 
porunt a ét< retiré fat faite dam la camp 
]MgiW.4« Tom & Giovannit près dai CSvtftH 



Ce n|i|Mn>eheiMBt fait présumer que le défaut qui •« 
imarqiM 4m* porlniu n'est pa* aflaire de caprice 
ou de liaurd. En cflet fe trouve fort li propos deux 

pasijgei d'ancie ns <■( I ivuiiis, que Suliiiu-'iii» a<<iiiiiii-, | 
li'»qucla uuus apprenout que dans quelques reiij;ii>ii> 
étrangèrcf ob exigeait pour lei prfttre* le défaut d'ua 
cail. Uo de cet paetagce a*t dan» Perte , lal. V , V. iSGt 

//toc gmndet GaUi et cum siitro LVSCA SACERDOS 

Incussere Deot ; 

C'ctt jualement d'une prétrette d'hia dont il parle. L'au< 
tre eit «ne irpigramme d'Alexandre d'Elnlie tapporlée par 

Flutarquc de exilio , et corrigée cnsuilc par S.iltnnsiti* 
daiu les Exenitntionen l'Iinianae , pag. iHo : ou iiitro<)uit te 
poiite AlcriiAiii'<i <jui »« dit liciureiix d'avoir t-ic ciiIctc 
eaem enfant de la Sardaigae <a patrie ^ ou il aérait 
dereon nu prétr» horgna, on un Prêtre de Cybcle Eunuqne, 
tan<li« qu'ajaiil clc [i .ui .| ■ ji i>.' ;i S[,i!lc, il y est ilcvrim 
citojreu, et jr acquit la rcpuiation d'habile pocte» Je vai* 
la citer «n caticTf certain de Mtirfairt es cela net 

leclcurj : 

"Xpvmpôpoçpi^ffvoPitaMrvitxava^ vvp 2U (lOi'A^Mfiè» 

Owoua , xai 'LxàpTaç fini xoXvTpivoSoç" 
Kai Movmç iiariv 'lîÀixeviâaç , où fu npivrov 

Ce bronze étant, ilant son genre, un des plus beaux et 
des mieux contenrca que je counaÏMej j'ai cru à propot 
d'en donner la repr^nlatlon dam lei plancbc* de mp- 

plémcnl. 

Musée Pie-Clém. VoL 111. 9 



celle , da c&të de la voie Prënettine , e*ett elle 
qui oon» • procuré le* Iielle* atatae» de l'Amour 

et d'Adonis; nous avnns pcnsd que cet en- 
droit avait 6ié quelque lieu de délicef de* 
empereurs (i). 

PLANCHE XIV. 

DÉMOtTHftVBS *. 

Un «tvle grandi'>>r , iirtp tonr-Tir' franche, Ot 
1« TCrilé de l'iinitatioDj donnent un grand prix 
k cette statue , qui a*« a pa* de supcrieure 
parmi celles qui offrent le portrait d'un per> 
sonnagc ainsi dciiii-nu, couvert seulement ihi 
pallium, comme le» Grec» avaient coutume de 
repréacBter ordÎMirenMnt les hommes illustres 
pendant la paix (i), I/czoellente tète de Dé- 



(i) V. la pl. Xlf , ]iag. lii (lu loiiK- T. 

* Hauti six palme*, «rpt oacc» et demie. Elle ett 
d'un wbre grac de gNw fia. La •talm tui* la t4ie 
Atit \méît Aim la ville de Motitalto. Le ionvrraÏD pon- 
tife l'a aci|iiit« dr M. Tlioma» Jeiikiiis, qui *'v(ait rendu 
poH«!>s<-iir de celte grande cnlicclion. 

(3) TcUe cu la itatuc de I« ville BorgMie ipu foB 
■ pricc fort mal 3i jubpoi pour ma BeilMire, pour Dio» 
^l'-nc ou Oiri»ippe , mais qui aj>partirnt quelque IcUfé 
ou pliilo!iojihc inconnu ; lellc ett la prcticuM figure 
d'Ariitolc du paUif Spada, dont nou* avons dit quelque 
cImw, tome II, pag. Soi, a> i ; (vile autn celle d'Aiia- 
ttdc au Vatican ) leRc* laat entlu plusien» amlic* de 
la Mneetieo JutialaBi et de la ville Ladarriti. 



Digitized by Goo^le 



67 

nosthène (i) qui a 6iô placée an lien de celle 
qui manquiii, confient admirablement» arec le 
reste du corps, pour le caractère, pour l'àgo, et 
par Ja manière dont elle est traitée. Le beau 
aimolacre de cet orateur qui fat trouvé de nos 
jonn daos la Campante t et qui a été trant- 
porté en Angleterre par le duc de Dorset , 
Bons offre Démosihèue de la même manière» 
c'est-à'dîre un, eoveloppé aenlemeiit du pal«> 
lium, et tenant on Tolunte dans sa nudn (a). 
U eat vrai que cette figure est debout, et *pM 



(i) La portrait d« IMmaalhèn* ait ecrtaiaemnit U fit» 
mcnz iKUte 4e bronw <ta Mai#e Fertici ( Hercnlanani , 

Bronzes, tom. I, pl. XI ). Ce fut d'api lui <jmc l'on 
iccoDuut beaucoup d'bermèi et de lèle* ^ui le rcpie''- 
•cnlent, et qui «ont eennuM dau le» colkciioaa ; on 
Ict avait cru avant det Pyihagoret. Le portrait de l'o- 
rateur athcuicn, de face, gravé sur une tupcrbe ani^llivt- 
Ut f ouvrage admirable de DIoscuridc est dans le MiiHte 
da prince de Piombino. Winckebnaua l'avait publié 
cootme inconan {Mm, àutl., pag. 91 Ht i«8>i et U le 
fut au»»i par Brafii ( Mem. dt-gf Incifori , x-^m. Il , 
pl. LIV ); loui dt:ux distot qu'il était gra\é sur une 
cornaline: d'autres l'ont cru un Tcrcnce. Le prïnCO 
ajant fait présent à M. le ch. /uliani de* empreintM «le 
fieaocoiip dcl plus rar^s pierres fjravéei Aeiariclie col- 
li'i lion , jeu» l'occasion, clanl occupé à cii fa i<' li ' 
talogue» d'jr retrouver le purtiail certain et uaiurci do 
SénoatMM. Celle déeenrerle a tU depuia publiée daut 
Ifs notrs de l'édition de Rome de \ HisU dé tait de 
%Vintl.ijlui.inn , liv. XI, ch. 11 , ') , (»')• 

(•j' Klli- «'il gr.i%ée d.ins l'i'ilii 1. 1 'iii;»ine de Via» 
ckelmana {liùt, de tarif tom II, pl* M>* 
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la nôtr* est MSÎM, Mds que l'on puisse pour 

eel* regarder cette position comme peu propre 
au sujet, puisque dans la figure debout il pa- 
rait plutôt méditer que déclamer. Celle en 
brome qne Ton TOjait k Conmntinople dans 
le gymnate de Xeusîppe, et qui a été décrite 
dau tioe ^pigranmie 4e Chrùtodore (i)t mm» 



(i) Anthot. Gr. , liv. V , cp. 3: 
Kat Tltuat'ituv dr^^t.^upoi txpixi aûXni^^ 
*VtiTprii; èvxikwSoto xar^ M^C« i *ptf 'AdlfliidMf 
lUl^wç âeXiucàoto roi^fiova irvptôf âvwpa^ 
*AX^' oè» tiptfUof tfupaivero , ^vjtfà 9à ^vÀh 

Ota xar^ iioxXov rf^aufiitoi 'H/iu^/wc. 

Arrrooy âi9);crTa Ji^tn; ti .rov àÀ?M e tifflf 

• La tVMipette de Pixiiic < iuit pumii ceDci'et la trom- 

■ p«tte populaire, le Mgc fin de J' «lo(|ueBce ^ qui fit 

• briller dan* Alluiae» la Ivniim it l'art de pemadery 

» ne |>arai»5ait pas (rtDqDille , mai* il )Kirai.>s:ii1 agit^ de 

• divcrwc penicei , et rouler dan« toa «.-t^rit quelque 

• denein prudent, cooime lonqn'il tonnait dan* la Fo> 
» nm coDtto le guctrier Macédonien , peut-étr* la cou» 
» roux aurait donn^ une voix rapide k cette froid* 

■ image, si 1' arli>tr en la formant de bronw M l'iTUt 

■ pat condamnée k un diernel tilence. ■ 

Le mot témCy qui tipiilie proprement lowvlttf ( vo> 
}ez la prtTucc du tome IV et l'air d' inquiclade que 
l'on remarque d.iii» cotte figure de De'mosthètie , pour- 
raient iiiiiis ]<i'i9ti>ul(:r ijiic ce eenit l'original du ZW- 
mosihènc à tatttal f duquel monument on fait menlioa 
ci-après , en voohurt MOI fitt à la juatciM det csprctrina 
et det mot* celte ^ipuBM» 
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tte povTom unirer k die était debout ou as- 
tiae. Ce mëdioere Tcraificatenr aimant mieux 

•e perdre dans une quantité de concetti, a'oc- 
«upe peu à dépeindre le sujet de l'épigramme 
qui eat le aimnlaere. 
Oo Tok Démosthènea aasia ei rêveur, tenant 

un Yolume dans Ja main gauche, comme dans 
notre marbre, sur un licau lias-relief de terre 
cuite qui t'iail jadis en Angleterre chez le 
docteur Bfead (i). Par rtuacription qui eat an* 
tiquo, on sait que c'est Démosihènes qui a cher- 
ché un asile à Calaurée; il est assis sur l'antel 

Keptune^ ou il s'enip>isonna lorsqu'on vint 
pour Feu arradier. Heurettaenent notre ate- 
tue est assise sur une grande pierre quarrée , 
que l'on peut regarder comme l'autel de cet 
unie.' Mais il faut conrenir aussi que l'exprcs- 
noa qu*« la tèu eouTÎent peu à une tdle cir- 
constance; car on remarque dana aes traits l'air 
tranquille d'un homme de lettres qui \n<'dite, 
plutôt que le désespoir de la vertu accablée 
par le pouvoir et par le ealoande î ou la ré- 
xoliition de recourir i une mort nécessaire; 
ces deux sentimcns paraissent exprimés dana 
Fattitude de la figure du bas-relief cité. 

Notre ataioe tient sur ses genoux un volume 



(>) Oà peut ea voir le dessin dans la mime édition 
de l'Bùtd» Fartf tom. Il, pa^'. ->56. L'habile graveur 
an pienca fieca VL Maicbaui, an^jUii ; l'a parlaitcant 
eopfi 



en partie oavert, te qtn oonrient parfûtemew 
à l'effigie deDémottlirnos, dont l'clo^enee n'é- 
tait pa» IVIan naturel d'un impiovisateor, com- 
me celle de Dciuades, et moins ud don de la 
nainre que let frniu qa'3 avait retiii» «Pane 
étude ooDftUnte et infitigaUe. 

PLÂNGH£ XV. 

Chaque fins qu'un amaieur des belles-leliret 
Toit une effigie de Ménandre* ou qu'il entend 
prononcer ee nom, il ne peut se (IiiVndre 

d*un sentiment pénible en pensant de combien 
de plaisir, en nicmc-temps que d in»truclion , 
aou priye la perte dea ouvrage* de ee père 
de la comédie. Si Ton a dit de lui, qn^il était 

incertain de savoir si la vie des liommes fut 
une intiiatiuD de ses écrits, ou s'il ne fut que 
le peintre de la vie bumaine (i); n on l'a 
comparé à Homère et déclaré ton égal par rap- 
port à rexcellcDce de son style et au choix 
des sujets (3) ; si un homme connu par sou 



* Hant wpt palmei *l denz enccs. Il Aait ntrsfois 

dan» la n.'li >!niit.ihn il puis Scproni Le MaVCnJn 
Poiitifo l'a achète ilccuiiiciuent de M> JcnLin*. 

(>) V. Fabricius, BiiJ. Gr., tom. I, pag. jflSk 

(a) Aiuoiw, Pnun^f a05t 
ConéHiDr Utaibt et tmmUib an» JUSmamU 
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goût délicat dans le siècle le plus brillant pour 
let l«tiret de Fempire rondào, ernt ne pou- 

Toir mieux louer le sublime poète laliu qu'en 
l'appellant un demi Ménaudre (i); tout cela 
nous persuade et nous convainc combien nous 
•Tons à regretter une perte senUable. Le Grtoe 
n'eut jamais pensé que les monumens du génie 
de cet écrivain dureraient moins long-temps que 
ceux qui devaient nous transmettre sa phj^sio- 
nomie; et étendent il cet Trei qu'A ne noue 
reste que qadmpÊO» piiMges isolés, et en petit 
nombre, de ses comédies , tandis que nous pos- 
sédons plusieurs marbres <]ui nous offrent ses 
traiu; ce qni prouve ^e rîgnorance détruit 
plus que le tenap (a). 



Kou ' soiiirru's as!iiji(.'« que telle était l'opinion du ccicbre 
grammairien Ariitophaoc, par l'épigramme suivantCi 
•e lirait tout ua liinnè* de lUauldrc chn FelviesUr- 
MÙf et qui a été publiée par Grnter, vxxvii, par Gro* 
nsviiMy Thês, Gr. ont., tom. II , paj^. 98, et par d'an- 
tres aaleari} la voici avec *a traduction littorale: 

T^a9t *Oittfptitiç , (fiAitam (loi^ xepaX^c 
ÂK?.â ri (JivTtft* ÎToi/B ffoipôf xpheiv ptT* tKthov 

Ypa^^tixài: xXeifùi xpôffUfv ^Aptarotpây^ç. 
ttaud alâtÊrde ttatui te , Menandre , coram 

Boeee, e m&i ouiMima , Bomerieo eapUe t 
Tt mAm pou Ûbm seeunio beo potult, tapinuls AntUT vfr 

lUustrU oUm graninuiULUt ytiiuoi'hanes. 

(i) Ob connaît lu vert de Cc»ar, dans leMfueU il 
ftÀnm k Tereaee par cet bms: o à MéO t M Mamutiar. 
Donatni , iVi via Terentii. 

(aj 11 j en a iroit difféicns rapport» par Gronoviui , 
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lit bellfl et gni9«iue figure que nous vojod» 
^Tée dans eeue esumpe, • été long-tempa 

nn'ronnue el mal déiionimf'p. Parce qnVIl'' fut 
trouvée avec une autre, probablement au même 
lien. Tune et l'autre étaient aanaet 

aiir un beau tîège, parce qu'dlea «ont vêtue» 

et sans liarhe ; cela donna lieu de pcnsor que 
tOBtcd deux représentaient des Romains , ^ui 
occupaient de grandes places de magistrature: 
et comme ces deux statues paraissaient maliser 

en uu'i iie, on prétendit qu'elles représentaient 
le porirail de deux rivaux ; en uu mot , on 
Toulut y reeoimaltre Maiius et Sylla (i). 

Il ne fallait pas beaucoup de sagacité pour 
s'apercf viiir que le nom grec de Posidippe 
écrit aux pieds de la seconde statue, désignait 
phit6t le sujet que le travail du simulaere (s), 
pour en déduire ^'tme image de pinMlle na^ 



(L'eu citéi ) celui que l'on peut votr encore oile Farne- 
sicOf icul^ttf sur bm petite ligar^ ayant un bouclier en 
marbre, q«i fut Irouv^ autrefois dans un tombeau , dam 

la Vûic Aurclia avec d'autre* fi^iii»- Ac liurrî [loctcs. 
Elles iout trci-exactriucnt giavèe» ^larmi les imagef de 
Fabri, n. go, lia et i36. L'original qui cft éaos Is 
)»tit raroèie sera bienlAt Iransporlé à Naple*. 

(i; Winckelmann , Hhi, de Fart, lib. XI, ch. 
$31, Cl Traité prélimin. des monum. ùiéd., p. LXXZDL 
fiotlariy Mutée CapU,, toa. III, pag. loô. 

(a) De mima dans Fabreiil les statues d* Mosdiioa 
*l de Pindare, n. 96 et 110, 1" EurîjiiJc Je la vitLa AJ. 
baoi ; et d'autici^ ont dans ce lieu le nom de poriiaits* 
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tnre àewtk «mm être la première: finalement, 
pour dùeerner que les liègea, *ar lesquels ils 

sonl, ne rcsscniMnit point aux cliaiscs curnleSy 
et que le manteau (]ui les couvre n'a nul r.i{){iort 
avec la toge romaine. L'idée flatieu»e de pos» 
séder les portraits de ces tiTim si Guneux, 

faisait nrgligcr tous les întliccs qui atinonrnicnt 
d'autres sujets. Cependant, Gronovins publia la 
seconde comme une iinagc du célèbre poutc 
comiqae Posidippe; Wiockelinaan l'a répété; 
et [ic(i-à-|>eu ccue drnuniiaation alisurclc tutiiba 
dans l'oubli, laissant toutefois incertain le sujet 
de celle que nous avons sous les }eux. £n 
exandnant celle-ci, je me suis aperçu que les 

traits agréables de ce Grec, les rides de son 
front, et les formes de son visage s'accordaient 
avec le petit bas-relief, mais trcs-iutércssant , 
de Famèse, oh l'on voit sculpté un portrait 
sans barbr, au-dessous duquel on lit le uom 
de Mônandre (i). La miuparuison fixa mon 
opinion avec certitude, d'autant plus, qu'outre 
le ressemblance très«décidce elleniitme, la dé- 
nomination deveuait plus crovable, par sa cor- 
respondance avec Tefligie d'uu autre poëie du 
même genre et presque cpatemporain, «umme 
le fut Posidippe. 

II paraît certainement singulier que les por- 
traits de Méuandrc, ne dans la Grèce et à Atbè- 



^1) Voy. /. 1.1 noie (n), pag. 

Musée Fie-Clém. Vol. 111. lo 
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nés, soient Mttt barlie: ma» quand on relie* 
ckit qu'il fleurissait sous iet MHSeetMoÉs dTA- 

Icxantlre 1p Crand , ou ne sera pas rtonné si 
la mode des Macédoniens, qui devint générale 
don, fat raÎTia par cet écrivain, dont l'extd- 
rienr dëltoat et efféminé (i), ne promettait pas 

celte supériorité de taleus cl de connaissances, 
<jui le .rendit si recommendable près des peu- 
ples et des souverains (a). 



(l) Le patMgc de Plu'Jrc , liv. V, fable I , où il tic> 
crit son appaitlion devant IMmëlrius de Phalèie^ «fc 
vnintant daisiqne. MénMidtrc j est dépeint, Uamp» 
Voguento delihrita, vattàH afftiiêtu 
Veiiicial grestu deUc/Uo et languido. 
Et Dc'mcirius lai-m'éme, ^ui n« le coniult pas, demanda 
•«X prltensi 

Qmnnm cùtaedus SU 7 

(a) Le i«i d'Égrpic et eelui de MacédoÎDC l'iovilirent 
I l'enTi Ton de Tautre, de sorte qalls envoyèrent des 

aiiibaiiadciirs et dis Yai.isi.uix pour le conduire duiis 
leur palaii, mai* il u'accepla pai ce* invitation*. Pline, 
liT. VII, s Si. Cet derhram dit aillean de tUoandni 
litterarum suhiiUtaii sine aemulo naïut ( 1. XXX , $ i), 
cl dan* un autre ciidruit : liiUgentisilmae luxuriaa inter- 
pm (liv. XXXVI, § J ) ; ce qui ne tignifie pat, teloa 
3n«i, coauofl le veut llardouta, la manière de vivre 
délkale de MAundre, maïs plntdt le* peintares 
faisait dant ics comédies du luxe et des mn urs de ion 
temps. Autsi dans le passage cite, il coiichii (ju'ù i'epo- 
qne oit vivait ce poctc on ignorait encore l'usage dci 

aaartrcs bigands dans les ddilkas , puce qu'il n'en pada 
pas dans ses canédiea. 
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11 semlilo que l*«ntct« tit Tonln peindre 

ausM l< s nui ni s (le Mriiandre cl;uis I.i maiiièrc 
rirhc ci rtudirc dont il a ajusir sa draperie, 
comme daus sa manière de s'asseoir, en s'ap- 
payaot moUetneDt le bras {^uche aur le dossier 
de aOQ tïège* et en abaudonuaut à on doux 
repo<; sps mcmliios. Son hahillemont nnnsîaM 
dâns la iuui(|ue et le pallium quarré des Grecs « 
•Tee des poids aux angles; $a cluinssure ( f/t- 
) COUTK aea pieds i son sii-^e ot garni 
d'un oreiller ni»»llel el demi-nirculairc , ([ui res- 
semble à ceux que les arts anciens donnent 
AUX musée et aux portraiu des lettrés (i). 

Une circonstance que Y<m <ili»crvc dans les 
deux simulacres, qui a été m'^^ligre jusrju'à 
présent par ceux qui en ont parlé , m'a paru 
mmier beaucoup d*tttentioa} et m'a fait iwttre 
quelques doutes sur l'urigioalîté de> deax por- 
traits. Lr visage dp tous deux avcc unc partin 
de la gorge eu dessous, el des cheveux à lu 
partie tupërieare, cet détaché du mailwe et a 
été «joutié après eoup ; cependant, on ne peiil 



(i) Le» muici Clio el UrainV, daiit le* tableaux irHircu- 
Itnuin , le ^rAmmuiricn Metius Epaphrodilc, d;iii> >d sla- 
tll«,qui est clicz le prince Allicri, *ont at»i> titi' <)• > «iè- 
f/e» (i-mblablcii [ l'eini. tt'/îrvul., tom. Il, pl. II cl VIII; 
Fabri, intijg. vi'r ill., ii. 91 ). (1 n'ot pa> invnisemblsbi* 
que Yhetnii rcie nii il i-lait ^i.i^f», telmi Cic^ioii, De amie, 
liv. t, le juriscotwullc S^evoU fût aiiui %ut unc ckaite 
A» la ta&JM sorla» enmout TmiI exposé le* scaiiânicifiM 
d'IIcfciilfnaaii. (FI. TIII, n. S). 
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eontMter raotiqniic des deux figuret. Je me 
rappelai rioaf^f trop fi('qneni employé par la 
Grèce avilie di^ Milisiiuicr h la figure de leurs 
Iiéru», de leurs grauda hommes, cl lucmo de 
leur» Dieux , le visage de ees MacMoniens ou 
de ces Romains qui dcviorent les tyrans de 
cette patrie des art». Mais celte conjecture qui 
nou» privait de deux portraits irc»-iDtércs!»aus 
ne tint pas contre r^vidence que fournit Texa» 
m en fait avec soin de ces statues ; car on dis- 
tinfjuait pnr les veines du lunrliri» ppnlLi'lique 
qui a kcrvi pour ces staluts ( vciuo qui com- 
mençant snr une partie , se prolongent sur 
l'attire Inen qu'elle stHt dctaclu^e ) (pic dans Fo- 
rif^lno le visage fut sculpte dans lo nunie mor- 
ceau que le rcstc^ qu'il u'a pas i-lc ajoute de- 
puis, mais que par quelque ca« particulier û 
a rte scpari^ de la téte, et ({u'on Ta ensuite 
replaci'. l'.n ponant rcx.-iinon pl\is luin, on trou- 
ve uu indice de la caubc de ce déplacement. 
On trouve aux deux statues un grand clou de 
fer, lequel devenant plu^ ^iu> en se couvrant 
de rnuillc , for< a le marbre à se fendre ; et 
comme lo marLrc pcnili«'liquc (i) est roiiqxisë 



(l) Au nombre dc< obscr\°atioi)s savanlo et lorl iii^c- 

«icnies^ ifjm l'habile Dstaralule IL le conuMuil' nr i)r>- 
lenictt a taitei nr le* mtrbm aocîemf nne de» plus 
tnicrcsrantci eit celle qui lui • fait reconnaître le mar- 
bre pirilln-lî([uc des Allii'uii IIS dnns ci lui l.»nt de tta. 
tactf cl ^uc Ici luoderucs «latuairc* af|>cllcnt cipoUa 
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ds beaneotip io coacLet, on à« fmiîBeti qui 

se détachcui naturellement et facilement; lafrao» 
turc qui a st'jiarr rc qu'on appelle le masque 
du rc&le des deux ttitcs, est prcci&émcnt dans 
le sent d'un de cet feuilleu. Qu'on ne s'étonne 
pas de voir ces deûx eloiu enfoncés sur le som- 
met de la tclc ; c'est le reste d'un usage des 
Grecs» ei pliu particulièreuieut des Athéniens, 
d'attaclier de gnwds disques Je bronze en for- 
me de parasol*) on plutôt de nimheSt *ur la 
tite des statues qui élaîent plac<^cs daus des 
lieux découTerta, pour les garantir de la pluie 
et des ordures que les oitcaux pouvaient dure 
t4Noiber dessus (i). A Athènes ces cercles ifàj^ 



( efpoUa ) à caoje de m« conchet et de sa propriéld 
de M feuilleter. Et psimi Iri molir* qni penveni appuyer 
ton opinion, je tronve ceUe reniai que «U'cisive ; c'cit 
qu'ancirniiemcul on formait la couMrliirc des édifices 
avec det d'ailcc de marbre penUicliijue, par exemple cel- 
]«• da toupie de Jupiter Olympien enElide, da (enple 
de Junon Lacinia .\ Croton.' cl;in> l'Ii iiie, quoiqu'il ne 
fftt pas tilt- »lc» carrière» li> j)lii> vuislucs de ces édifices. 
En outre l'invention d'nne telle fabrique que l'on a at- 
tribuiFe k un booiBe de NaiMt^ n'e&t pai produit cet 
avantage, t\ on n'eftt pal trouvé me extr^e facilité à 

le l.iirc d.iîis tni riiâil:ii' f|iji iTriillîc naturellement 
comme noire atdoitc, et uoc icntblablc opération c|it 
exigd le tfavail de la scie , et celai ipi iTempieye pour 

tailler et polir Icn marbres qoi e'iait connu depuis pln- 
«ieur» siècle*. Vojet !« ce sujet Tausanias, EUaea I 
ch. X} T. Livc, lir. XLil, ch. 
(i) AriMeplune non* l'indi^ae fort clairement daas la 
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pelaient ménisques, par leur reuemliLuiee née 

le disque de la lune; cl uue trace unique d'un 
pareil usage duonc encore un nouveau prix à 
nos figure», tant par ce point d^lrndkion quVI* 
les nous oITrent, que parce qu'elle nous donne 

lieu de ronjrrturpr qui- ces stniues sont l'uu- 
vrage do quelque liabiio sculpteur athçuieu , 
ou que peut-être dlet fiucnt placées daa» la pliK 



comédie qai est inlituli-c: Les OisMmXj V. Ill4 et tatv.f 
4aai* laquelle le citu ur de« oûeaaa aMBaea les iv|Cl* 
iw l« eu oit iU |>roiionc«raient anc lenlence érfiiYor»- 
blo , «le le» forcer à »e faire atlaclicr ji.ii un cliauJrim- 
nier , ôoxtp àtipiiuntç » • connue k laut de lUtuci ■ 
è eliacmi xm mrfnlifM , înu vralant lira garantil ilcs 
ordures qu'ils pourraient décharger sur eux. VoykS la 
«coliaste. Le sénateur Buonarroti |icH>a néaumoin* que 
le nimbe que l'on a coutume de placer à> la t^te dcf 
image* WncrëM par !«• Clijëtieii»f et aax télés des 
Diavs , des Mm et des ehet les- Itemahit t 

n'ont pal pris leor origiilr, coranir quelques uns l'ont 
Cm de cei ménisques ( Ostervaz. su i vetri, ec, pag. ^9 
«t saiv«)i Ce que je n'accorde pas au trrs-savaat SM^ 

qitaire fnc je viens de citer, est l'ioveaiion de ces sor- 
tes de nAnlsf qaTil attribue aoE Egypticnsi an Boins la 
Tcnc Vallicellîen qa'il apporte pour preave, me lem- 
Mc toute autre choie qu'un monument égjptîeni loin 
d'y reconnaître le Dieu Oruf, je crois 7 i^fronrer la 

résurrrr 1 1 ri la Lai.ire , roiiuiie on l'nbservc dans jilu- 
•ieurs rn irhrc» cliicticus. Vojci la p.ige •'<• de» Ohana. 
tions ici cilrct. Il parait par li: moi àii^piavreç 
d'Aristophane dans le lien indiqué , que le ménisque n'é- 
uit pat à Athènes une diattnetfoa pour les statues des 
Dieux on Its lidrosy nais qu'elle tfiait commun» à 
tmw> 
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ee, ou dans l'Acropolis, on même dans le théâ- 
tre (i),- avant qu'eUes fnwmt traotport^e» à 

Home en raûon de leur mérite, comme pour 
les personnages c'-lcbres f[u'f!li-s rnpn'scntaient. 

11 n'est rien en efTei de plus digne des arts 
de b Grioe qu'un atjle IteUe, feime «t 
diioae de ces dcnx bdle» fipune», l«s plas r»* 
mnrquaLlcs de toutc>» les statues représentant 
des portraits» vêtues et assises, que l'on con- 
naîase. Il avilit de lea Toir pour rejetter l'o- 
pinioD qu'en a portée WinckelnHun» qui Iw 
a préscnlcf s comme d'excellentes sculptures , 
mais toutes gâtées et dégradées par des restau» 
rations de quelques nudna modernes (3)l II ar^ 
rivait souvent que cet antiquaire habile ne 
jugo.'iit pas «les arts (les anrinis fl'ri[nis les 
propres observations, aus&i était-il sujet à éniet» 
tre quelquefois, tau Ven aperoeyoir, des iti- 
gcmens îneon^teiu et diet& par la prérani- 
tiott. 



(l) La -.t i]c Mrii:\iidre »c voyait dam le tliiîàire 
d'Atbine* Uu tcuips de Pautauiat (Àitica, cluXXI}- K 
ComlaiitiBvplc , dans le g^mnaic de Xensippe, on «s 
trame m antre Hmi» pwCbri»i«di>M.II««s ne Mvont p«a 
d'oïl elU Ml venve , nuti lenlewent qu'eUe fat en pied, et 
non pas a»ite comme 1.1 iioti c J'nprt'i ce qu'on pi ut iiifi icr 
de Miu pbnue Ea^tlixtt dé Mirapdpoç , ^> commcuce 
r^HpMun ( JniLf Uv. V, ^îg. 65, de l'Mitloa de We> 
cbelini ). 

(a) WiocVeliuanii , Traité prèlim. det monum. inéd» \ 
PH|é JXCTII. 



■ 



do 

PLANCHE XVI. 

PoStDIVPK \ 

Aulngelle ajnit réani Is nom de Posidippc 
à celui de Méotndre, en parknt de* comiques 

grecs dont les comédies avaient ôlé représentées 
sur le tbéâire latin (i), c'est pourqaoi nous 
Toyouj la «tetttc d« Mêntodre accompagnée 
par cdle de Pondîppe. L'epgraphe 

no2EiAiiinos 

se Toit gravée en 1>eavx et grands earaetàres 

sur la plinthe qui supporte la figure , comme 
CD avait coutume de placer celles qui indi- 
quaient le sujet, cl non pas V auteur du simula- 
cre (a). Cet exceUant poiie de comédiea grecques 
fat Macédonien, ou fils d'un Macédonien, de la 



* Tr.uit. >ii palnici cl demi; on la coikiiv lit rniniinj 
la jpriiccdcute lUoi U wi!/« Monlalto ^ et elU- iLuijiU u 
comnie l'antre An nlaw nsrbrs cipolin , (]uc l'on croit 
avec raison auiifars penth^iqne» On lui avait donoë vul- 
gairement te nom de StH*. On voit qne GronoTiui V» 
rappoiU'c à Poiuliiipr, Thés, ant.Gr., toni. Itl, pl. c. 

(0 AulugcUe, AWt. liv. cb. X\U, au cou- 
owneemeat. 

l'u) Quclquffois on trouve sur la ]i)int1ic Ic» 

noms (ici ailiilc, inaiï uou pai ^la^l t ^'uir' tu.iiiitrv autti 
esprimcc, et en Iftlirs plus j>clittî. Ti 1 i >t le nom «l'A- 
tlitfno)lor« fiU d'Age«audre aur aae bat« de la ville AI» 
lieni (Mariai, lnteript.Alhan., n. CLVl), comme ceint 
dlogcnoe sw un aatmment dn pnftent voluno^ 



Digitized by Google 



-ville de Cusandr^e, qui fat d'abord 
Potidée (i), et il brilla &ur le tliéfttre d'Athè* 

BPS poil npri'N Mf'-ii.ui<!ip. 11 nous reste henu- 
coiip de tcmuigoages de son monte, et les 
fragincns que noua possédons de ses ouvrages 
aoot beaucoup plus qu'il ne faut pour nous 
filire regretter la perte de ses écriu Excepté 



(i; Si.ul.is dan* IIeMÎi3|gn»e<: Ftbritins, BAI, Gr. f 
tom. I , fag. 786. 
(9) On pent les voir dtna U Florilegian dcSiobfe, et 

dans les fragmcris rcccnitlis par Hugue* Orotim. Timno- 
\iu$ (p.ig- loa (b)), et apri-s lui Fabn'cius (I. l ii. j out 
assuré que l'on IrOQTC <l:4(i$ la Hili!lollicque Lauicnriana 
d'antce* vers (recs )mbc« <lc Posidippa snr les cbiMcs 
nArMtaire* h la vie, dans an manntcrîl p1ac4 dans la 

lalili Ile I.XWVII j nia i I'i'im'.i \ qui nom eu a l'tc duiiiiii 
par M. le cbauoiac Bandiiii ne nous préiculc pas dans luiitc 
celle tablette rien qni 7 ail rapport, >i non l'cpigrammc 
ordinaire en vert él<'giaquc«| qui • dans l'anthologie le 
nom de Tosidippe, certainement nn antre «pte le poêto 

comique, laquelle ipif^ianimc si- lit ilaiis le maniistiil \ \ I 
n. delà tabicile, et i\tMVjiniholo^ùi,\iv, l, cli. XIII, 
cp> 3. Celle-ci ne mile pas des cboses nécessaires à U 
vie, mail bien def conditions diffcrenles de la vie bu- 
maiue. Il est vrai que dan* un autre manuscrit de la 
même bibliutlièque, qui r.ii le XXXIV de la tablette LVI, 
je Uronve en onire inscrit au n. XX, l'epigranune cïlee, 
augmentée à la fin de deux Tert f arabes ^i forment un 
sen», seuls, et qui ponri,iinil l'iie il' 1 irl-i >. ili t-intiiiie 
comédie de notre écrivain, et avoir aiii>i tourui l'ucca* 
non h rd^irofne de Gronoviiu; ce sont les snivansr 

F.r Tilf Tt ^itr^iTToi' lit; xaTOfiiÛTat irihoiç 
.M/jiVi; ^TOvitTb) (it^.lito; j^pr^atov 

Musée Pie'Clém. Vol. III. 1 1 
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ee$ fragnieos , celte statue ett Punique numn* 
ment (i) tran»Diis k la postérité, d'un poëie le 
plus admiré dans rc genre, et qui mérite ^ 
parmi les auteurs de la comédie nouvelle t 
<rétre «MOcié à edui qui en fut le prince. 
Cette «têtue, mieux conranrée que le prfeé- 

dcnif , liirti que plus siniplf datis sa disposi- 
tion , et par cciic raisou d'un raoiudrc effet 
eu premier eoup-d\£il, attache beaucoup plus 
l'obserTatenr per Teir de médlution, que l'ar- 
tiste a exprimé avec nnc telle vrritr et tant do 
grâces, que la figure parait vivante, et respi- 
rer. Le siège, ainsi que le Tètemeut, xmi de 
la mime forme que dans la précédente; il j 
e seulement k remarquer ranneau qui est au 



Que je tiadui* aiiui : 

Si ùt iiwHM ftÊodopiimum *$t Jnatna UAor bapendilur p 

lam nemo nllaioret Huttiai opiani gratid. 
Sentence qui e«t analogue i> cette upiuiou de» Pajen*, la- 
quelle suppoMÏt un dcttin qui s'opp«*ait au •uocès des 
«Iviseins les plus parfaits et le* plu* agréable*. - 

(i) IWger m rapporté dan* le Tréjor de Braodcbourg, 
lom. I, p- '-'t")) tiiic im daillc iLMi iqiu', s.iiuiuiin <lr ville, 
a%ec cede^culc épigiaplie IlUitlAlIlllUÏ» '1" '' croit, 
mai* en formant faelque doute, indiquer le num de 
notre poète, et appartenir à la ville de Catiandrée- 
C'est «euleinent le nom d'un magistrat de M aron^ dan* 
la Tliracc, et la niiidaillc appartient auicmciit à cilte 
ville, comme je renlrcvoii par la coufroutaiion avec 
quelque* médaille* pareille* citée* par Fellcrin, Hecucff, 
t'iii. I, pl. axxv ; vfiyci ausii le Wilde, Numïsm. , 
pl. XI , num. ii-] , ou on lit dan* ua type conforme le* 
lettre* H& initiales de* Mateaite*. 
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doigt da lâ main gauche; orD«ment qui nu 
nrcmmt oublié dans les portraits ancianf , 

comme un insinuiiriii , i)c'rc-.s,iii e alors , pour 
marquer les taLJell(j!>, et c^ut n était pas eucore 
pnreoient d« Iiim coflune parmi n(His.(i). ht 



(i) Par le* œuvre* kkIci deCie^on on voit surrisam-» 
mat combwn tommmaémmlt «a prouvait l'antlicn* 
ticité dca «et«« , «n confrontant let empretntei et lea 

«.ti aui , jilu» <iiic p.ir icllc ilr l'rtiiiurc. Aom? KIrr liiuanii , 
De annulis, ch. i el et le* ccrivaiii* (le« aiitiquitv* 
d'UncvUnoni, uUf De' Bimat, pl.uivn h la wrteC&i). 
Ce qui vient fort à l'appni de iiotie iujrt, c'est l'^lon» 
uemi'Ut de Pline en obscivant 1rs statues des Tar» 
qnioif prince* d'origine grecque, qui éiaieut ii llomc, sa tu 
aaacaaa (liv. unui^ $ iv): Hoc {nuUum hahen danif 
Aim) Al Tarqubâb mtxhttû nu'ror, quorum e Gneeia 

fiùt ori^o , u'iJe ht'c annulorum usas venit et 

iJeo miror iarquinii eiut italuam fine annuh esse^ 
Veaaconp de *tatu>'s romaines d'empereurs et de malro» 
ac*, en brontc, trouvées daus le thcitrc d'Uerculanaaky 
ont l'anneau, comme il parait par 1rs planche* LTVIt 

et suiv. du ^ollmle cili'. Ca\ s;»vaiis acatU-ni: ■ is 
pen*ent que le »igne S, gmvé »ur l'anneau de la ttaïuc 
InpÀiak fiavéa pl* LXXVII, eit un aynilMia Uum, 
qui iiidiqne la dignili? d'augure qu'avaient les empe- 
reurs, ftlnii le même tigne te retrouve aussi sur l'anDcau 
d'une statue de matrone , à la pl. LXXXi , et k colni 
d'un autre pcnonnaga nannicipal, quoique mr l'inacrip* 
tloB on ne fane point mention de sacerdoce (pl. Lxxx.lV). 

Ne MT.rit-ri' |) 1» )>liit('t la prciiiiArp li llir- fin iint Si' 
gnutn ou Symbolum (nom, que selon Pline (liiu ctle) 
les Grecs ainsi qna les Komains donnaient à l'anneau ) 
qae l'artiste avait grav^ pour iudi<iner avea facilité et 
avec clarl«! la gravure de cette pieire, qui éuh le sym- 
bole, le Irsn aii, le leiag dn penoanage dont la 
statue «tait le portrait 7 
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choix ia$ groupes dam 1«» Tfttenenit 

qui ofTi-ent dans leur yjuiété du naturel , de 
riiitclligcnco , du poût, peut plus facilement 
être apprécié par un amaleur ioiclligcnt, «jue 
décrit par moi aTe« trae peine inutilet 

Nous iTons parlé dans le cLapUre précëdeot 
de la fracture de U têie Cl du clou qui j est 
enfuncé. 

Additions de Fauteur, 

J'avais uniis d'tjltsorvcr, que les souliers de 
cet deux figures ëuient aiicieoiicinent gamia 
de lath' s (le bronze, qui représentaient les cour- 
roies des cliaussuros même, et qui les recouvraient 
presque eu entier. U reste eucore une petite 
pariie de ces sortes de lames, et il en existe 
une trace plus grande, tant par le Tcrd de gria 
qui a tache le niarbtc, que par les Iiuuh qui 
servaient à les aitaclur. Des statues de marlue 
garnies en bronxe dans quelques parités, ont dëjk 
été notées par nous ailleurs ( tonii II, p. 49 )■ 
Malgré cela, je trouve assez singulier de voir 
dans CCS deux statues le bronze employé seu- 
lement pour le ménisque et les souliers. Il ne 
me parait pas qu'ici il ait iiê mis en usage 
comme ornomcut, mais unic^ucment par utilité; 
c'cst-à-dirc , pour conserver le» pieds, cl ea 
partie les jambes des statues, en les préservant 
du dommage que leur ferait le frottement fré- 
quent> car il parait par les mi&dtques dont on 
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les garaisMÎt $ur la téte aneieanenMnt , que 

ers simnlacro riaient exposés à l'air , peut« 
êire dans un lira puLlic , oi la composition 
de ces ligures nous démouirc évidemment qu'el- 
les ëtannt placéas «aMs baa ,* rar det aode» 
peu élevés. Ce sera par le mime motif, sana 
doute , que de notre temps on a donm' une 
chaussure eu bronze au pied du sauveur qui 
se porte en ayant, dans la statue fûte par Mi- 
chel-Aoge, que Ton admire daos FégUse de 
S. Marie sur la Mmenre. 

Autres cbsavations de tmUur^ fvMtêes dans 
le tom. VU de CédUùm de Rome. 

Les mt'/iisfjueSf et les lames de bronze qui 
couTraient les pieds de eette statue et de la 
précédente , semblent prouver qu'elles étaient 
exposées à Athènes dans quelque lieu extré- 
oiement frcqueuté et en plein air. LUes le fu' 
reot donc sur le théâtre. Comme ces monu» 
rions fureot découverts près de S. Laurent in 
Panisperna sur IcViniina), où l'on sait qu'étaient 
les thermes d'Ulimpiade, épouse de l'empereur 
Constant* et fille d*AblaTius préfet du prétoire, 
il est possible que la statue de Uénandre soit 
précisément celle que Pausanias avait vue à 
Athènes, deux siècles avant. Ou continua sous 
Constantin le Grand k dépouiller la Grèce et 
TAsie mineure de leurs mumimcns , dont la 
plus grande partie senrit à emheliir Co&stoiiti> 



) 
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aople. AMavîns, bmaiiiê abiolu, p«at avoir pro- 
fité de reitf* circonstance, pour enrichir par 
des statues grecques un ëdilice ^ui devait por* 
ter 1« nom de sa fille. 

PLANCHE XVII. 

b E N K Q U E . 

Si cette Statue, velue de la loge, élaît d'un 
&eul morceau avec sa tète, qui nous reprcscuie 
de* traits, que depuis deux riècles on a coutu- 
me de regarder comme ceux de Scnè4[ue, nous 
aurions un nuinnmeni décisif en faveur de cette 
opinion, que Wiuckelmanu s'est efTorcé , dans 
ces demiei* temps, de rendre moins probable (i). 
Mais fwtte léte n'a eertaioement iamais appar- 
tenu h la statue que non» examinons ; |>ar < âé- 

queot le* doutes élevés sur l'image du murali* 
•te latin ne sont point éclaîrcîs encore. Comme 
^eut ^të choquer toutes les couvenaocei de C0> 
•tume que d'avoir adapté ce portrait sur une fi- 



* Haut, huit paliMS cl damM ;*clle c»t de marbre de 
Carrare Ca béa» prient a été fait a S. S. Cléiaeni XIV 
par M. Ferrante LofTredo. Celle alalue lut d'abord k 

Ta\o liant le pulaij il'i n.iiniil, mais sans Ictc j elle a 
ctë depni» acbeivc par l« prclat ta*-dii| cl il la fit a* 
dapler tn Corp*. 

(I) fhst. d» tmim dctttn, lir. IX, cb. III, S 4 
et tuiv. 
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gurc porunt la tog« ; A eette image pouTÛt être 
celle de quelque penonnage gree, et non pas 

de Srnèrjue, ni d'aucun autre citoyen romain, 
cumme le fait croire l'anliquaire que nous tc- 
noDi de citer j 3 e«i fort à propos d'ajouter 
quelques r^flexiona, an moyen desqoellea on 
afraililit beaucoup, k mon avis, je dirais même, 
on rend vains, les roolifs qui pourraient faire 
rejetter la dcoomioation communément adoptée» 
Le motif priodpal aérait le défaut de preu- 
ve»» qui étaLIiraienl comme certain que celte 
image représente Lucius Ânneus Sénèque. Le 
médaillon eordonné dont , à ce que dit Jean 
Fabri, la confrontation a fût reconnaître oe 
pditraÏ! , n'existe dans .iii^un Mum'c. En ce 
cas, le doute paraîtrait puissant , si la connais* 
ainee de la grande médaille qui représente Sénè- 
que, n'était qu'un pur indioe donne par Faliri. 
Mais cet écrivain n'a fait qnc suivre les notes 
et les dcDouiinatioDS établies avant lui par ï'ul- 
viuaUrainna, qui déjà avait donné le oom de 
Scnique h limage en question , et cela parce 
qu'il l'avait «•oiifroiiK'e avec la nn'daille que 
possédait le cardinal Bernardin Mafifei (t) » 



[■) Fabri a'a fait autre chose qoe d« joindre w* ex* 
plicaiioni «ox planche* de Galleus, qui avaient cl^ co- 
piée» d'après le Mu > il t iMiiiis, ft qui iioiuif.nt le* 
uomi ^oe cet anlitiuaiic Irur avait <lc')it donne. Du reile 
il a'a fait ipt ItaÂiiie Us note* manatcrifei dTTrMuuk, 
et eogtfilcr celles qoe Scioppius / avait ajouté, ainsi 
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liomme «ktrènMnMDt ^dcM dus la seieaea 
Dunùsmatiqne. On ne trouTS pM dans l'histoire 

de la liileratiirc un li(>mnie qui rfjalf! cet Ur- 
sinus, par le savoir, par l'expérieuce , par le 
jugemcut qu'il d/jiloyait en examinent et va 
recueillant des auiiipiiu-»; et il semble qub ce 

aérait une irnu'rité que de fnrnier quelque* 
doutes sur sou opiuton , lors qu'il s'agirait de 
l'esiatMBee et de Pauthentieit^ d'un monument 
numismatique. Il est vrji qu'où u'a plua re- 
trouvé ce médaillon roi doinié , ni aunm an- 
tre du même type. Ccriaiucnicnt il ue s'élcve- 
rait plna de discnsnona aar le portrait de Sé- 
nèque, !>'il existait encore; mais comme il 
est flirt iirrjiii.îire de nc trouver dan« ce genre 
de muuuuiuni , que des morceaux uuiques , il 
i^cM rien de plus iacile aussi que de voir se 
perdre des pièces antiques d'un» si petite di- 
menïion. 

Un a fait encore contre la déaominatiun adop- 
téCf deux autres objeedona. Elles sont d'une 
mtnndre imporunce, à la T^riti, lors qu'on a 
trouvé dé}à en farenr de cette dënombatîon 

qu'où i<iul le rccoiiuailrc par ion cpilrc (Ic'dicitluirc aa 
cartliiial Ciiiiliij Aliliibraadioî. Ur*iiiut, en c<>m|i.n'aDt h 
Aome la ntédaille corilonnë de Sënèquc qu'il avait iron« 
vtfe cbes l« cardinal MalTci, s'^uit ^jà Mtemintf k 

lecoiinaitrc 1c in .iiir .U- Nltoii daiu ci- |iortri!l, loiniiu' 
vu peut le cuujcclurcr par l'intcription qui cil MttI la 
gmure de c^alleiu, eiûle •> iSi » et aalëriceie 4 la dis* 
senation de Fabti 
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VD Mrfunieiit qui a quelque tllenr. La première 

olijectiuD , sur laquelle Winckolnianu iii.sUte 
Lrniiroup , c'e&t la quaulilé de CGs portraits, 
qui répond mal , uiivaDt lui, au peu de 
rëpoution qs'at^ SénèqiM chttt les andena : 
l'autre objection, plif- rf'paiidiio, relève Tlncon- 
vcnniice pour les lieux, les tenqt^ et les usa- 
ges, du temps de Sënèque, du peu de barbe 
qne l'on trouve k ces portraits qui lui sont 
attril)U('s. 

Quelque soit le vrai mcriic de ce pbiloso- 
plic , écrÎTain illustre, mérite que je crois beau- 
coup au-deasna de rcstimeqne paraiaseiit en faire 
qurlfinc; modernes , il est toujours certain f 
qu'où eu lit beaucoup de cas dans des temps 
postérieurs à lui , autant pour les sujets qu'il 
e traités , que pour son style ; et l'opinion gé* 
nérale qui prcvnlui cl.m^ rrs Mrrîrs, est consa- 
crée d'one fa^juu iucuutc^iablc par le icmoigoage 
ntémt de son pins ardent détracteur. Je toux 
parler de Dion (i), qui ne balance pas k re- 

(1) Dtoa , Uv. LIX , psg. 655 > Q xèamç ^9 «oàc 
SMtd'* tamif *Vo(iaiovç , mXÀoic ii mm d^Ayc 

CO<pia v^fpâpaç. « St'iiètjuc qui a lurpatué eu ».>^i'»»<!, 
» Don -seulement (oui le» Lalin* de (On temps, nmis 
a aussi beaucoup d'autre* pcnonoages d'anttM tamps «l 
» d'auircs natiooi. • Le UoMÏgBaga qu Phitarqaa lui 
tend, esi (-gaiement noble, si nous en croyons François . 
Pétrarque, qui allcste cl.ins cl( iix iiidioils avoir lu dans 
cet ccrivaiu : Sullum in Graccia Juisse , qin Seiiecae in 
moratibuî possit compararit Ep« coNlra Gallum, «t cp. 
ad Senecam. Ce pauage ne *e trouve pas dans les cenvres 
de Piutarquc , que nous connaiisoos. 

Musie Pie-Ciém. Yoi lU. 13 
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comiâUre Sjnèqu« eomme on des plos grand* 

hommes de son temps, et hifti supérieur même 
à des hommes célèbres des âges anlérieurt. 
Un philosophe dont le« ^criu InillaDs, ipirU 
tuels et auui utUet» deraicnt l'-irtj entre les 
nains de tons cenx qui possédaient la lanpiie 
de l'empire romain ; un écrivain qui k raison 
de la déeidence du goAt deni les lettre», de> 
TMt être plus h la mode et phis goûté que 
tous cenx qui nvaicnt été réputés le* meilleur» 
qu'ail produit le sicelc d'Augustej uo homme, 
enfin , qui d'abord par le pouToir dont 3 futin- 
vesii , excîla l'adulation, même par ses malheurs, 
qui firent taire l'envie , n'eut-il pas été écrivain^ 
ne pouvait manquer d'obtenir, à cause du rang 
qu'il occupait à la cour et dan» l'htatoire, l'a- 
vantage d'orner d'une foale de se» porlraït» lei 
galeries romaine;. Devons nous être surpris 
si nous le voyons honoré par une quantité de ses 
images, quand aa mémoire était plu» récente, 
sa langue plus universelle, sa manière d'écrire 
plus aJ:ipt<'r au gi'"l dans la littérature , plus 
coorortuc aux lua-urs des siècles qui l'ont suivi, 
que la mémoire, le style et même la laogn* 
de tant de .sublimes écrivains grecs 7 Pîon, ffi 
ne <.iii^ pas étonné de la miiltiplieité de ses 
poi traits , qui me paraissent plutôt une preuve 
en laveur de la dénomiiiatîoo étaUie, ^qu'une 
objection contre, cl d'autSDt plus que parmi 
de semblables têtes il n'y en a aucune qui soit 
sculptée dans le stjle grandiose, mais simple» 



I 
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({lie l'on remar(]ue dans le» eOGgies de beau- 
coup de personnages qui ont ptidié Sëni- 
que (i). La barbe qui couvre à peine les jonee, 
ei la lèvre supérieure de ce portrait, est bien 
différente de celle que poruient les anciens 
Grecs, M de celle qui fui k k mode du temps 
dcsi Antonios. Cette petite quantité de barhc 
était regardée même coiiiine une espèce de 
délicatesse de jeunes gcus , tant vers le deruiur 
siècle de U répnUiqae , que dans les premiers 
temps de la donuMtioo des Césars (a).* Elle 



(i) Elles sont tonUi tiavuilli'i s av< r soin, quoique 
quelques UDcs avec sécheresse. La plus belle, cl 
U plus iogi^uieusenieiit Iravaillée, est celle eu bronze 
dalliucé dePorticif iosérfe dan le tonc 1, pl. 3LX.XV 
et XXXVI Jes Bronzes ifBeniilaïuim, On faît menlion 
<l;iii» \t:\ lunc» , de pliiiiciiu qui «otit en niarbie, et Iinl- 
tari en • f«ii coonaitre quelque» autre* dans le Mutèo 
Cap^oËKf taoe I| pl. XX. 

'j) Comme lis )• iiiirs gens avaient coutume de »c 
raser la barbe quuutl leur jeunesse avait dt'jà atteint 
va certain période ^ C«U qui M glorifiaient de ce 
priulamps de leur IgCy sa laHiciit le plus tard qu'ils 
pontrafenk Cctt ile*Û que ceux-ci furent appelé Aat- 

iitlu'i /iiv(fiic! par Citi'roii {tut Alikum, 1. I, ep.XVI). 
Cela éclaircit aussi uu puisage de Suclone , djus lequel 
0 indique que VéroOs même après la mort de sa mcre, 
continua à porter la première barba qu'il n'avait pas 
rat^, et il ajoute; ut Jieri anolfl ( in Vérone, ch. XXXIV). 
Ce passage indique pourquoi on lui vuit di- la barbe 
dans le* ine'daille*s et dan* une trcs-bcllc tête de mar« 
bre qui le rcpriieale, qn'ou Uouve daw h «Mb Ai»- 
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put ^ire adoptée ponr usage par ua homme 
qui fidsait profeanon d'être phUotopIic , qui 

Qu'âme ayant intérêt de sauver sa personne, vou- 
lait paraître ce qu'il était vraiment, quelqu'un 
abbaudouDaDt la ville , la cuur , la société et 
lei afftires. 

A toutes ces observations il faut ajouter l'ad- 
mirable correspoodance qui se trouve dans ces 
portraits avec l'état habituel de ce philosophe* 
11 est diUfieile de n'y pat reconnatere un csth* 

matiquc, et il Triait; un boninic d'une santé 
faillie, et exténué par le peu de nourriture 
qu'il prenait, cl par l'âge; dont la chevelure 
peu aoi^ée, B*a jamaia été préparée par de* 
]>arfimis hiiilriix, qui rsi dovrrrn prnsquo ru- 
stique par le séjour qu'il a choisi , cl par 
les ezcreîoea ruraux fiiiguaus, auxquels il ^eat 
livré (i). 

Pour en revenir à la tcte de notre statue, 
qui peut ^ d'après ce qui vient d'être exposé , 
passer pour le portrait de Séoècpte , elle est 
d'une parfaite conaerration, mais d'un style un 
peu ver. On remarque un l»nn goût dans les 
pli» de la toge« laquelle est traitée avec assez 
de vérité et de loiq^eise. Les extrémités sont 
restaurées. 



(1} Lc« aatoriici ^oi prouvent toute* cet parliculariiës 
sa tHHWsat dans U diap* IZ d« la Tic de Sftiip», 
gui prfcMe ses cravia» i^sr Juste LIpsc. 
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PLANCHE XVIII. 



Senvs DB CnibioiiéB *. 

Uoe physionomie douce et qui annonce un 
penseur, U fonne de la Iwrbe et de la che- 
velu rr , qui orivirnf nux trmps des Antonins , 
heauroii}) de I c-ï^eniblance qu'offrent les par- 
ties, aDti<|iic», du proûl areo «dui qui seToic 
sur uoe nk^daiHe grecque* tiè*-cari«aae, pnhliéo 
par Spon arec le nom de Sextoa (t), noa» 



Haut, neuf palmtSf Mpt onces et demie. Cclla Iwlts 
•Utue de nurbrc ffftet «il «ae dei piécicuMS tcfuiti- 
liont faitei pir ordre it n 8. rtfgiMiite. Elle «Fiait jadis 

dans le jardin parllculiir des durs de Fiaiio. 

(i) CcUf nuiilaUlc grecque, publiée par Spon {MhceL 
erud. antkf.f sect. IV), reprcieiile d'un cdt^ le portrait 
d'au pbilosopbe, dont la léte nma oCTra une clieveluta 
, boucUe; ses jeux sont vifs; fl a une barbe épaisse, et 

sas épaules snuii. nriciit palliiun. I/rpii^Kifr poilt- 
SESTOIV HPÛA .- Sejctum heroa. I-« poitrail de Lu- 
cille, fille de If ate-AartIc y qui «at de l'a«tte oAid, a 
donné lien de conjaciniari qne l'honime représenté est 
l'insiituleur de cet escellent empereur , cl que l'adula* 
lion et la vanilc des Ovecs lui avaient deciclc' les hon- 
neurs be'roïques (ce était commun dan* cet temps 
qni M pradîgnaieiit baiaemcitt h Je* favoris et à des 
magivtrnt<i d'un mciile (rè»-iniocc. I-a t''i<- df r rtte bcMc 
statue ressemble beaucoup à ce profil , comme ou le 
Verra dans le dcvi.iu qui est à la fin dn tome. L'exilé- 
nailé lafcrieaK de ta barbe est aenkmcBt plus longue 
dans la sUttac, man c'est «ne Kstaantioo. 0 n'asi pas 
pioaTé foe cens aiina ilia ait M tovïous pkcéa snr 
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font etpjrer, que celte belle statue a du être 
un Sextiw de Chéraaëet célébra philosophe ttoU 

cicn, nercii de Plutarque, et disciple de Marc- 
Aiiièle (i). 11 est imposiiililc d'imaginer nn plus 
beau caracicre tel qu'on peut désirer le trouver 
dâns un ami on dans l'instituteur d'on prioce, 
que celui que cet empereur nou» a fait con- 
naître dans «on maître (a). Aassi Taiiiiti^ de 



le rcfte du corpti elle a ctv rapportée, mais on ne pent 
nîcr le Uwt eoMmble ne l'accorde parfaileaieBt. La 
ncJailIc citcv a clé réprU'c dan> le Thes. Gronor. , 
tom. m, hhlih, cl iiillciifa. On »'c»t iouvviit nirprii en 
prenant ce sujet pour Sexiut Em/iiiicus , pliilosnpIiQ 
prcaque contemporain, niaii d'nne tcclc diflcrente. On 
trouve eette ^aîvoque dane bcaMconp li'fcrivaint. 

(i) On trniivc Ici. notices les plus exactes sur cet 
homme célèbre dans Uiuckcr, hist. /'Ai'/., pcr. il, parL 1, 
liv. I, eh> Mot. MUf à la pife S77 et aohr. da II 

TOlniDC. 

(a) En parlant de ce philosophe , il ett tmpoMÎlile d« 

ne pas rapporter ccpass.ij^c, ([ihi ipn- d. |,i < niiiiu. Marc- 
Anréle, au J| 9 du lîv. I De f 'tia suit, liil : • Que Sex- 
» tua lui a cntcign^ 4 conn.ii(re la bonté i qu'il a re< 

• aMrfué en lui le module d'un père de lanille qui sait 
k gouverner sa maison ; qae c'ett k ton exemple qu'il 
> >'e»l décidé ^ vixre sel'jn 1rs lois de la niliin-i qu'il 

» apprit de lui à avoir une gravité «an* affectation ; 

» cède coadcicendanee qui prévient leaamîai derindnl» 

» grnce pour les ignoraus , et pour ccus qui jugent 

» tout tant rétle&ioD ; qualités que Sexiu* possédait k 

» «B haut d^gré, de aorte que sa compagnie éuit plui 

» agidabtc qae celle de lent adulateur, aana que cela 

• le «tndtt Moim reipectabl*. Il avoue qae cTéMlt de lai 
» qa'fl avait apprii It tiwiTcr» k awitre en ordre av«c 
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MaKxAarèle pour Seztut s'eut pis de lioniee , 

et il la porta au point de se l'associer sur son 
tribunal pour rendre la justice (i). On doit 
attribuer à cela les hoDneurt dont les peuple* 
comblèrent «e philosophe, en ftitant frapper 
son portrait sur leurs mrdnillrs (a), et eu lui 
cievaDl des statues dans les lieux publics. Ou- 
tre cette ataïue , il y en a une plus petite à 
Yéniae* que Ton a ente une image de Mare- 



• nëthoâe «t clarté loatcf les peni^ néccisairf • ant 

• ^Vfatmcns (1r 11 '^ c , de ne ]:ii]iats laiiscr panStM 

■ aucun mouMiiii'ut de cult-re, uu de tnute autre pas- 
k slon, niait d'être plulAt enclin à la tranquillilc , et 

• d'éxn en m£xne-leiBp« bunain; finalement , d'éue bien* 

■ btiant sans Mat, et i» savoir beaucoup »an( oftenla- 

» liou: ITa/Jtt to tvfuy^i, xaï to ^apàSa-j ua, 

Toû otKV rov tcar^wn^v^n Mai T^y tivoMU toi 
«roT» ^tém» fifr tuù rô vipwif ôtMffnç^ «nw «ô 
oro^affrixi v lûv pi?.(jy xi^îffinr.ixûi; xai rô artx- 
xixor TÙP itfiuTÛf xcù rôv tu a^tOfir^Toy ôio^nw , 
ôm Kokaxiia^ (ùv nâff^ç irpoat^yeanpap eirat 
•ii;v ôfitXiay avrVi- atdt;<nfiàTatov iè fUÙ wotwç 
ÎMthon; ira,p' àvrop ixfhov rov xaipo» itfM Mai râ 
xarakriXTUttiç xai ôi) o fi,nf>rTixov Te xat raxri- 
MOf xà» tiç ^tov diiaj^m0f doy^ta/tov. xai to (triSi 
ifKpaaip trore ôppjc if ôiXv nroç xd^Vi itapa<rj(jil», 
uAXA âii'i iiiy ajuiffrrar'iY liiai , âua dé ^êXo- 
aropyoruTiif xai rô ïv^r^^or, xat rovxo â\j/0<pr^Ti' , 
Mai rô xoXvfiaStif àrexKpmTef 

(I) Saidas, v. Z^ioç, lequel cependant, comme d'au- 
iTCfl Font «bsenrë d^k, le tronfond «fcc Sittw Enviri' 

CUI , rt il'atrlrcs liOTnonvmcJ. 

(a) Vojet la note (i), pag. 19}. 
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Aurèle, mau qa\ Ml ploj probablement ceUe 

de Sextus j ce sont les restes des linniniafjes 
que lut mérilèreut ses vertus, auuui que la 
faTeur dtt soaTeraÏD (i). 

Ce ct'lèbre stoïcien , content d'avoir préparé 
le Ixjubciir du genre Iiiiuiaiu , en forniniit un 
tel élève» ne crut pas nécessaire de le soute* 
nir par te» ientt, ou bien ae» ouvrages ont 
itè perdus. Fabrîciiu et Broeker, hommes în- 

finiment savans , out rrpeiidanl cru Ums deux 
a!>»ez Icgèrcmcut, puuvuirlui attribuer quelques 
courtes dîsseriatioos sur la philosophie et la 
morale , que l'on trouve jointes aux ouvrages 
de Sextus Eiii|>iiicu.s; niais qui ont clé ccriles 
sûrement par un philosophe plus ancien de 
fluaieui'a nèdes (a). 



(t) Cette «Mae e«t gnvée pliDCbe XXVtl iu premict 

volume des slauics <\c In I>H)liol1n'<nic <!<• S. M;irf , ci- 
pliquri-t pair Ziinticlli. l'^llc y est <ii-«igiife »uua le nom 
4e Marc-Aurèle ; mai*, «uivsal ce que prêmie la gn* 
vnrt f la figure ett la minu qiw celle de notre statao. 
Le vétraient mèmt, si le corpt loi appartient, panti 
plulôi f.'M'<: ijiiv romain. O'ux <|iii seront en «flat d'ob- 
server l'original pourront ou confirmer on détruire mes 
conjectures* 

(■j) Voici te que dit RriicVor, lieu cite, des ittiu it 
Sextus: Cele.ram de Sexto C'hacionaeo nihit hoJie legAnuSf 
nisi dlsputalioncs anthce/tticas , quae Sexli t^rri/iirii î ope- 
ribu» aituoff talent , ad tum referamuti <^LOD SATIS 
rEatStlUtLlTER FECtT CELSBBRtUUUS PABM- 

CIVS {Bill. Gr. , loin. Xir , png. G17 ). Mais l'aluicius 
fait voir luic opinion diUcrcule, parce que, a^aiit pro. 
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La draperie de icelte figure est exécutée 
av«o éUgutM et «Tee Minj les formés sont 

les mêmes qu'on remarque daus les slalues de 
Mcoaudre et de Posidippe j c'est-à-dire, qu'on 
y reconoatt la tunique et le pallium dont •« 
vétîaswciit les Grées. La manière dont Tiine et 
l'autre se groupent est ueuvc et gracieusej ainsi 
celte figure mérite d'être distinguée dans cette 
graude oolleotioB, aoit par le portrait qu'elle 
présente, soit par son trsTaiL 

Obs«rmtioru de l'auteur, publiées dans le t. F"!! 
de L'édition de Jtome- 

M. Carj s'riait aperçu qae la médaille sur 

laquelle se volt le portrait d'un Seitus , avait 



mnet qrïl Aait ab«urâe 4'atltibmr cet oevnfe à S»x- 
tut Em^rieus, il ajoute : nescio , an V4rtti»t0âu S*xt9 
CkMTOnaêo trlbuatur. En «(Tel Bnicker n'a rien T^onda 
à Jean Nortli, qui dam les noies qu'il a ajoutées & ces 
diticrtatioai » a prouvé par de* argumeiu bien établi* 
r«iitîq«il< de cet ^erWaio. J'ajovleml k cela la laagne 
dorique dans laqacllc flli-î sont ccrites, et qui est sem- 
blable toul-ii fiiil k celle U'Ucvllo et de Timécj cette 
kogM a^aftottt ploi en niage du lerop* des AanwiiWf 
cemM on peut sarfisanunent i^e> coovaiMire par le* 
dciiti de nmarque, qui était aniii daChéroBée, et peu 
postérieur k son neveu. En oalre encore RrucVcr n'.i ^>.n 
pris gar4e que Fabriciu* Ini-iuéme, en faisant réimpri- 
BMT $«S fragmen* , dan* le lle« c\\é de sa Bibliothèque , 
aTBÎt remarqué, k la dis!.ertaiion iV, que l'auleur indi- 
quait dans ce passage qo'il avait écrit dans l'ilc deCbj* 
pre ( Bibl. Gr., tom. XII, pag. 619)1. 

Musée Fie-CUm. VoL lU. iS 
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ftê frappée à Mylilène ( Dissertation sur la 
/ondaHon de ManeSUe, etc. , />ag. 1 56 ). J'ai 
Jn h disMitatîoB, et comparé cetie médaille; je 
me suis assuré qne l'observation était juste, 
et que le Sextus représeoié sur cette médaille, 
oe pouTait être celui de Chéronée, parc« qua 
lea halniana de Mjtilfene avaient coutumo dl^ 
frapper sur leurs mcnnoies les portraits des 
penonnages illustres nés dans leur ile, comme 
SapIiOt Akëe, Pittaena, Théophanei, ete. Dèa 
Ion ayant chcrclu' un aalre Sextus qui pût 
appartenir à Mytilciie, j'ai crti le trouTcr dans 
Sextus Empiricus , doul on ignore la patrie i 
et eomme 9 a été prouvé «pie LUtjrs n'était 
pas afincain, comme Ta prétendu Suidas, j'ai 
conjecture qu'il était de Lesbos ou de Mytilène 
( Iconographie Grecque, p. 1 1 ch. t ^ ']). D'aU- 
leura, la tête de la figure ne resaemble point 
au portrait empreint sur la médaille de Sextus, 
que je ne connaissais, lorsque j'ai écrit ce Iroi- 
sième volume , pas autrement que par la gra- 
Tute, peu esactQ^ qu'en a donnée Spon, et que je 
viens de comparer à présent aveo l'original. 
I/p sujet de notre stamc est donc inconnu , et 
eu outre la tctc est rapportée sur le buste, 
et d'un marbre différent que celui du corps: 
< I liii-ei est un marlMre .grec* et Fautre est de 

Carrari». 

Daus la note (a), pag. 96, j'ai admis avec 
Jean ITorth la grande antiquité des Disserta- 
tions aiuise^ttiipesi je T«Ha que Iw critiquea 
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ne h reocBM^ent pu; ocla m read pat ce- 
pendant plu» prubable le motif ptfor 1m attri* 
Inter k Sêstiu de Chéronée. 

PLANCHE XIX 

PaiTBB TOILE \ 

Puni les momimeiu qui appartiennent en 
quelque aorte aax usages des anoiena» U n*ea 

est pas sûrement de plus intt'ressant que rdui- 
ci» qui nous fait voir le rit particulier aux Ho- 
naint, de se eouTrir la téte dans les eér^mo- 
nïea rdigieuses ; rit si ancien et ai fàmenzt 
qu'on a voulu l'attribuer à Ente, et Joni on voit 
l'instiiutioa rappelée dans le pocme de Virgile, 
qui embraaM dana aon enaemUe rorigine de 
ce qui appartient ans Latini. HéUnus prédisant 
au fils d'Anchlsc ses aventures en Italie , ne 
manque ^as de lui prescrire qu'il doit , ea 
offrant dea aacrifieoa anr cee terres, qui loi 
aont promiaea par le deitin , 

Purpureo velare comas adopertus amictuf 

Ne qua inter sancCos ignés in honore DeorWH 
Hostilis Jacies occurrat, et oinina turbet; 



* Haut, dix palmes irè*-ju»tci. Il est Kulplé en mf 

bre {>cnthc'lii|ue. Cette btllo .tilur , iloiu il a M 
par'c loin. II, pl. XLV, fut traïuponéc de la(>fèe*kTë> 
niic , où clic fut ailmirce pendant long-temps ches 
MM. Giusliniani t et ette a él< achetée par S. S. 
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Huno $oeU monm MMronm, hmo ^ tanêtût 
Hûc casti maaeant in nUgbine nepotn (i^ 

Qu'an long voile de pourpre abaissé sur tesjeux^ 
Dérobe à tes regards tout visage odieux ; 
Difms ipiauam objet dun augure sinistre 
Ne fntuMa là présage tUnsi ipue te ministre. . 

Qu'enfin les tiens , toi-même, et la postérité. 
Cardent ce saint usage ai>ec fulcLité ( DclUlc ). 

Le rit des Romains fut donc diffcrent de celui 
dei Grecs, qui ne ae coiiTTtieii.t pai la téte 
en célébrant les saerifiees. 



(i) EnéUe III, r. 4o5 et «uiv. On peut contulter là* 
deilU* Scn ini «u v. 4oB. Cet ccrirain , ainii qne Ma» ^ 
crobc {SatuinaUs, liv. I, cb. VllI, et liv. III, ch. VI), ■ 
«l Flnurine (Çimm^. Ronu, o. X, XI el XII) «cep- 
«ent qii«lqa«t dlvIniiA ««xqaellei Ici RoawiM ncri» 

fiaient avec lii d'-'c rk-coiivcrlc ; tels t'iaiciit Sitlurr.c , 
Hercule et t'iiouncui'' A propos de biiluiiir', NNiuiktl- 
nann ( Descripttmde* pitrrts gravées, etc., (1< M Sin>tli, 
pkg< 3'^ ) a cru que cda M devait s'entendre que daa» 
le itm [juc j j. I xpoa^; cVtt-k-dire, que ceux qui aicH- 
fiaïcnt .1 S-'itiii'tic ('(aient \oilts comme tous Icj autro ; 
que la ifule difféicnce était, que la draperie qui couvrait 
la tèu était phwde en «rrUre, de Biaiiiire qn'elle ea«> 
\n»l plutte lit mufjtt ipe le iîoat: U en tire la preuve 
de ce qu'on voil beaucoup de iéte* de Saturne qui tout 
aiiiki \oili'cs. Il suppoïc que le» prètrci devaient, en se 
couvrauif imiter la divinité k laquelle iU étaient conia- 
cids. Il î^era denc que Hacrobe et Servini, «liMirvant 
que 1rs sacrificateurs i Snturnc rt k Hercule ne se voi- 
laient pas, en doone pour mutif le reépcct qui le* 
obligeait k M pas irattcr leur Dieu, qm Fn ffiprfuBi 
uit toujours voilé. Que l'en ve^ les paMage» dilif et 
Britionin*, Dcjormitiis, Vif, h 
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La belle statue que nous examinons, a été 
•arement âefée k quelque penonnage rerêta 
d*iuie haute dignité sacerdotale , puisque aft 
toge est remontée de-iiessus les épaules pour 
couvrir sa tête, selon ce qui était prescrit pour 
let taerificateun. Deos obserrationa reUtivea k 
cette coutume, m'om paru trèa^Topret pour 
l'explication des monnmeiu, et pour diriger 
les artistes qui se plaùent k représenter des 
objeta andena. La première otMerration «Test 
que de se voiler, en reportant le bord de la 
toge sur la téte , rit consacr<' par la rcli^on, 
est toute autre chose que de se la couvrir sim- 
plemeat arec une etpèee de numdunr, qû 
aowvent remplaçait le bonnet, pileus^ et lequel 
fut appelé rica chez les Latins , îfiâTior , et 
plna probablement ^epunptov par les Grecs (i). 



(0 Flutarque dani le> Quest. Rom., n. X , et f'^te de 
Pompée f ainsi fa'aiBcon^ sappoie qne cheslej nomain*, 
bon d«s oMmaaiu taci^Mj «t daai le cours ordinaure 
de la ▼!«, on avait eantmna de porter, pour sa como- 
ditë, un petit niantcau autour J>- 1» (<-lc , iitaTtiir ; et 
Fc*lu* nous dit positivement qu'on appelait ce manteau 
llS3a(Vi Rka).Oa ne devait donc pa* confondra emcitble 
lat liages diflefeDs de sccoavTÎr avec la toge, on avcela 
rica: diflVrcnce qui n'a pas M ditlingue'e par Wtockel- 
mann ( //. .' ./r i\iri , liv. VI, dk S, j i5 cl i5 ). Ce 
^ui nous fonde à croire que les siataei dont la téte cit 
couverto de la toge, sont des effigie» da prèirei, oa au 
moiai de «acrilicatcuri. Les Grées aussi appellent Qtpi'' 
orpov 0 QepiffTplOt , un mouchoir qui «crvait à mettra 
ior k tilCy fwraa gaïaatir de l'wdew da toltit (tojm 
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Ce second usage fut commua aux deux Da- 
tions, «i nous en tnmTOiu des exemples dan» 
beaucoup de monumens grecs, de même qne daos 
les écrivains qui ontpirlé-des o»»§e» des Grecs 
cl des Jlomaius. 

La seconde (^Merratioa pnrte, sur ce qu'on 
voit la téte des femmes sacrifiant , ches les 
deux peuples, également voilée, sans avoir rien 
de commun avec le rit romaia. ^ Comme cbei 
les anâe», les ierames avaient eoutiune de se 
anontrer en public le plus souvent Toïléesi ^ea 
Fêtaient de même dans les cérémonies solem« 
nelles de la Grèce. C'est pourquoi^ on remar- 
que dans beaueonp de moanmens grecs, des 
figures de femmes voilées , dans l'attitude de 
l'adoration , ou occupée* à sacrifier (i): ce ne 



ce mol daiu le Thésaurus d'Eiienucj, et le Teristnion 
«it a«Mi Miifié pw FoUai eouw faiiaBt partie 4n vête. 

mens de l'un et de l'autre *exe (liv. VH , $ ^8 et 49 ). Ce>t 
ce voile, sans doute, qui cotiTre la tête de Nicandre 
dan* te» miniatures de Dloicoride , de la bibliothèque 
imp^ale, celle <l'£uclide dau les mé dailles deMegaie, 
et ëfeit le m^mt vone qne fon Tstt k Dlogins dans les iaïa- 

Çfv rVUr^-tiiit. C'f^x II rr1:i qur fait aDcsioiB Is CamfibB 
de l'Iaule, acii' II , se. III, v. g: 

hti Grac' i pallutii, capite operto qui aaiMbt^ 
Qui inceduiu sujjarcinati cum libris , etc. 
(ij Dani lei Moruanens du Peloponnhe de Paciandi , 
de même que daniplnsicun autrctqui ont été déc<>u\(;r(s en 
Cièce f doDt il eit parlé dans l'ArcJiéognipbie de Wors* 
Wjf qoî init toe peUïëe k Lendresi amis vayam Im 
ivprtentéM veiUsi^ daas les tétiauak» rdigita- 
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fbt iaas pM par voé «rranr cur kt um^m, 

qtie Plaute a dépeint AJcmine qui sacrifie 
operto capite (i), mais c'en est une chez les 
écrivains modernes sur les aoliquilés (2^, de 
tTappnyer de ce pungs d'^inpAltrANt, pour 

établir l'usage qii'avnient les RoraaÏDt dff M 
Voiler pendant les sacrifices (3). 

C'en est assez pour ce qui regarde notre 
oli)et «ou le rapport d'érudition; ce que fe ne 
pourrais certainement démontrer assez habile- 
ment , c'est la grande beauté d'exécution que 
l'on admire dan» la draperie de celte superbe 
fi^e. Cette draperie e«t d'nna telle Térûé, 

qu'il seinLlo que c'est vraîiuenl un manteau, 
jette sans prétention sur le corps d'une per- 
sonne ; et il parait encore , ce qui constitae 
la «tUinûté de Part, que le bawd ne ponvait 
produire im jet de draperies plus grandiose, 
plus propre à l'action, k la disposition de la 



•es. On peut obscr%'cr cgiicment les bas-rclieCi §rect 
publics dans le Musée de ycrone de Maffei, pK XUf, 
et particolièrcmeni les n. 1 et 4- fcnuaci qu'on 7 
voit avM la léla voiUt, Mat ëridanBMDt occtqp^M a 
des fonctions uerécs. 

(>) Pliiuti-, Jnfi>hitr., act. V, se. I, v. 4a. 

(■j) ^ieupooii, l>e rit. Rom., sect. IV , cit. FV^ $ 
BrissoD) De formults, liv. I, pag. SA 

^ Qm Us fenniea ramaiiics n coaloiBatssBt daas 
leur* sacrfficei , ara asincs des Imanacs , oa «a peat 
trouver la iiiiiivc dsBs BB passagi d« Yanwi ( Af £» 
In, Ut. IV, 2g). 
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figure et plus fait pour l'orner. La roîdeur sup- 
posée de l'cloffe rt siiggrrc ri rarii>!e l'idée de 
former quelques légères iaterruptioas dans les plis 
prÎDcipaux, qui diminuent en pirUe lenn mu* 
ses, et mettent de Ftecord da.n» la diatribadon 
de la lumière. En mi mal, cette statue' est un 
de ces excellens modèles qui mérite l'admira- 
tion des pirtiaana des deux écoles, par k bonne 
manière dont sunt agencées les draperieat II 
parait vrainembliLle que la tête de la statue 
ëtail le portrait de qaelquc empereur; celle 
que Ton Toit anioard*hui, eat antiqae euan, 
4'iin beau travail , d'une proportion eonvena- 
ble: c'est la tête, inconnue, d'un personnage 
romain, d'un âge mur, qui y a ëté adaptée, 
dena dee tempe moderaea, STee beaucoup d'art, 
et irèe^iaturdlemeDt. Les plis antiques de la 
toge autour du cou , et sur les épaules , dé- 
montrent éTÎdemment que la figure a toujoura 
eu la ttte couTerte comme nous la Toyons. 

Oismvations de l'auteur, publiées dans le t. VU 
de L'édition de Rome, 

Dans la note (i), pag. loo, j'ai parlé Her- 
cule voile. 11 est iu'<'o>>aîre d'expliquer ce que 
les anciens ont entendu par cette ëpithèie don- 
née k Rereolei dans la cireonstanee dont il 
s'agît La tête voilée d'il u uir, n'est autre 
cbose que la peau du lion de IVcnice qui la 
couvre, comme on le voit dans beaucoup de 
stttue» de ce demMKea* 
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Prèthbssb *• 

Le large bâadeau qui entoure les cberenz 

de la présente figure, on forme de diadéoie* 
ressemble tr op à cflni de la Veslalc BelUcia^ 
que l'on voit dans un bronze du Musëe du 
Yadean (i); et en mime^tempe, il eu trop 
conforme à la descriptioD des infidae qae ootis 
donne Servius , pour pouvoir dniUer que la 
téte de cette statue de femme ue soit ceinte 
de ces Iiaodeaiis «aer^s, qui aouTent étaient 
comme des rubans larges et sana plis, auquel 
les Latins donnàreni le nom Hii^tdae (a)^ 



* ll;uil, Iluit palmes et demie ; clic est de marbre 
pi.-iiili<.'liqiie. On la découvrit en mùmc-lcmps que la 
ttatue de Domitia rapportée pi* prè* de la voie €••• 
lia y à pea de dktaace da mim—ntm appeU vnlgaire- 
ment le TanAtm de Ninn. 

(i) Celle image en profil, <iiii est sur un bouclier, pla- 
cée autrefois dans le Musée Carpegua , et qui se trouve 
i présent dans celui du Vatican , a élc d'abwd pvbliés 
«t expliquée par Fabit iii ( Column. Traùin. , p. 167)^ 
ensuite par Bnoatrroii ( }/iiUigLoni , ec, pl. XXXVI, 
II. I ), rt'présffnlc Beliniii .^foJeita, vierge Veslale, < >>tiiiuc 
l'indique l'épigraphe. L« tête est ceiule d'un bandeau 
abtolaneiit pareil k ceint de notre italoe» Dane le* ta- 
blci de supplément nous doQMrons ceti* liley M la atee 
aussi vue de profil. 

(a) Voici comment Ser>-iu5 décrit les bandeaux ( Infulac ) 
des pr^Urei : Fatcia in modum dùtdematùi A f ua vùuu ait 

Musie Pie-a«m. YoL m. i4 
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Mêu comiite 1m Yestalea ne forênt pu Ici 
seule* qui se ceignirent k téie «f ee dn bm- 



jue pane dépendent t tjiiae ptenamiue lata etti fUt^ 
rumqua lortilii da aiio et cocco ( jicneU. X , -v. 5M )* 
n a t}onti , a çmw vlUm ai mnafite parie dépendent « 

pour I xi lnjui r, r. iiime il l'a ctit<nda| Ic TU* d* Vif» 
gilf , ;iiii)iit.'l il a|i|)li(jue cette gloïc : 

Injula, cui saam mAMlal tempora vu ta. 
Ce qui cependant ne noui pniik pM ncccMain poor te 
fomer l'idée dei ùifulae ; car cet denx bratt de ruban 

De »e vovtMil |).is dans notre statue , ruais, k la verlle, 
«n lc« rcmar(}ue A*at l'image de la Yctiale dont il vieat 
d'<u« pnrid. On pcnl. voir dans le Tolnme anivant dn 
cet ouvrage, mon opinion *Dr lei vùiae proprement di- 
te*: on ne peut ditconvenir ponriant que les écrivain* 
ne confondent souvent lei mou taenia , infuta «t 
viitae , quoique taenia toit nn mot générique qui com* 
prend toute captte de bandeau on de ruban; qu'di/w&i 
(oit quelquefois nue l-ngê li.inilrlitlo, cntnme (elle <]iie 
noul voyont Icii et i\ut vitia tuit piopremenl un corduu 
de fila de laine , qui sont noués, \i des diitances ^galeif 
par de petit* ruban* ou taeniolae, formant comme une 
lorle ètfuutrole, et qui par celle raiion ont M touvent 

pri» dans de [u tils nionuniens, par ecinivoque, pour Ji s 
filet« de perlck, cl même par liei antiquaire*. Uuonarroti , 
d'aptè» Scrvius ( 1. c, Aen. VII, v. 5">a ), croit qnn les 
viitae Nont les rubans qui garnisient l'ùffitlaf Cl ftliwft» 
d'autre! plus petit* rubans qui ornateut TeUrAnM de* 
vittje. C'est ainii rpic Scrvius cipliquc le vers de Vl>» 
giie cité, et cet autre de l'^en. VII, v. 5ja : 

JSt kmge iaaata vHtm. 

J'ixpliquerais voloniiert ce« dans paaMgca^ ea prenant 

dans Ce vers 

infula , ad tittra redimihat tempora vitta , 
k premier mot comme le plu» propre •( le pliu exact 
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4«Mix àe cette eipice « . «t ^*«b •mnioaue 
plunenn pe»Mtg«« de* encieni éenTainef noiu 



pour dénoter cette espèce de diadt^me sacre , et le ic- 
coad vàUf pour indigner diiu aa genre ^uelcon^e !• 
banikatt paalWcal, comuM •'U dintt: dont Ici tempe» 

étaient c<;lnles p<'i le baiideaK Suté del'llll/htaf 0« SÎnF 
plctneot par l' Injula, 

. . é ,JU hitgM taenia vilUtt , 
je prens tamia pour nom grnerirjue ; c'«it-l-dtra, pour 
ruban, et vùln pour baiidtaii suiit: , comme s'il voulait 
diiv que le icrpcut d'Alccto se roet^morphoM en long 
ruban de la vùia , ou plutôt en vùUL On Ifmive chex 
les booa tfcrhmiiUy dnw lc« deaxUapwi{f «ne semblable 
compotitioD de pbraie. Aintî Apoltontui dit Xt^oy it - 
rah;; , « la pierre de l'ancre, » au lieu de dire « la 
> pierre qui aervait d'encre, ou bien, l'ancre de pierre • 
( Jrfim. I, Y. 95s )• An cnrpliw lea ph» petit» raban» 
qui serv aient i serrer Xinfuta sur la l^Ie , claieiit pro- 
prement Jii". lemnisci , V. Fettu« , V. Lemnisci. Ce n'est 
pas cepi-ndaiii qnt lei vûUie proprcasent dîtes, forméee 
par de* fik de laioe, lidi par intervalles par dca robana, 
B*en»NBt pv aaaii lervir de bmaîufues aux ùtfidM, com- 
me nous le remarquons quclque>foi8 aux cuui oiiiie* ; i oi- 
lume que l'on trouve dans un<; heWv stuiuc de Livie, 
■MM la Ibrme d'une Cétvs, plac e i iii^ lu ville Borgbèse. 
En Mitit, dan* un buste en brouu- d'IIerculanum, qui 
n'apai M encore public , et qui est le porliait de quel- 
que fi-iniiie illuîli p, ou voit la lélc eutouncpar uuc longue 
bandelellc, viiut, dont les petits na-uds *unt très-distinct*, 
die ett, aam deute» le aiKn» catacl^rialiqne d'nne dU 
gnit«5 sacerdotale. De-lh provient, peut-être, la confusion, 
ou l'emploi indilTcrent des mots injula et vitta , comme 
• fakFcatii» tn dcTmissani les injidat par fil^unentn la- 
mm't ^vÊhu mardoui, « hosliae, tta^ta^ue vetaiontur, 



io8 

pouTOBt croire qa« laa prêtreiMs et Ira iniDÎ»» 
très des autres divinités poruient eet oroe» 

ment , il s'ensuivrait qu'il nVsl pas sur que 
uotrc statue représente une Ycsialc. Bien loia 
de-Ut comme le petit péplum qui lid couvre le 
MÎDt et le petit mautelct { amicubtm^. tpi 
est pn>r sur l'épaule gaiicLe font partie de 
l'haLiiiement que nous remarquons dans les 
figure* grecques (i): il me «emble plus pro- 
liable que ce marbre intéresMnt tout le rap- 
port d'érudition , représente une prétresse de 
Cërcs , dont les cércmouies toutes grecques, 
étaient remplies li Rome utaie par de» prêtre» 
grec» (a). 



ce qui est l'id^ propre aux l'iaoep et ce qai ^cfaHm 
•Mars plM cUirament dans Scnriu «m mine pMSSge 

cité, lonqn'Il dit q«« l'infoUtantAt est larfe, ci* Icfa, taoïAt 

torlllli'e blanclic et '\3Uiir, ett lorlUis de aU>0 et croio ( pcut- 
{irecoct'u ),et lelict (^n'i-iaienl le* l'iMoe prcciK-ineut, icloa 
le* auteurs 4]ont je me suit appiiyc dam l'explication fac 
j'en donne 4iam le ToluDM suivant. A cm autoriiéc on peut 
joindra celle de CMmenl d'Alexandrie, qui parle anssi de 
tueniae varicct, et de fih de lalue et de [traipret ^Mpç 

(i) Ce court nnntean qni descend, dana aetra fUtne, 

un peu au-dc^us du tcin, etqui est uouc sur Ici (?paiilci|, 
ne se voit suirmrni à aucune ligure de femmes romaî- 
BCti je ne l'ai jamais renurqod, on >i ce sont de* Ro- 
maieei, on pent les croira raprésentées avec des ciiib)é< 
mes et des babillemeM qni appartiennent à dm divlat» 
tdi grecques, 
(a) Gieëm , pro ComeL Baiio , $ LV. 
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La téte est turenwnt U portrait d'une jeune 

femme , peu joUei, QaoiqQ'éUe ait été séparée 
du bu&tc , la correspondance exacte de la bri- 
aure, et l'excavaiioD qu'on y remarque, ue 
lâiuent aneone incertitnde qu'elle n'ait été faite 
pour cette atatne, qui «it traitée <Pnn bon 
siylc , et qui conserve encore dans quelques 
parties le vernis encaustique, moins cependant 
qne daw la Doinitia trouTëe dans le méaae 
endroit. 

Les bras et les mains, qui sont modernes, 
dans l'une desquelles sont placés des épis et 
det parota , otmTienneot aasa^ k ropinion qu'on 
ait voulu reprétenter une prêtresse de C^rès. 
Car il est connu, que les ministres des dlTini- 
tës païennes avaient l'usage de s'orner des at- 
tribnta dea Dienx an enlte deaqoela îla étaient 
oona«er& (t)i 

PLANCHE XXL 

Pbètbs db Mtthkas *. 

Je ne oomiaî» pat de morceau d'antiquité, 
pin» propre qne cette figure^ ponr démontrer 



(0 Call 

* Haut *ix palmci et dénie; etie est de marbre gfte. 
On la d^oiivrii m l'an i^85 avce nne autre semblable, 
dans une excavation de pouïxolanc le long du Tibre, à 
cio) inillef coviron de la port* PortcM. M. Thomas 
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eomlrâna la eriUqoa atf,» de l'ftBtiqnaire peat 
tirer d^vnmt^ft» im circons(an< ( s loralcs det 

monumens quîlui sont «oiiniis. Crlui-cl tut trouvé 
daus une fouille faite le loug du Tihrc hors de la 
' porte Porteae, daos un lieu oUl'on n'apercerait 
aucun vestige d'édifice» On en découvrit une autre 
srmblaLIe avec elle , maïs elle ^lait retournée 
du scus oppose. Celte seconde Hgurc a^ant clé 
trbuTëe la première, entière, et parfaitement 
conservée^ excrpté les raalns, ou la prit auiksî- 
tôt pour un Pâris. Ce qui semblait le faire 
croire comme certain, c'était le bonpel et les 
caleçons k la phrygienne , et en outre les traita 
délicats et majestueux du visage Elle fut en 
elTet pultlirp s. mis le nom de Pàris (i), et per- 
sonne ne a'avi»a alors d'élever le muiudre doute 
aur cette dénomination. Cependant, la déooo- 
Terte faite quelques jours aprt.s , et daus le 
même lion , de la st.itue que nous avons sous 
les yeux , devait convaincre de son erreur 
qnioon<pw avait cru y trouver un Pâtia. Car il 
était évident que ces deux simulacres avaient 
été sculptéa pour être placé* ensemble, comme 



Jciikiii» (Ml fit rac<}ui>ition , et il vendit la première 
filjuit' i «Ifliinl le comte Frics, qui la fit cni|)oitcr k 
\i«nne; la lecondc clic nii-inc, plus con*ei véc, «jui c»l celle- 
ci, fut Mhct^ rsnaëe derauM pu S. Sainuiâ. La première 
a M annanc^e pour un Târti dani le* ffotkes ^oMtfdMt 
de M. GuiUani en 178'), avril, \>\. tll. 
(t) Voyes dans la page précédente la note *• 
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on pouTait s'en convaincre, par le mouvement 
correaponclMit en sens contraire, «n ontro de 

la parfaite rosscniLlance de toutes leurs par- 
tîea. Aussi d'après Tauiorité de tant de bas- 
telïeft mytbriaque», sur lesquels on voit près* 
que toujours deux {eonee gen» tnn contre l'an» 
tre, haLIlIi'» comme celui-ci, et dont les mou- 
Venicns se correspondent, ayant chacun un 
flambeau que l'un tient élevé, l'autre renversé, 
je ne pua anaaitôt douter qu'on ne dAt re- 
cniinaitrc ces dcnx fi^rea mjtliriaqaea dana 
nos statues (i). 

Od ne manque pas de les voir dans le* col» 
lectiona, mime en ronde 1ioaae> quoiqu'eUe» ne 

soient pas aussi grandes que la notrp, et qu'elles 
soient bien éloignées de la mcuie beauté. Le Mythra 
en marbre gris, qui était dana la ville Monialio, 
CM ma petit groupe de atatnea îaoUei , aeolp- 
tées dans la même pierre. On peut voir à 
Rome , un autre groupe semblable , moindre 
que le naturel, de ronde bosse, et en marbre 
atatnaire (a). On Tojait auaai dana k «iZb 
MootaliOf de petites siatnes de jeunea gens 



(i) Dant les planches de supplément nous dumiuns les 
dflUÎDS de ce* figures, copiées d'après «o bas-relief my- 
(hriatine, au moyen detqacllet on les confronter» pin* 
facilement nM <• n-i. slaliirs. 

(a) Il csi Uaiis le cabinet de MM. Lisandroni et d'£s> 
le, hnbilca icalplcari. L'antre appnrtieM tonjon» h 
M. Jenkim. 



lia 

•Tee 4«s flambeaux, détachéM* celle» 

que l'on remarque du» ces groupes niylhria- 
ques : il y en a d'amres seni!jlal)l<',s à la ville 
Piuciana ; car si nuire ataïue, ainsi que l'autre 
qoi raiBcompagnait, que l'on a timosportée en 
Allemagne, offrent un titvaU beaucoup supé- 
rieur il (uns les ninnnineD» scinhlablcs dont 
nous vcuuu:> di: parler , cda ne doit pas nous 
enbamser. Les pofi«iea de Suce noua fbot 
sulBsammeDt connaître (i) que dès son temps, 
auiôrioii! (Miicut à celui de Trajan, c'est-à-dire, 
avaui qu on eut atteint celle dernière époque 
giorienae dea arta antîqaeat on eoanaiaaaU déjà 
dana TOocident* lea riu et lea anperaddona my- 
thriaqiies. 

Le lieu de la fouille ne présentant aucun 
▼eatige d'édifice, cela a fiât croire 
amateur des éludes de rantîquîtë, que les st*- 
tucs dont notis p.irluns, ilcsiinées à être trans- 
portées à Rome, lurciii al>audounces, par quel- 
que acmdent, aur 1* rive du Tibre. ICaîa ne 
aaît'on pas que les lieux consacrés aux mystè- 
re* de MjrUiraa n'étaient pas des temples, maie 



(i) Slace , Thchaid., liv. I, T- 730, et au même lin 
IiQtiisîns. Qu'on y ajoute l'Iiueriplioa mjthruque dont 
\>i\\ti Ei'luciiiuj , cl. I, II. ■177, qui (laïc probablciueiit 
de l'empiro de Ttaiauj et ce (ju'a observé WiockeU 
OMBa, Abu. 4» fmrt, Nt. n, dk T, $ 17, d'apris Plu- 
Urque, qui rapporte l'cpoqvs i» CeS •opsllUliOM ]■&• 
^'à i« guerre pirati^ue. 
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desantimiyaillenra on a nmni |tdia bwiaooop 

de niarLres da nicme sujet» Don pas dans des 
ruines de quelqiirs ('difiros, mais dans des sou- 
terrains, et daos des cavernes (i). Peut-être que 
les catacombes ou les saMonîères furent destinées 

k des côrt'mouies r'lranf,'(''ros , et le hazaid fit 
qiic quelqu'un (jiii « licn liaii la pouzzolane, dé- 
couvrit, non sans une surprise égale à sa joie» 
ces deux beaux morceaux de sculpture. 

Ou pourrait nie demander pourquoi j'ai plu» 
lui décide de donner à cette fi-^nue le nom de 
Ministre Mylhriaque , que celui de Divinité 
Blythriaque , pour en indiiiaer le sujet? Je 
n'ignore pas que le» saTans qui ont traité de 
ces tristes superstitions , ont reconnu dans les 
deux jeunes gens coiffés de la milre, et poruuC 
des caleçons, dont Vm tient un flambeau 
l'autre renversé, les emblèmes de Lucifer et 
d'Hespeiii-i f-?-'^, ou ceux de la Nuit Cl du Jour, 
cl par cette raison deux Génies de la suite du 
M^thras Persan , qui est le SoleîL H me sem» 
Lie cependant, que d'après l'usage des Hjéro- 
phantM de ces t«ni;p», cette discussion est ina- 



(i) En oatr* ât ce qut a ^t^ âlt k ce sujet, p. 1G9 , 
ilaiis la nnic (]) , pl. XIX, du (oiuc H de cet oavragc, 
on peut encore lire ce que dit Monlfancon dans ItDia- 
riim halùnim, th. Xllt, p. 170, d'vn bas^dief du XVI 
fi^clc , que l'oD a vu lens tcrro dans ime ouTcrtai* da 

terrain àa Capitole. 

(s) Lises Ce qu'a r'cril sur ce sujet monscign. dclla 
Torre, Monum. veteris Jnti'i, part. II, De Mitra f eh» IV* 

Musée Pie-Clénu Yul. III. i5 



tile , paisqu'il est connu que les prêtres et les 
minîitres prenaient 1m Têtemens, et jusqn^b la 

figure et aux noms des Diviuilés et des D«?- 
luons, au culte desquels ils se consacraient (i)- 
L'iubit oriental me fait croire, qu'il est conve- 
nable de donner à cet figures le nom de Mi» 
nistrf^s , comme la figure monstrueuse d'une 
autre sutue mjlbriaque , m'a paru devoir la 
faire regarder conune It divinité elle-même (a). 

J'ai observé par rapport à nubillement, que 
les artistes Grecs , l'ayant vu en usage chez les 
peuples barbares, leur voisins, tels que les 
Phrygiens et letLidieos, ils le rendirent coni> 
mun, indistinetement, k tous les peuples bar- 
bares, particuliiTf'mrnf nrix orientaux, comme 
aux Perses , aux Arnu-uiens , et même aux In- 
diens (5). C'est par celte, raison que noua yo» 
yoos non-seulcmcnt le Dieu Mythras, mais 
aussi le Dieu Menés, ou Lunus, vêtus de In 
même manière , et cuiflcs d'une tiare (4)- 

(i) On peut voir dan* le traite de Mcur»lu> comment 
cela s'exécutait dan* les onystiies d'Slcnsis} dans l«a 
ctfrAnonics égyptiennes otUHuéM k ittmt, Invtnal afBr- 
mc aussi celle couuhm, Sttk yif T> 535, i» inlinsian 

scoliastc. 
(a) Tome II , pl. ZIX. 

(S) Daps le lorae tV suivant , pl. XXId et XXIX. 
Quant k la tiare ou bonnet dct Perte* , il faut reroar- 
ipier que l'^pilliète atokofurpai dmince par Théotrite 
aux Perses, qui équivaut à Gêna k tiare. Ornés de tiares 
de eoaleur, se rapporte k celta partis de l'habflleMent 
(Théoc, Encurn. Plot., v. ir)\ 

(4) Cet uiagei qui deyiut une loi pour les artiiles 
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Le travail d« cette lUtne eit d*iiB atylè 

très-noMe. On apon oit dans la têie , soit par 
les traits , soit |>ar la disposition de ses cbe» 
veux , quelque eonformité «Tec la ph^-sionumie 
ettribnée, dUiii» les beem-erts, aux inuget da 
Soleil. C'était en effet celle qu'il convenait de 
donner à Lucifer, qui accompagne cet a&tre 
brillant dan» m course joumalîère, et qui sem- 
Ue allimer, pub éteindre aea flamme» bien- 
faisantes. L'inclinaison de la tt'ie vers IVpaule 
. gauche , est ordinaire , et particulière k \i. fi- 
gure mylhriaque, qui, dans les bai-relieA, est 
placée k la droite de la caveme; etcTcst celle 

que l'on reconnaît «i son flamlieau, pour être 
Lucifer. C'était ainsi qu'elle devait être resiau» 
rëe; c'était aimî l'action qui loi eoayenaitt et 
qui, WNW Feipéroiis, lut aéra domiée. La tu- 
nique, la clamydc, les calerons ou arUUSirideS 
«ont exécutés avec nn goikt exquis. 



ancien*, a été cause «pie le* sculpteur» plui modcruc* 
cbei les ClnA!ens,«it Nffùcaté les Mages qni viennent 

aili^rrr le Mcisie , comme autant de P4ri» avec lents 
liari i il la j)Lrygienoe, telle» qu'on les voit , inJi-pen- 
demmcut de bcancOnp d'antre* , dans un tri >-lj< uu 
marbre ioëdii, qni q^aiticnt ans scnlpuurs LiHudxooi 
M d'Eue. An reste, «m a pnblW sens le nom le TAris 

Ûgutc raylhriaqiif semblable, daul la dcTlUita Wî- 

det marbres d'O&lorl , n. XX. 
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PLANCHE XXII. 



Ekfant toiip *. 

La tite de cette petite Matne, curieuse et 

iDti^rcssante , sou» le rapport de l'érudition , 
n'ajani jamais été séparée du trooe , porte 
évidemineiii le caraeière d'un portrait Elle a 
un mouTemeni daos le cou , et une iutcution 
d.-ms l<^s yeux , comme quelqu'un qui regarde 
eu bautj ce qui joint à deux petits trous sur 
la partie anléiicidre de Time et Fautre cuisse f 
a dit îmagÏDér la restauration des bras de cet 
eufnnt, telle qu'on la \iiit dans la gravure. 
Le& deux petits ilambcaux qu'un a places daus 
««• niains, en correspoDdaDt à c<>s traces , se 
tronvent en outre si bien d'accord avec reor- 
pressiûD du visage » comme si cet enfant su- 
pliaut assistait dans celle aitiludc à uo sacri- 
fice, que l'ou peut ertnre qu'en tont on « de- 
viné ce qu'était aaôeanenwat ce simulacre 

que I'<m n parfailcnient restauré. 

Mais ce (jui doit plus attirer l'attention d'ua 
^udit , c'est , sans doute, le et^ier ou pAofe* 
(') descend de l'rpaule droite, sur la 
poitrine de l'enfant, en forme de iNuidrier, ao- 



* Celte Sgiirt tst haute d'an peu plut de trois pal- 
■Mt; elle eit ecalpit^e en marbre pcuthclique. On l'a 
ailictvc jiar ordre tlii i i i lir irj;naiH. 

(i) Scheffer, De antitfuorum uirquibuSt chi XL 
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qud àont auspendus plusienrs petit* iastrumens 
de difTérentes torme»^- dont qndqaet-untt peut- 
être, étaient des objets superstitieux, mais qui 
noiu iodiqueal absolumeut ces petits bijoux 
que Ton avait eontnme de •uspcndre autour 
des petite enfont , qoe les Latios appelaient 

crepitndia (i), .nn'pifls les Grecs donnèrent 
plus communément le nom de popi<F^ara (mo- 
numenta ). 

lia deseription d^tailUe des crepuruUa, ho. 

chetSi que l'on trouve dans le lindcns de 
l^ntei offre des oitjcts si resveml>Iau^ à ceux 
dn collier de notre figure, que l'on peut la 
regarder eUe aenle comme l'explication com- 
plette de notre monument (a). Parmi les espè- 
ces d'amulettes dont parle Plante, on trouve 
les tuiyans: j&uieubtSt iMuriada ancipes» si- 
cilicula argenteola, duae connexae maniatlae. 
La petite hadie h deux tranehans , se Toît 
ôcux fois dans les hochets de noire enfant; il 
y a le petit oontean, tmimbts ou deUiadag 
et finalement la main onverte, numiada., une 

seule, eepeudant, et non pas, comme dans les 
crepundia de Plante, duae connexae (5). Plante 



(i) Donatusi ad Ttmu Etatatà.^ att. IV, se Vf, 
V. i5. 

(a) /((i(/i-n;,, act. IV, ic. IV, v. ilo et «uiv. 

(Sj La nidiu «t, pcut-<!-tre, ici le s^nibote de Ceint 
qui inplore par se* ^>ritiej li» «ecour* du ciel, comme 
les maiDS omcitts q»'oa voit wulpi^ qoelqmfois sar 
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indique iTatitret ornemeos qui ne se troaveat 

pas dans noire Statue, mais celle-ci nous offre, 
déplus (]ue ceux dont il parle, un feûldat^kiot 
•I deux demi^lunet, oracmenti auei or^naîret 
•m^coUiera et une petite fleur, qu'on pan» 

bien regarder comme le UUohtm, suspendu aux 
colliers des enfans, selon les auteurs aucicus (a). 



les picrrrs K-pulcralcs, pour demander «M Sienz ▼en- 
geance irijiir nioil violenle- I^a baclu ii ilt ux tranchans^ 
peu! indiquer la proicction «pccialc dci Cabirci en S*- 
motracc ; le dauphin peut clie le ijnibcle de la dcvo- 
tioa à V4du on à Kcpinne } 1* lUor pent kum indiquer 
la d^olion \ V^noi. Le eoalean peat aassî avoir de« 

alluiioui Mipci «litif uses , coninu « n |iar.iit lu (Ji-couvrît 
par la fable de Pbilaciu cl d'iljipliicla* dan* ApoUo* 
éaitf ch. IZ, 19. 

(i) Plaute dani VEpi'dkus , act. V, K. I| T. S3| bit 
mention d'une trroblable demi-lune : 

Non memifusii «HTIMM M ^fi^nw MMB A 
liWtttlûfft 7 

et avant hil f avtenr de HiyniM dHoinire à Ténat f la 

place dans le collier de la Déesse, v. 88 et suiv. ; 

J.Tr,^t<np d^ip' âxtû.oïinv iXâuxtro, ^av(ia iSèirSfat. 

• Antonr de son beau con étaient «ntpendus de* collien 
• d'or» rtdhas, atg^fs de dhrcia nnnnMiitypatnii leaqnd* 
■ on eu Vu/ait aa an fiatma delaaa fai brillait MVfon 
a sein. « 

0$ mu, le teul qui convienne à la dt^oiition de la 
pluaM originale, n'a pas été «ocata Miii du» les tia- 
dacllaat , on dan* les commentaires de cette bella 

(9) Lm glose* de Benoit LiUolum , xeptanj[iano9» 
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L*iiMge ordiotire ée impendrt *n cou . de* 
en&n* in hochets ou bî{oiii« |ieat se reeon» 

naître par l'cnijilni du mot crepundia , i la 
place de langes des cnfaus (i); et od en trouve 
]« preuve dans la €XxtMaria de Pkute (a), oli' 
Ton parle des hocheu trouvé autour dn corp* 
d'une peiîio tîllc. 

Cette julic pciite statue aura sûrement i\A 
rinu^ d'un de cet en&ns dkérû, qu'aocien- 
nement les Payens avaient coutume de placer 
dans les temples de leurs Dieux , soit pour 
invoquer leur protection, soit pour accomplir 
quelques tabui ; eoaime nous pouvons le pré- 
sumer , par plus d'un ekemple, tiré des nuâens 
dcrivains (5)> 



(i) Donsins, Itcn cité; Vopitcus, ^ure/Aui., eh» 4iPl** 
ac , liv. XI , Ji ji. 
(a) GstMàna, acte IV, se. I, t. 1 3. 
^) Ils «0111 espeWs, me beaacwp d*<ftii4ttlaii , par 

l'abbé G.ii'Iano M iilni, Iscriz. Alianc , n. CV, !i propos 
de l'inscriptiou de I^olliiis Âlcaii:ciic5 , où lui-Olèinc Cit 
' *cul|it<- dans le moment où il dédie l'iinage, en buste, da 
Mn fili. Une slatae ntile à l'énuliiioa , eaiite dans 
la palais Barbetini , reprlsenu an bomme convert An la 
'"g"^ » 1"' tient deux poriiails pn busir. Ce ionl 
probablciiiont quelques parent dont il Voulait contacrer 
las iin:i:'i s, avn la tienne, daof un même simulacrr» On 
caiiBaii isi < eiébrilé des simnlacict d'iveira «t d'or de 
Philippe, père d'Alexandre, et d« tmte sa fanille , que 

ce roi (k-(!i:i .'i OHinpie , rri action de f;r-i'rN lîi la \ it- 
toif* ^u'il remporta àClicrouvei Pausamus parle de ces 
inugee , Eliac. I , ch. XVII et XIC. LVpigrainme XVII 
de Théocrilc contient encore la dédicaCS d'une ilM^ 
d'£pidt«nnu» , faite \ Baccbus. 



lao 

Lt rureté d« ce momimeat mérite Traimeot 

fVrirr rrrtinrf|ii<'c ; car je ne nie rappelle pu 
d'avoir vu d'autre image d'enfant avec ses ho« 
chcts, excepté une, presque semblable, mais 
tràs-endomnugje f de le ville LuAivise, et 

dont auniu antiquaire n'a parle. Je me souviens 
d'une figure de jeune homme, adulcscent, en 
litnite, d'un iniTeil élégant, et sur la poi- 
trine duquel on Toyeit égalemeot pendre un 

collier, auquel étaient atlachés différent synilxi. 
les, entre autres un de ceux qui représcuiaieut 
le phallum. Il fut apporté de Naples , il y e 
déjà quelques années, et de-lh il passa en Angle- 
terre, dans la superbe collection de I^I. Townley. 

Un remarque dans notre jolie statue une 
pande yénhk dans rexéeaûan. Elle noos pr^ 
sente un petit enfant avec le ventre gros; anr 
sa pli vsitjnoniio enfantine, on apTçnit une ex- 
pression de supliant, et une certaine mélanco- 
fie, qui «naonee ^ m «anstitntMm dâioMe 
Mt le notîf du vau et dea prières. 

. PLANCHE XXllI. 

OSATBVR \ 

Comme nous pesions des usages religieux 
eux ttiigei civils, c*est le lieu ob nons de- 



* Ilaul. dix palme», dix oilcc» Celle ri)<ur<' lui tiuuvèe 
Aatu Ici fonillcs ouvvrlci ï Olricoli |> ir orJre 'lu pspv; 
elle ^il mutiUtt dans b<aaeoHp d'eadroiu. La t4l« t«c« 
«Mt Banqnait. EUe «st faite en smAto 4c Iriui. 
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Toos placer ce aiimilaere, plus grand qae 

turc , et qtii ftit éleyé dau la edonie d'Otoir^ 

culum à qnfiqiio orntrrir ou inn^istrat , qui 
avait bien mcriic de la patrie, l'ar le coiuiueo- 
cemeat da bras droit, qai eat antique Tera 
l'cpaiilf^ , <iii vnlt qu'il était cien^u, ayant ainsi 
raitiituli; la j)lus majesturiiso des oratctirs. Ce 
ne fut point au hasard que l'arlislc ancien se 
détermina klni donner cette attitude, nûs assea 
sage pour conDalire la médiocrité de son géuie, 
il ne balança pas à imiter Ip côlèbre Orateur de 
Ci''plussodote, exécute en bronze, ayant une niaia 
élevée et étendue « dont le sujet était encore 
inconiau du temps de Pline I comme noua eai 

înoonnu présemenienl le Romain qui sVst midu 
digue d'un pareil monumcut daus la colonie 
dont noua avons parlé (i). Le geste que Quin- 
tUianna « appelé Paeificator, a quelque ana- 
logie «Tce eelui^ (a); quoiqu'il suppose le braa 



(0 Pline, XXKIV, $ XIX, n. 9«: Peeît ( dphùto. 

doiuspriur) C()S(^lo\,^^TE^f ^r.^.^'u elata, ,wr. 

toaa in iacerto eu. Ce CéphitM^ote d'Aihène* e*l plac^ 
par Pline Ini'nliBe daas l'OlinipiBde €11. Lien âtéf 

^ XIK , fiù Iturdouin cilc lr5 pnssagcs de Paiisaiiîas 
qui lail lucijliuii (le i[<ivlq<ic» auirra ouvrage» du miiuc 
ariiite. 

(a) Quintilicn, Ihu. ont., Vn. XI, cb. III < Fk et 
iUe IMitttt tftif *ss» ^ suuuir paeiiicstor soiet, ipil ùteU- 

naio i» humerum Jextrum capite, hrnchio ab aure pro- 
tenso , manum injcsio poilice extendit, Injeslus pollex ett 
le pouce dctaclié du carpe d« la uain f -aaaune dani la 
statue l'qiipsire de M. Aiirclc. 

Musée Fie-CLém. VoL III iG 
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«D pM plos ihiwé^ 0a outre d'mia ceriaine 

dispositinn dos tî iif^ts particullôrf , circonstan- 
ces, qui eu partie ne .sont pas d'accord avec 
notre image, et dont quelquct-uoe» ne peuvent 
être vëiifiéest à eaïue que k main • été mu- 
tilée. Celle altitude conviendrait pcut-^tre da- 
Tautage à plusieurs image» d'empereurs que 
l'oo voit sur leurs médailles. Ou peut l'ubser- 
ver dans la main droîie de la âgure ëi{aestre 

de Marc-AurMf, au Capilulc. F.llr- [>tut cire soup- 
ÇODDce dans la figure armée d'Adrien, que l'on 
conserve au palais Auspoli, lar|ue]le luc parait 
être la seule qui nous offre le timalacre d'un 
empereur qui harangue l'année, aclioD souvent 
représenté sur les médailles (i). 

Noire statue avait été élevée à quelque La- 
lûle oratear ou à quelque personnage qui avait 

promulgue une loi utile, ou au moins à un ci- 
toyen que l'on voulait honorer comme tel. Nous 
perdons cepcudaut toute espérance de recoO' 
naître le sujet , puisque la téte même, que l'on 
y Voit adaptée, est antique, mais cllf n'appartieut 
pas au simulacre, quoique la grandeur, le mar- 
bre et le costume , puissent correspondre par- 
Cûtement k rintention donnée à la atatue. 



(0 J'ai vu aiusi parmi les sniiqaitcs qu'a receuillie& 
M. Colin Moriion , babile scalpieor écossais > «M beH« 
tijiiic v.'diL- (le U tufc, syrat la main éioltc élaféa 

Goiumc U uâlrc. 
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PLANCHE XXIV. 
SrATCB ovstiM m la. vovlb. *. 

On possède peu de statues antiques, dans 
ktquelln OD retrouTe* comme éua celle-ci « 
le* ornamens et les marques diitinetiTet dee 

jf unes noliles romains , savoir la pn'ipxie et 
la bulle d'or. On n'aperçoit pas de dilïéreuce 
dans le vôtemeot de eeue 6gore ayec k wge. 
Cc»i qu'on cfTct, la toge prétexté de* en&os 

ue différait de la togo virile ou pure, «jue par 
sa liordure de pourpre , «jue la sculpture ue 
peut pas nous indtcjuer, parce qu'elle ne peat 
imiter la nature lorsqu'elle n'olTre de dilTireil-* 
ce que dans les roulenrs; rVst pnr opiif» raison 
que nous ne pouvons distinguer daus les sta- 
tues quelles «ont les prétextes de» magistrats» 
et tr cLi.iiin rbabtllement des «éDatewa et 
des rlios alirrs. M.iis comme non» savons que 
l'uu disposait la huile d'or en rcvcuint la toge 
purCy il n'y a pas de doute, que ce ne soit la 
prétexte qui couvre notre jeune garçon portant 
la buUe (i> 



* Haut, sept palme* et une oace ; dit «M de msrbi* 
pcDtb^lique, et fui trouvé dans IVugHffswii dthrleol^ 
arec les autres statnei» d«at aaus avons parU plaa. lU 
ci'iieHni. 

(i) Ainsi Properce réunit les deos ccv^nics, L IV, 
eL I| V. i5i t 



On peut observer, <pe dans ce monument, la 
ImUe d'or e>t ulle «{oe Toot décnte 1m «i»* 



Matris ei anu Dtos libéra sumpia ioga. 
Le» Dieux h qui on dc'diait ordinairement la bulle que 
l'on «Iniinalt aux jeunei geni, ëlai<'iit le» Larrs (Perse, 
HU V, T. 3i )• On eul cependant l'iuafe en Italie d'or, 
ner im Celle tniHe les {nufct it qmtqînt tutie* divi- 

nl'i -: < ■■ (|iie fait ri iiiar<|iirT Ourl ilans J)1iniiur5 moiiu- 
liiriis <!.■ Diiiisler ( Musée Florentin , Statuts, pl. \CI ). 
C'est il celte coulante ^'il faut rapporter k bulle dé- 
diée à Junon, dan* ane iofcriptîoii dont parle Graler 
(pageXX.V, a), où te lisent cet parole* IVNONI BVL. 
LAM. Elle me fournit l'explication iruiic .uin iioi.rip- 
tioD qui a iié trouvée, il j a pei' d'auuc«t , pit'> le La- 
tran} jecroii qu'elle e«t fnjdîu. Elle eit graWe wrnna 
petite coloBBc; la voici: 

BERCVLI ■ BVtL 
M. VLPIVS 
AVG. LIB 
TIHOCRÀTE8 
AEDmS 
D • D 

Je lii <l.ini la première ligne, MERCUI.I RUU.AM ; ce 
qui rcod vraiiemblable que le* pertonne* qui portaient 
nn •enliment d^vet i Hercule, «utpendaieat auiei de* 
IjuIIi s j <.rs irnaf;! ». Cela n'cit pat »cuknienl Maisom- 
bUbir, mûii on p,ui le regarder COmiue Certain d'aprc* 
im verre de* l'iiTctu, rapporte par BaonaiTOti {fttrtt 
0C«| pU XXVll, D> s )f anr lequel on voit niM figwt 
d'Hercule , dan* nne attitude î-peu prêt lembiable à 
>c< Me il ' (liicun; elle a uuc bulle suipcuduc au cou. La 
petite colonne a, peut-être, (crvi de piédc«ial à la pe- 
tite aitMe d'HarodCi mu taeiiMtia «nca décaid d« 
ect onicnwiit. 
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cicDS écrivains (i): elle est relevée en forme de 
loupe (a) pour pouToir j reofennwdes onguenCi 
PkUetaerii, ou dos. amulettes (5). Cett nbêdiOM 
plu» rare de la voir suspendue h un large ru- 
LaUf el uou, comme, c'était la coutume, & un 
petit cordon t ou 1 un collier (4). 

Celle figure ayant élc trouvée dans V^ugu- 
Steum d'Olriculi avec celles d'Auguste, de Li- 
vie et de G. Caligula, qui Mit ti elle n'ap- 
partient pu à quelque enfant de la famille dies 
Ccsars ? Ses clieveiix sont couprs, et arrangés 
de la même manière que ceux que l'on voit 
aux portraits d'Auguste, et de ses successeur* 
jusqu'à Néron. Cependant set iraiu n*ODt rien 
qui ressemble à quelque cmpciour connu , ni 
à Cajus, ni à Lucius, petits fils d' Auguste, ni aux 
iîls de Germanicus, ni à Tibère, ni h Brium* 
nieiif (5)* ni à Hénm lui-méaM «ncofe jeune. 



(0 Sc.licffcr, De ton/uib., ch. Vj Ficoroni «îans toa 
traité sur la bulle dorx et U donne la figure d'une pa< 
niUe aatiqge. 

(1) ^aMotiii-c;, Plularqnc, Quaest. Rom. 
3) Inctuxis intra eam remediit. Macrob., Sat. , 1. VI. 

(4) Voyez le Buonarroli, Osservaiioni su medaglioni, 
pig. 4o9- On voit de* rubans semblables à une statua 
porlanl la bulle, du Husét Florentin, k vac autre de 
la galerie ili' Dus Je, ]il. n3, cl h un broiuc il'Ucrcu- 
luam ( lom. Il des Brontetf pU XCII ). Il faut que la 
tllc de la «latm de Dresde ait M rapportée! car elle ne ' 
convient pas pour m jeune gar;on , puisqu'elle oflre les 
traits de pAg« v!rB dans sa force. 

(5) Il 7 a dan» la galerie de la vBê Pineiaaa im« 



Onpoorrail avoir qndqne iàAa ntr Marcel) us, 
dont oous'oe conoaiMoni encore aucnoe efBpe 

autli'-titiqiic , et que semLlerait noua indiquer 
la description de Virgil - : 
Frons laeta parunt, et deiecto Lumùm vuUu 
particularitéa que Ton remarque trèa-ëv'idem* 
niciii dans noire statue. Ce nVsl encore qu'une 
■impie conjecture ; néanmoins , parmi tant de 
portraiu, qae Ica antiquaires ont attribué k ce 
petit fils d'Augnate, il n'y en a aucun qui ae 
pré-scnic avec plus de proliabililôs que celui-ci, 
soit par la circonstance du lieu où il a été 
découvert f soit par le» antre» image» qui lui 
étaient réunie»» ou par niabillemept (a) , par 
Tâ^e, et enfin par le Caractère même de la 
physionomie (5). 



figure curiense de Brilanaicus vêtu de ia prétexte, por- 
tMt la balle; «Me «H plu grande qae natare, et a éi^ 

i^jk |ju1>1h'i- par Pcrricr , n. 4<'- 

(l) ^-ieii.^l, V. bOJ. Ou douui.'ra le coulour du prolil , 
daof les gravure* , !i la fiu <)e ce tome. 

(a) 11 eit tiris-vraitenblable que l'on ait accordé bcaar 
coup d'bonncuia ii Marcellas encwe vétn de la prétexte 
et ayant la luilli , ciii ii|iiin ii par l'hlstuirc , que 

ce fut par lui i^n Vugu>tt.', iuii om Ir ni;i(criicl, cuiiinieiiça 
k ea rendre (le trci-renarquabli , | i .>Unt qu'il portait la 
prétexte et la buile» ayant voulu qu'il wonlât i cheval , 
et l'accompagnit h la droite de ton ctiar dans ion trîom* 
plie d'Aciiiiin. Suclune , /'m Je lil>l're , c. \l, n. <i. 

(3) Ficoroni, qui daui une lettre à nijlord Jobu»toiie} 
imprinrfe lifuémmi k Saplcs, • publié nn prétendu 
pertiait dellaveallm en canéci n'a appuyé lea opiniea 
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PLANCHÉ XXV. 



Statue de femme sods la forme d'ume Mose *. 

L'idée de comparer à des Muses les fcmniM 
tioLJes , instruites, et qui avaif-m de ramoiir 
pour la littérature et les science», uu qui niuu- 
traient quelque supériorité dans le* talens do 
la danse et de la musique , fut Sabord un9 
adulation poétique (i), qui passa ensuite dans 
les arts du dessin , de sorte que la ûgnre de 
quelqu'une dea Mnaea devint le type le plus 
ordinaire pour des portraits de matrôncs. Com" 
me on n'exigcuit pas que le nintlMf fiit (juel- 
quc genre d'étude particulier, pour pouvoir ap- 
pliquer k aon portrait les attrilmu de k Muae 
Poljnmie, à laqudle ou pouvait comparer lo 



d'aucaae conjecture pUu»ible. Le carnée repréiento un 
petit garçoa as*» voisin de l'eabnce, avec an cas(|uc 
me la %tte, «m» eninss* sur la poitrine , Mcoaticmcot 
qui n'a aucun rnpport avec 1rs nvcnliirc» «le ce jeune 
noble. Le bn<te du Capitolc que l'on a appelé MarceU 
Ittl » publié <lan> le tome II, pl. III de ce MuM>e, tfct- 
fie pas«d« ceriiinde ^'tl «pputicnue k ^elqnc pci^ 
sonnsfe ranuin. 

• Haut, huit p.ilii>cii et une oiir.<-, rilc fut trouvée 
dam lc« fouille» d'Otricoli^ ouvertes par ordre de S. S- 
EUe est de suhIm* grec. 

(■) On peut voir, pour servir d'exempleti let^pigraa* 
vfci d'Agatliiaj et dcRofin contenant les Aogei des fem- 
mes ancirnncsj «Hat lont dAUs 1* IÎT> VU de fAslbolo- 
|ie Grecque. 



tue irès-curieuse , dans un mode toub-à-fait 
ptreil h celle dont nont noue oecaponê: oette- 
Ik.niMtt âpprend que TuMge de teulpter lee 

portraits sur Ips s<'puîcrps, sous ces formes, vint 
des Grecs, et que les artistes romains les iniî- 
ièrent. L'inscripiion, qui est sur la baie de eette 
•tatue, indique avec évidence qu'elle a été aculp» 
t^e dans la Git-cc, et qu'elle fot destinée p^ur 
orner un tombeau (i). 



(i) Elle conlicnl uue prière adressée aux patiant, de ne 
commcUrc aucune inralu conttc ce monument > elic e*t 
consaa «a ces tanua i 

nPOCOEoNCOI 

MH AENAKPttTH 
PIACHC£IieAÂE 

npàç &tSf «et, iiuamipiànif adaiti < An 
» Bon des IKem, j« te prfo, ne fkis ici aocim dons» 

» mage. » On tire de l'omisi n de Cicdron pro domo , 
5 43 I la preuve que le» Oret» avaient l'uia^e d élever 
•■r les si^ulms èu Uma.»» én sMms en pic4; 
p«{ifw Câaâias an inaifofM na an iataga da la 
Liberté, que Ton voit repréientéc en pîcâ lar teattt 

ic5 mtdaillij aiitu[uc5. Il cii.li une auUi stnlut- srjml- 
crale d'Albia Eufruina, vcuue de la Grèce, ^ui «: con- 
serve à pttfNut èm k Muais Raiil, tt tfà aM pnUiés 
et expliquée par 1c P. Paciaudi ( Monum. Peloponnesia- 
ca , tom. l , f. (ii ). CcUe slatne e*t peu différente de 
celle dont mom avons Hj^ pwi«« «t par ea«s4^pMM de 
la nôtre. 

Musée Pie-Clém. VoL UL 17 



PLANCHE XXVI. 
Discoioi.* *. 



Ls» iocwiM ëoriTiios parient de deux aiataet 
célèbre», eD bronie, «taî représenUient iuiDît> 

cobole , OH joupiir au disque. L'une de ces ft- 
gares, qui eut le plus de répaution , aorUl da 
diemi de ICron dlElentère; Feutre fut Pon- 
Trage de Naucides d'Argos (i). Nous «roiif re* 

trouyt^ plusieurs copies de la première, en mar- 
bre j et celle qui les • fait recounaitre toutes, 
et ^ ae irouTe être le ploa belle et k mieinc - 
eOMerrée»' a été découverte de nos jours, et 
ae cooserve dans le palais des Massimi k Ro- 
me (a\ 11 est Oiibcz probable (|uc les copies de 



* Il fut trouvé par le ce'lvbre peintre écoiMii Gavino 
namiltoD, dan» les ruines d'une ville antique sur U voie 
Appia, caviran à hait ailles de la poMesifam app^Wa 
M CbJbtnAara. Le soovcraia Pratife ordonna qv'on «a 

fli l'aG<]uisition. Il est fait en marbre pcalhelii:{ui , que 
las sculpteurs modcrui-s appellent Lifioiia , cl hauteur 
est de huit palmes un peu jusii't. 

(1) Pline, liv. XXXIV, $ \IX, a. li et ig. QaiaU- 
lien atlAcien, parlent aussi iv DbooWe da BUma. la 
picaier, liv. Il, ch. i5, / i^f. Unu., le aacaad daaaaan 
dialogue intitulé: PhilopseuJes , ^ i8. 

(^} Elle a cl^ pabli^e dans les Notiûe di antkhùà , de 
l'année tj84i et une autrefoiit i].tns I édition dcWiockel. 
mann fkltel Home, tom. II, pl. II. M. l'avocai Fra jr 
prouve ; tom II, p. an et lui». ; et toni. I, p. i^j) ^ 
jusqu'à k cTÎdcBce que cette staïuc est la copie du Dis- 



i5i 

la seconde figure , celle du Discobole de Naui> 
oide«« sont la sutue que l'on voit dans In 



enbala èt Itîroa, par m itnuft Trinnent cUttiqoe de 

Iiaeini» J'ai dL'jàaVaat lui priiposc cette opinion, en me 
fou dut tur le pwage de (^uintilien. Dan* le même lieu^ 
le seTani citd , hU aealieB de phuieara copies de U 
mime figure, et il rappocte Ce qae j'y ai obienrë dan* 
le premier volume de cet onvrage. Il «'occupe encore 
beaucoup ^ défendre la vérité du mouvement de ce 
Diicobele, et il insiatc principalement «nr lavalenr qo« 
hi deunient lee aadeiM» apeciMeMs unu tes {e«s d« 

cet cTercicc. Drpuii je suis tombé sur un passapc de 
i>lace qui tlccrit la di>putc du diiquc , daui le VI ch> 
de «a Thébaïde, y. 6^6 et tuiv. ; ce passage établit une 
preuve inconicataUc de le vdriid et de le instciie de 
ce nrauTCBcnt. Le Discebele de MîraD ploie le genou ^ 
il incline tout son corps, il étend rn aniiir Ir- Ijr.i» 
droit qui tient le dia^ue, et il l'clévc tort au-dessus de 
sa tète, «pi'il toene en peu pour fixer le but d'un seni 
OtiL TenlH CM circonstances de l'action de» DilCobolcS 

pgiar laneer le disque, sont expliquées parSteee leiafg^il 

pelot les attitudes <ic> j<,w. urs. U dit de FtMas 

> . < < . ahma» lubrka mattaa 

Pmâtnt nX TQfrO OmFÀTVS COMPOKS taM 

Deikùt 

( V. 647 } ' Phlégias que tout courbé , 

HUMIQVE 

PRESSUS VTROQUE GEHUftoUeaotmfitiMtDiSCUM 
tPSB SVPBÂ SSSB matt 

; V '>7y )• DHipponiedon : 

J'.iifii adsuetum dextrae gettamen et ÂLTE 

SI ST ENTAT. 

£nfin en peignant Héncflëe, foi a déjà lancé ledii4|iief 

11 s'explique en m temcct 

tam cerràr «omtfta, M iam lalm «mm nMatt 



% 
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maison de Pier-Yeltori (i); l'autre * qui est 
MindlnsDi dtni la «îlb Pindana (a) , et 



■ar quoi Latanai obMrve que le poëtet lacuHantrm i«. 

scrihit, rnùn\ r f( ,'nim Jisco ctrtantibus , VT ISI F!J'.\0 
TOTO COHPORE nequeant iacuUtri. Que l«ui->l de 
plus? Dam la dcacripiioa qtwIepoëteJaUlaiii laTh^ïde, 
dei Diicoboleiy il >'a pat même omit la potition 
disque «n moment oh il va être lancë par un« extré- 
mité', c'est-l-dire , le bord dans la main droite de Tath- 
liie, et l'antre extrémité appnjée «ar celle partie du 
bm qui «M appeUe aonBe 4an la atatae des 

Jttassimi : Stacc nous dépeint Phlégias qui tHlnta<l la 

ciicoufcrence de loo ditque pour voir 

ÇuoJ iMus in éfg^ffiiod MEDUS fXBTlVS VUtJB 

CoDiMaiat. 

le ma mi* Aea'a plu qnli mon ordinaire enr cette 

comparaiioa , parce que j'ai cli' unliiit par la pluisir île 
voir combien la statue des Mtusimi jcitt- d« luiuièrrs 
MT tout ce paaaage de laThcbaide, et comment ce même 
pMMge du poëoM «en à expliquer le motif de l'attitadle 
de Dticobole de Mina. J'ai vxi les endnile de Slaoe 
d'après la meilleure Icsea d'an eiedleat mamerit de 

la maison Cliigi. 

(i) On la trouve dans Uemiriatis , De ane Gjrm- 
MtlA», lîv. II, di. la, c'e*t, peal-iure, la mime qai 
Aait autTefoie k la «A/e Uoaialio. Elle est k préacat ea 

AngIcUtrr , ft rlle fut i t-^l.i ii p.ir M. Cavaceppi, qui 
l'a de nouveau publiée dan* sou lome I, pl. XLII. 

(9) Elle eit plaeda naintcaani dena la auHe dite d« 
Gladiateur. Dans les descriptions des fignret de la vlii» 
Pinciana, on la donne pour un |;Udiateur ( Montelalicî, 
p. iS^), parce que le disque était perdu. On l'a rcm- 
pla(.é récemment par un autre, aatiqiu, avec use partie 
de la aaiSf prtae dam 1m fragniaa» d'aaw antre copie 
de la aime lUloct ual fetfgiaal arait de idpaiatiaB. 
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ceile que oous offrons, qui o'en diffère eu rien. 
Le nombre de» copies dont il t ëtë parlé » le 
grendiae» et le beauté de cette intéretaente fi« 
glire, nous pomieiicm de nous flatter que no» 
coojectures sont exemptes d'erreur. Âu mctite 
que nous «vom indiqué, le joint encore le per- 
faite intégrité de notre marbre due toutes ses 
parties, quoique sa surface, ou, comme disent 
le» iculpieur», la peau , paraisse un peu gàice 
et rongée. 

La belle proportion des membres, la sîmpli< 
cité de son attitude expressive , représentent 
uo athlète qui fixe le pied droit sur la terre, 
pour ae disposer Ji lancer le dtsqoé pèsent, qne 
soutient encore la main gauche , aTant de pas- 
ser dans la droite qui doit le jettcr; l'attention 
qu'exprime sa physionomie (i), 

^at&m iam immane jranmtis, 
qui semble mesurer d'un coiijvd'œil la carrière 
qu'il doit faire parcourir au disque de bronse, 
on bien juger les coups de ses rivaux; tout 
eele donne h la figure une exprcsmon ai vraie 
et si noble, que, dnns son genre, très^pen 
peuvent lui 4tre comparées. 

ht disque est tel que le décrit Lucien (3), 



(0 Slacc, ThA. VI, V. 6y3. 

(î) I.ucica, yiniu.}uirsis , stu de Cjmii.: V.tS(i ùë xa.1 

akXvn 19 rô •jfvftvamo ^akxovii mfupefiç acitiât 
«ni tUrnu 90t fimfè, nmi dégwgnvHr éwe A<iéfîrtoc> 
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8âot trou, MO* ans« ou lieu, cooforme à l'u- 
Mge andcD I» plus gt'aëril, cireuldr», m va 
peu rderé de» deux côtés comme une lonpet 

et tel que nous l'indiquent les crrivains prf»c»(lj. 
Celait, pruLablenieut , la iuriuc qu'avaient 1m 

traU diaqaea 4«MÎaé« «m jeux Oljmpique* (a) 



• Tb H vm iaaM k §pamaÊt mm dfsqae 4c brrasCf MSk- 

m h\Mf Sx nn petit bouclier, qui n'aTtit ni attache, ni 
» courroie .... il te parut lourd , et trèt-difGcilc à 
» prendre parce qu'il e'iaii trop poli. « 

(i) Voy«s Im endroits cités it Fabri, Jgonistiam, 
Ihr. Il, ch. IV. ht* scoliaatM an 9 «le VOébiét, w. 189 
et »uiv., parlent de disque» perces, au fraveri deiqucU 
paiie une courroie de cuir. Le* moumucui ne noua of> 
IkcBt rien it panll^ tt las disques percés, que l'on voit 
^at ima pciâlvn aMiquc dessinée par Ligarins, *t 
nppafttfe dans le Merairiat0, penvent être donlen, 
M— t Tenant d'un ti ! ilrstinateur. Lc-s ^liattef ont, 
pawt-dtte, voulu psilirr d'usagri qui se ra|i{>rochaicnt 
phli de leur temps , on ili se «ont trompé*, en expliquant 
«M espnssion d'Homèra «d» ^ lUfiorpt^Mit ^xe , 
Amc cirtumrotatum mbil, d*ok iU ont conjecturé qne 

l'oSI l>« priiivait faire louriur le di^jnc t.ins une attache; 
ce qui «c faÏMii «implenienl avec la main, comme nous 
l'avons TU daas les passages cfUa de Staee» f>l cn- 
pluje auiti le même verbe roiat (liv.'Vl, 7'A^&., v. 681 }> 
La pierre conique, attachée )i un cordon, que nous vojoni 
dans les mains li'uu athlète, sur un bai-relief rare, daoi 
la collection du baron Astnto en Sicile, dans la villa de 
Veto, ne parait tir* plntdt me esptea dUdn* qaTm 
disque. 

(3) Fausanias, EL II, ch. XIX, ne dit pas positiva- 
jnent qu'il» fnuent da bromsi nais 0 les confie tm 
Benibre d«s divcn ii a ii a ïaaui da ce a^lalfoe l'mi cob> 
tamlt à$m le nlne ttdnr. 
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Feu gardait dau 1« tr^aor d«» Sieions c* 
combat faisant partie da Çuinquerce ou Pen- 
tatle Tel devait être aussi celui en fer 
qu'Achille prit à Elzion <, et c[u'il destina pour 
prix, dana tea fanërailka da Patrode » pour 
Moompense h celui qui le jettardt plu knii (i). 
I<é peu dVpai»seur du disque de notre atatne 
ae peut convenir à une pierre « dont on fiiiiiaic 
cem qui •erraient ans Phéadena dana FOdya* 
•«3e, uù disse les étouoa loraqu'îl en lança ud* 
M;iis un discjue de Lois . 5) ne pèserait pas tant 
sur le bras qui le soutient, que parait le faire 
odni de notre atatve. 

L'athlète est tout nu, comuM fett amai Fav- 
Irc Discobole de Miron, et un troisième dans 
une peinture à fresque d'Herculanum (4)> i^a 
Itandelette tama qui loi eeint la t^ indique, 
à oe qu'il me «emble, la victoire; car on avait 
Twage d'omar aînai le front dea vainqaeara 



(0 Le priL-tf SiraoniJe <lan.i YAnthol. Gr. , liv. I, 
ch. l , ep. dernière , v. , détaille ainsi Ict cioq jcnx 
dont $e cunipo*ait l« penuule : 

AX^t inàsiuintt H/ntatt Smopt^^ inhif. 
« L* sanl, ta cowsc, It «iiiqaa, le dard et la lutte.» 

(9) Holuère, llH.uh- '4', ou liv. \XII, v. rappelle 

Sé^r ^'^ di»i^ue de icr. Cette parole >ijjiiili(' nui^sa ^ 

coouBC on veit dans Iléiichius v. £u/iv/riTo<.% i>(ac« 
dans an daa passants eiiâ» ( Tké^ VI, v. 648 ) donne 
aaMi le nom de moita h un diiqm de broose pesink 

(3) Homère, Odùséd f) , ou liv. VIII, v. i8<). 

(4) Peiniurûs d UerKulanum , ton», ill, pl. X.XV. 

(5) PhBMBia*, «K. U, cb. 1 at a. 
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C01 eiMvple wnl inlBrait, pour prourer. corn- 
lûeii on a tort de donner le nom de Ptolomée 

i tous les biisies qui ont autour de leurs che- 
veux courts et crépus, une l>andelelte pareille 
à «elle de notre Dûeobole (t). 

Qa doit, peut-être, attribuer le riagidière 
conservation do noire sîmiilacic au grand nom- 
bre d(S ëiaies <}ue le sculpteur ancien y a 
laiu^e, et que probaUement il deratt Âire 
diaparatlre, lonque la figure serait placée. Le 
circonstance qui a emp^rlu- cette op«^ralion, 
est celle-là même qui a cuuirtbué k nous con* 
aerrer ai bien ee beau 



PLANCHE XXVII. 

L'explication k donner de celle gracieuse et 
très-simple figure, d'tui Mlle tria>antique , di» 
peod entièreneDi d'un paasage de Pausanias» 
qui en eat leul le eonmentaire le ploa huaà^ 



(i] De même la ilatuc de la mile Albuii publiée 
cb. Marînî (fterH. AWaiu, n. CLVII), et celb in Ca- 
piltili> ( Musée Cti/titolin , (om. II(, pl. XLIXjy OBt CSB' 
muuéiuenl celle dcuominalioa hazardéc. 

* Elle cit scalptëe en marbre grec , et haute dt sis 
palmes > dix once* : on Tacheta par ordre de S> 5. CU» 
ment XIV , qui en eoricbit le Moiëe arec d'autres f- 
gurcs curicutea, tftû a^peitsealcat ceaac callc^f aos 
priocct fiarherinli 
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•eux. Cel éerÎTain » nous peignant 1m fêtes et 
les îenx Erjeost qiM oâébr«ieot dUn* rEfide* 

les niatrnriffs, en l'honneur de Junon , nous dé- 
crit fort en deuil tout le cottume de ces jeunes 
fiJlM» qui dans cette occsmod couraîank dtiu le 
atade olympique, que Ton raeeoardsMÎt pour 
elles de la sixièuip partie. Après nous avoir 
dit que les jeunes tilles, .qui se disputaient à 
Il aDima, ^UMnt dintéea «n traîi bndes A6» 
tenùnéet «dm la différence de leur âge, il 
ajoute: ^ V:)iri ff>minf> elles sont v^ttics pour 
> la course: leurs cheveux sont cpars, leur 
» tunique ne Tient qu'un peu «n-dessua dn 
• genou (i), et elles ont jusqu'au sein et à 
» l'épaule droite découvertes. » Cest ainsi quV'st 
•culptce la jeune fille dans ce marbre curieux: 
set cheTeu» sont détaclié»* sa tunique est s» 
courte, qu'une partie de ses cuisse* est nue, 
et nous lui voyons de ni^mc la mamelle et 
répeule droite découvertes, flutre statue nous 
apprend aussi que Pou pllsaait à petits plia k 
tunique, avec art, peut-être, comme nous 
Tons observé déj-i, pour lui ôier davantage sa 
transparence. La coutume était aussi de cein- 
dre le tunique, mais avec une «me plus large 
que le stn^iim ordinaire» aens doute pour 



(t) Pautaniat, !iv. V, ou Eliac. I, c\\. W\: (-),y,ij 

CMT HtltOf. 

Musée Fie-CUm, YoL lU. i8 
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mieux conteair cet Iiabit ci simple, et rendM 
1m fille» plw fiieUMMni duposëes pour 1« 

La palme que nons vovons sculptée sur le 
troDC, qui sert à souicoir la ligure, est i'em-* 
Même de k Tietoire; oir sekni Fluurqtie éHa 
en était le signe (l) , M le prix que Ton dii- 
tril)!iait aux vainqueurs dans tous le* combats, 
quui(|ue chacun des coml>ars sacrés eut d'autre» 
jirix qui lai étâieDt propres , eomune étaient 
lei couroDoea d^olivier- pour lea filles d'Elce (3). 

Selon l'auteur que nous avons cité, ou avait 
coutume de peindre le portrait des filles vie- 
toffieoseï, pinlM que ds let aculpier (3). 11 
fait à la vérité, que ctler puolà ce qui m fiùidt 
• plus ordinairement, sans cependant affirmer que 

jamais on n'ait élevé de statues à aucunes d'el- 
lee* n aérait poiaiUe que la jeime fille que 
représente notre statue , ne fut pas une victo- 
rieuse ordinaire , mais une héroïne , telle que 
Cloris, fille d'Âmphion et de ?îiobë , unique 
reate de cette malfaeureoae fiunille« laquelle 
avant d'/^trc l'épouse de Nelée, et de derenîr 
mêrc de tant de héros , ne dédaigna pas de 
combattre k la course avec les jeunes filles de 
PEGde, dans lea jeux Eréena, oh die rem- 



(0 PittUrqu*, SfmpoM. ibpaUf liv. TIII, fHMtft iV, 
(a) Patttaaiaj f lieu c\U. 
ttmmànf lieu cii^ 
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porta la palme jeux que l'on continua h 

célébrer encore pendant six siècles «près sa 

P L A ]!i C H £ XXVIIL 

HlSTKlOV *. 

Cette petite statue, rare , irèS'Curieuseï nous 
représente « de même qu*tee autre tout-k-ItU 
femblable, dont nous nous diipenMroitt de don« 

ner le dessin (2) , un bistrion qui remplit un 
rôle de valet. Le caractère du masque > dans 
lequel ou remarque l'espèce de eirieeture que 

les anciens avaient coutume de douncr aux 

masques des esclaves (3) , le vêtement court 



(1) Pansaniac, lieu e!t& 

* Iliuil. un peu moins de troii palmes ; elle m de 
marbre de Luui. On la vojait aulrcfuis à la t'ilie Mat- 
tci. Spon fut le premier qui la publia dans »e> BibcàL 
ianea. Elle fut «limite donnée dans les Monmuiua 
Matiheiana, pl. ICCIX dn I loiiie,aTte «m explication 
MVante et ingeuicuir de l'abbe Auiadutt! , qui cite 
plMicors autres Cgurea pretqne aemblable*, en petit 
brème > qne l'on v«lt insMas dans plailem ovrra^ 
de coIlcctioDt antiques. 

(a) L'autre a la tt-He retournée vers la gauche; elle 
est cependant une rettaaration moderne: l'aotcl antifÎM 
snr lequel «lie eU astiie^ a nue cùnaÏM qui orna la par* 
tic (■pdrtcnK. On veit dam m paieil sujet en petit, de 
bronze, l'autel environné d'ue gairhnde (Fieoraaif 
JUan.here, pl. XXVII ). 

0) Le aMMfac da valet, qai reaapllaiait le priaeipal 
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de la figare, qui se compose d'une tunique et 
d'uD petit manteau, qui était en uaa^ «ntliéâ- 
tre pour les yaleta, déterminent uses claire- 
ment le sujet (i\ Du plus 11 ruiironne qui 
eeiot «on fronl, l'anneau qu'il a dans les mains, 
Fautel snr lequel il «>t a»sts, sont dea attri* 
buts emblématiques qui nous offrent dUTérens 

sujets de scènes d'esclava» dans la comédîa 

antique. ^ 

En le voyant aisit rar un antd, noua sons 
rappelons quelqaaa acènea de Plaitia,- dans les- 
quelles un esclave court s'asseoir sur l'autel , 
pour te mettre à l'abri de la colère de son 
mettre. Nous eu aTosa on exemple frappant 
dans la dernière aeènc de la Mostellaiiai 
Tranion voyant ses fourberies découvertes , 
ne trouve pas de meilleur moyen que de s'ap- 
procher dliin autel Toiain èt de a*/ aMeoir (a)^ 



nMc, iju'on a|ipel«il par i> i'' i i ^ iii (àipaizof rjytfiùf y 
Famubu dux, telon la deicriptiau qu'en fait PoUn 
(Onomwf. IV, 149): àtarrraxt tùc opftrç, ffVfàftt 
êè To i'xiiTxirtnv , « Il «'N vc m s »inii< i|» en froafaiit le 
a front. » Tel est le manque de notre blitrion. 

(i) On a dcjîi cite * ce propos ua beau passage de 
Doaattts ( Fragm, da Trag^ et Cont, ). Vojes aussi la 
pl. XXXIII du tome TV des peinturri dUercnlanani. 

(1) Plauli- , Mouellan'u , aci. \ , se. I, vers. .Jj cl 't'a 
et ic II I V. aa. Ceux qui clicrcbaieut un atile prêt de 
raiitd s'appctaicBt panicalttronmit '■huTM êsufié fÊiot^ 
supplkes ad aram , comme on l'apprend dan* une épi- 
(prammc de Mélcagre dan* l'Auihol. grecque , liv. I , 
e. ZZIT,-<p. a> de^ l'^pUMi* d« iwiffôfuoç daoatf i 
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L'anneau qu'il lient dans les premiers doigU 
de M main gaudie* poarrait être le eorps da 

délit, cl l'objet de la fourberie qu'il a concer- 
tëe, comme dans le Curculione (i). Mais ce sera 
plutôt le Condalium , anneau d'esclave (2), 
le mjet de toute l'intrigue d'une com^e de 
Piaule, qui a ëtë perdue, dont le titre était 
Condalium, imitaiion àviDactjUon ou Anneau , 
&ble -comique de Ifénendre. Notre acteur a 
le. front euuromië d'une guirlande de rnluin» 

et {le fleurs entrelacée* , <[ui servait k (juelfjue 
rit sacre, lequel avait lieu daus la pièce même j 
antre défense contre les coups, au moyen de 
laquelle fescUre Canon, dans le Flntm d'A- 
riftophane« eapère ae dérober aux fnrenn de 



Dpmosthcne i«fa^ près de l'aolel de Calante for ta 
bai-iclicf , dont non* avooj parlé k la table XIV. 

(1) CurcuUo, acte II, ic. (Il, v. 81. L'abM Ama* 
dutsi croit que cet aoncaa fait alliuioa aox doos qua 
recevaient les histrimif , et il en apporte deuc cionples. 
Je crois devoir l'expliquer diffiTemmi nl.' car il Rte sem- 
ble que ti J'oa eut voulu faire 4 un acteur rccompenciS 
las hÂMieii» d'uDc aiataaf ou b* Fevl pas sculpté avec 
le nMsque sur le viiagei 

(1) Le ConJaifum Aaît appeU ainsi, parce qu'on por- 
tait ordinairement cette sorte d'anneau sur l'aiticulation 
ou uoeud de* dui|{U, que l'on nommait en f rec ttàpivÀOi^ 
TcIia «*t la ^toatimi de ranMaa daos k Ignrc qne 
nom examinoni. En outre de la come'dïe de Mc'iiandre 
citée , un drame du comique Alexis était intitule An- 
maw ( Fabrice , Bibl. Gr.f liv. I, ch. XXII, paf. 7S7 
•t 770 du tom« I > 



Digitized by Google 



i4» 

Cremile (i). Cette waromm Mt d« eett« eipèc* 
^'on appdâU ctpewpù et ttiAunaif ifta/^àfiSn 
torses ou tortillées ^ dont On iÛMtU «Mge dtnt 
les •acrifice*. 

On pourrait trovTer nmi un antre earaeière 
^tinetif d'un personnage en eenritude, dan» 
celle pspfTP (le rli,iiis!,urps ou bultîues , de 
mode chez les Barbares, et qui lui couvreot 
l«t denx jambei. On anppoMit awes ionrent 
que les esdares étaient asiatiques et orientant 
d'oîi \inl Ips noms de Sirus, de Lllian au- 
tres semblables. celte chaussure cuit pla> 
t6t un costume prupie à tous les tetenn eo* 
mîqnes, eonune nous ponrroot l'oliaerTer dans 

la figure snivniiie. 

On remarque de la simiilicitt^ , dc la graee 
dans FioTenticMi & la figure j quoique le at3e 
n'en soit pas trèi'Correet et recherché > cepeiH 
dant l'exécution en est anpportaUe^ 

PLANCHE XXIX. 

HisxHioM e:i pied *. 

La iéie de cette statue n'étant pas anUcpe, 
quel motif a pu faire croire qu'elle représen- 



(<) Ov fop (it ivuxiianç ertpafop îjjpnà, ys 
» A présràt que je «Mis vtmtvmk , je leis sur 
> Que tu ne nie battrai pai. a 
Aristophane, l'tuti , act I, I, r, 9|. 

* Bant. ^Bln pslMSf ciaf «aecs} icalpi< en mr- 
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taii quelque acteur de comédie, et que ce soit 
cl*Bprè« eette auppiMition qu'on ait rmtanré la tête 
avec le masque comique, et la barbe au visage 7 
L'habillement a étr le principal motif pour la 
restaurer telle que uoujt la voyons , et son at- 
titude a été le aeeond motif qui a déterminé. 

Ou doit rMuarquar difTé rentes circonstancea 
dans le vêtement, particulièrement les bottines 
ou chaussures qui couvrent les jambes de cette 
figure, lea maDchea étroites de sa tunique, et 
les franges ou fimbriae qui garnissent le bord 
inférieur de son petit palliiim. Ces bottines, que 
nous avons dit ci-dessus (i) faire partie du 
Télement dea Orientaux ou dea Barbarea, &i<- 
aaieut enaai partie du costume du comique; et 
la statue pn^ocdcnte n'est pas le seul monu> 
ment qui nous le prouve ; car on pourrait aup' 
poser que cet eaclare portait cette ebauaaore, 
non pas en qualité de comique, mais cumme 
étant barbare d'origine. Nous en avons beau- 
coup d'autres , et parmi celles-là, le beau vase 
de terre du Yatien, aur lequel on troure une 
actiic J<: l'AmpbhrioD, où ÎVIcrcure ci Jupiter 
ont de» cbaosaurea aemhlahlea (a). Lea habita 



bn de Lunii £Ua fnt trouvée dans les Ibaiilcs de l'an- 
cien Foram de Pr&eite , dont «a a pcrW tom. I ^ 

pl. VI. L'auiieau, que l'un voit dans la gravure, place \ 
la m«ia gauche d« 1« figure j a ajouté par le des- 
siaalenr peu «cwt. 

(i) V. la planche pnv eilcnte. 

{%) £lle est parmi ic* Monument inédUt de WiucLeIr 
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à nuDehw que non* Toyont à beaneoup 
peinturât antiques (i), éuient également an 
costume particulier pour le tlirâtrp. Les fraii' 
ges sont aussi employées fréquemment parmi 
les ornenwns dat habits ds comédie (a). Ton* 
eei oli)eta rendaient déjà assez vraisemblable» 
«{u'un aeienr de comédie était représenté dana 



mana» v» i^a, Cs savant croît qae cela provient 4'nn 
nssge Am tMItre ramatn , nir leqoel Ict acteon ne pa> 

r.ii.-..ciit (las sans une oji^cc «le calcyoti, iju'»" appelait 
tuiiigacula. Mais commeul pent-on supposer ^ue Mtr ce 
rtÊt, d^in travail trb-antiqiie , et prdkaUeneat (tac « 
«« ait vonla snivia, aaïaa aaal k propos^ «aoHna chacan 
pent le Tofr, la mode romaine Y Les peintnics élfercn» 
Jatriiii, iiim. IV, XXXIII Cl XXXIV, nout «ilTieiil 
plutieur* acteurs comiques qui portent de pareille* bol- 
ÛnM} et dans ces peintures on ne troore ordiaaireaient 
que le costume grec. Enfin le mot tuMjgaadmi» ne cor* 
respond pas li cette espèce Ac clianttare ou de caleçonst 
Le subligaculum ne couvrait pat lo jambe» ; cVlait nn 
vêlement pins bant qn'nne ceinture , dont se servaient 
aussi les Grecs , ipit Rappelaient jfffu'ufiu, t*» ehana* 
sures (flic nous ob-tTViiii* uans tillc figure , ctaic. t , 
bors du tbellrc mOiue , une partie d'IuLilIvmeul tout à 
fait propre ans Barbares, ^e les Grecs n'adoptinBl 
jamais, «t qu'on appelait gmtXtatt «faffopiieç et «». 

(0 PaAiCarw ^JKtrcnlnwn, tmn. IT, ans phaches 

citées. 

(a) Thalie , la mu>e de la caaiédie que l'on tre«a 
dans les peinture* d'IIerculanum , toro. II , pl. III , est 
précisément vétne d'un petit manteau garni d'une frange. 
Folinx compte parmi les habits comiques , un autre 
tipp000nlftf « garai de firanfes. • ( Onomatu ISp lao). 
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•tue ]di« «utM } lovM^iM duos nn bat^licf 
pnUié par Ficoronit qui offre iridemnient mie 
seioe conùijnp, nous voyons une figure vêtue 
d'an habit pareii, et à-peu-près dao» une at- 
ûtttde «emUaUe k celle de notre statue (i^ 
Comme celle-ci aviit »ur le viaefe un mat^e 
de vieillard avec nnc Larbe , on a copi*' le 
même masque dans la téie moderne , qu'où a 
plaeëe aur notre atatne. 

Un aimulaere abaolument pareil fut décou- 
ycri dans un endroit de la Tiburiinc , appelé 
Fatitanelio , compris autrefois dans la ville 
Adriemie (a); il tôt transporté en Angleterre: 
la tète manquait comme dans le nôtre. 

Wous lisons dans Pline (5) rjuc le sculpteur 
Chalcosthènes s'était distingue , par dili'crens 
portraita de eomédiena, en bronse; et que le 
peintre Craterua ayait peint des sujets sembla» 
Mes, dans un «^difice puldie, à Aili^ncs. La 
scène comique exprimée dans le bas-relief, 
dont noua UToni parU, et dont la présente figure 
faisait partie, ne aerait-cllc point une copie 
de oellet qui ae Tiraient dana le* tableaux de 



(i) Floanoi, Maschtre tcankhe, pl. II. C'ett U figure 
d'an viras natu* *■ eoUr^ qvi vrai baitt* Ma mcIwc. 

Ce bas-relief était alors ilaus la collectinn Farnéticntie. 

(u) li appartint à M. Oavino Ilamilton , gcntiiliom- 
me ëcoiMit ctfèbtt, àuM momt avwf fvM déjk liis> 
•ravcnt. 

0) L. XXXIV, $ XIX, 97, M L ZXXV, S XL, 33. 
Musée Pie-CUm. YeL m. 19 
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Oraternt? H ii*eit pM nnpoinbl* que h petita 
ttallM de lliUtnon assis sur un amcl, que non» 

ftTOns reprrsciitôr dnns la planche prrccdentc, 
ne «oit au&si uue copie de qucU^ue urigiadl cd 
bronae, dn iculpteur Ghalcoêthènet (i^ 

jiddition de tauteur. 

On YMt anasi, k b vttta Albanit ose mon 

statue d'histriou , semUaUe à la nôtre , mais 

dont la tête ne lui appartient pas. l.Hc est 
notée dans le Catalogue des auii(^uiic'& , sous 
le a. ai4* 



(i) Qmnd fe soppose qa« qmlqiM nuMiUBeiit p«ut 

t\Tc une copie de ceux dont a jiarlc Plinr i*t il'.nilres 
écrivains, et dont l'altitude et le deuin ne sont pas ektre- 
iMRUBt pwtiCHlatWar je me fonde asr ce principe, que 
les meamment originavx dent boos tronroM de« cepice 
«ntiqnet muUipiices , ont dA iire des pini fameux, et 
indiqui's (.immic leU par Pline ou loul .iiidr, nui n'ont 
ru riiid'iition de parlrr que do» nnvi.ige» qui jouÏMaient 
de la plus grande célcbrite. Cul Mir ci- fondement qu'est 
établie loule ta probebilihi de scmiil«b!cs conjeciureff 
lorsqu'on ne l'a pas trauT^, ce fondenum, appujc sur 

dfs lUi iTs plus particuliers et plus surs, ou daiiïlri au- 
teurs morne, ou dans les médailles, ou dans d'autres 
ca*y on dan« des admoires. Tels sont, par exemple, h» 
ïaisonsqni ontfail reconnaître te Laocoon pour un ouvrage 
de trois sculpteurs de Rhodes , le* copia i de la VAiua 
de Guide et du Sauroclone de Piaxitèle, cc1Il> du Dig* 
ditmène de Policictc, du Dùeobok de Mjron, etc. 
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PLANCHE XXX. 

Damsbvsb 

La sulue charmanie et Lien consenrée que 
représente notre gniTiire, «Tait wainii Ftdini- 
ratioo de Wiockebnanu, long-temps avant qu'el- 
le eAl été transponre dans cette capitale des 
J>eaux>arta (i). 11 avait cru qu'elle odfrail une 
iineg» de quelque deoieiise, qui s'itaU rendue 
digne des hoonevrs de la sculpture i oonme 
nous apprenons, par des ^pigranunes grecques, 
qu'ils furent accordés à quelques-unes de - ces 
femmet. H me «cnUe ipm ee mvant s'est ap- 
puyé . en cela sur une yinii , mab qa*îl s'en 
éloigna, lorsqu'il voulut en conclure que tou- 
tes les figures de feionies , qui sont représentées 
sans ceinture sur les reins, et aree «ne tuni- 
que de Kn transpmnte, et soulevant par der- 
rièrc leur roantpaii sur r<'jiaulc, devaient ^ire 
des portraits de ces danseuses, ou des Déesses 
^no l'on avait coutume de représenter dansant. 



• Hanl. sept palmes , deux tifri. Elle e*l en marbre 
pciithâi4|tte. On la vit jadis dans 1« palan des Caraflés^ 
ducs de CbbAnum, On l'acheta en 1788 par les ordres 
de sa sainteli' 

(1) WiiiclcIiii.Tiiti , Hifl. Je l'art, 1. V, ch. III, § j: 
Celle qui eu placée sons ie poriu/ue du /râlais Caralfe 
CotêArano à HapUt, ut eoanmnrfs de fiswti *U9 e$t 
Ans èeaulé snMiiiMi. Cait* conranm n'est pas SNmdt 
piff des ieiusi nais par àu feuilles de lieiw. 
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Ifous qui avons ailleurs établi une opiiiiou bÎ0B 
dilf<frent«, que «nu «rons appujée de l'anlorilé 
des moaumen«f 0Q croyant voir dans de sem- 
Ijlabli'"* sintups autant d'images do Vénus (i), 
nous devrons eu ce mumeni apporter toutes 
Iw Ttiaont qui nont ont déterminé» k donner 
le nom de dimenie h la figure que nout eu^ 
minons. 

lious avons eu deux raisons principales : la 
première c'ett la oouroone de Uerre qiû orne 
sa tête, avec la bandelette qui lui ceint le 
front, comme c'était l'usage de* Baccluntea: 
la leeonde c'est qu'on reeonnattrt dan* le 
'VÎMge* dans le* proportiona» et dans unitea les 

formes mêmes de la figure, un certain carac- 
tère gracieux et aimable , mais bien éloigné 
de celui ' qui nooa nq^Ue le anUime de la 
beauté idéale, et qui paraît imiter phtt6t lea agré- 
mens d'une femme cbarmantOf DWÎa qui n'at* 
teignaient pas à la perfectîoné 

Les rapport» qui existent entre Ténn» et 
Baechus, pourraient fimmir à un mythologue daa 
nintifs n-iscz probables potir décrire la cheve- 
lure de Cypris oruée avec le lierre (a): mais 
cela n'empèdie pas que Ton ne regarde cette 
ooamnine oodum eonrenant mieux* oa plus 



(1) V. ci-dcMus planche VIIT. 

(a) Ou pourrait eu tirer encore d'autre* motif* dei 
«bservalioBs que lait Pucaliai f Da eennà , lir* If 
«di. XVIIL 
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ordmaireraent employée pour ceindre la téte 

de» Bacchantes, et des personne* qui parait- 
saient sur les théâtres , que l'on appelait aussi 
Dionjrsiacos artifices (i),etanxqueUe« on donnait 
en effet pour prix des couronner de lierre (3). 
Car H le sculpteur avait voulu aenlement faire 
le portrait de qupKiue IipIIp femme, sous la 
forme de Vénus, il aurait évité de lui donner 
nn ornement qni pouTait rendre douteoM et 
équivoque l'allusion qu'il avait Tiotention de 
lui appliquer. Au contraire, il chl plus raison- 
nable, el trë»-probablc même, que l'on ait 
Yonin repréaenter« août ce coMnme, une dtta* 
aeoae de qndqne grand orchesire, parce que 
la couronne de lierre lui convenait , et peut- 
être mciue pouvait être un siguc de sa victoire 
dani un eonbat théâtral. Cette couronne, et 
llialitllement trantparent sans être ceint, lui 

donnant uno rossemblanee avec Vt'nus, la rcp- 
prcseotaieui dans le moment où elle (igurait 
dana une de ce* danae» Volnptuenaee et Ugiree 



(■) Oi vtpï AMfvaov nrwrdM ou r<u Aiorvatoim 
Moi, GcUios, A'ocfc ^M., uv. XX, ch. 111. AvùtoU, 
|M«U> 10, MCI. XXX. 

(a) C'est dt-W quTTnracp dit T iV/'iit-j heJeiae , liv. I, 
Ep. IK, V. 3.>. Lu iiUet t'ai pat crtte raison que l'oa 
a plac^ les coaronne* de lierre qae nous vojon* sur la 
tiû in chanteuses ou lUs joacnics d« lyra sur la actee, 
in acirtces al des dansMises; telle* sont 'les peinivns 
(l-HercuUnum, pl. XXI , MOI. I, «I pL XXXIV et XXXV, 
toitt. IV. 
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du tb^tre païen «uquellei on donnait 1« non 

de Vf'niis , parce qu'elles rcprésenlaieiit en 
effet cette Déesse (i): et en outre les habiu 
Ugm «t dUpluute* étaient aussi en imge pour 
Iw baUau (3> 

Celte flf^irre, fMW ofTrir dans ses formes la 
^ace et la noblesM l'on renuinjue daus 
d'antre* aenlptorei plus anblîmc!», peut être 
regardée comme un chef-^fttnrre, par la vé- 
riié , le gracieux et la morbideMO avec let- 
quelle» on a fait le portrait d'une belle fiemmet 
qui avait, peut-être, habité lei délicea de la 
OinipaDie, uîi elle aura cncbaoté la multitude^ 
avide de plaisirs , qui élaii accoutumée h ve- 
nir sur cette ]>l>)ge, la plus agréable de l'Ita- 
lie, pour y jouir de la beauté dn etel, ainn 
que dei arta agriableit qu'on admirait dauB lea 
TÎllea gree^piea qui ornaient la Campanie. 



(i) Araobc f liv. IV^ Meui»iu(, Orchestra , v. 'App9' 
9int. 

(■-■': Quelques-uns de CCtvtlrroeDt t'appelaient To^V^ 
riia/ia, Tarantinidiai et PoUux en les décrivant le* 
iiulique conuM terrant aaisdanca»f OaowMi t .» Irr.IT» 
$• 104. 
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PLANCHE XXXI. 



Cocher va atQVBS *. 

Le simulacre que celte gravure représente 
est unique, ce qui lui donoe un très-grand 
prix j qorâqin le Mmpt Fait Mll«iiMDt endook- 
ma^ô, que tout, hors le torse et une petite 
partie des cuisses , est une restaoraiion. La 
Mogularité qu'il olfre, proyient de ton lu> 
billemenl étrange, qui consiste en une tunique» 
couvert*', sur la partie du thorax, par des bandes 
de quautiid de cordes ou de courroies qui le 
ceignent , le tout fimnaAt Fapparence d'une 
eniratse aux yeux de qui robiervera avee peu 

d'at'enfinn ( i ). 

Plusieurs auliqunires out déjà remarqué que 
eette tunique était partieuliAre aux ^gitat«ur$ 
ou cochers du cirque, et que par eette raiaon 

on rnppcllo aurigatoria, yirùv ijt-ij^ixftc , pt l'ha- 
Lit ipiaclri^ariiis (a). Un bas-relief qui a Clé 



* Haut, huit palmes, qnalrc onces et demie. Cctl« fi* 
gure tii de marbre de l.tini ; elle élait jaili» dans la 
viUe Uoatalto, cl fui rcstaune pour repr«s«atcr ua hip 
biiant ée la campagne. 

{\) Dan* 11» A oii'îi* iT antkhilh <1<- Ciiatlanii détem- 
hr9 ■7ttU, un a duuiie' pour un cochtr un iuldal rcvÂlu 
d'mM cuirasse. Dans le mime ouvrage on a paMW toole 
lai pari» d« mitrt aiaUia qnl mt antiqnr. 

(9) Fabretti, De cobnue Tnima, p^ig. aSg; Wio- 
cLclmaon, Monum. inédit, a. »d5. 



publié pour la première fuis par Fabrelti, et 
entoÎM par VHuidielinkBii ^ le démontrait as- 
MS (i); et en outre de quel(|ne autre luoDU- 
mert antifuic , on en vojait la confirmation 
dans le petit Agitateur de Lrunze public au- 
trefois par Ficoroni (a). 

Aucun des auteur* classiques oc noua avait 
donné la description do cet habillement ; et 
sans les monumens de l art, nous n'entendrions 
jamaia «ette espreasioii qu'on tronve dama nne 
loi de Thëodoset oit l'on dit que le* images 
des cocher» du cirque se reconnaissaient k leurs 
tuniques toutes pUssées » rugoais siniùus (5)> 
Noua apprenons par lea rnooumenai que eea 
sortes de plis étaient formés par les banddet- 
tes dont se ceignaient les agitateur* , pour ré- 
sister plus facilement k la rapidité de la course 
dans la carrière, ou pour se prémunir contre 
les chutes. 

L'cspèrr de «crpc que l'on voit passée sous 
les bandes , du côté gauche , sur sa poiiriue , 
n'est pas, comme Winekelmann Ta cm, un 
poignard dout le cocher était «nné* mais c^est 
un instrument, absolument nécessaire pour lui, 



(0 l'I'' ce. 

(•j) Fkoroni , Remit, liv. I, ch. XXIV, pag, 

Loi l\ , XI, lotie, lit. XI, De */i<ci i//< i , 
elle eu la I. XII, Code Theod., \ïx. XV, lit. Vit, De 
iiBwsrtbh. Gsdcfrwj dans U CagwMataire dsanc «m «iï* 
iénbk c^ieatlaiB de ces paiolati 
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et qail employait pour m dégager des rénet 
dans lesquelles il courait les risques de m 

Irouvcr enveloppé , dans le cas oîi il serait 
renversé et tombé j accident qne nous ont 
peint, dao» plusiaan circonstances (i), les 
tra^qnes grccsj «oeidcnft qui devenait inéviui- 
.ble dans les combats du cirque, parce 
c'ëuit l'usage que les cockers dans ces |«ue 
attachnaicnt le* fésea k leurs eorpe. Lea m* 
eiena antcnta ei les ^^u, perlent de cet 
iisagc ; et on peut ajo-Mcr N rr» rjn'ils en ont 
dit) no autre passage* qui n'a pas clé cité 
encore, et qu'on trovre dbaa l«a ourragcfl et» 
trîbuès k Asclépîâs (a).. 

La tête de notre agitateur est antique; elle 
n'est pas celle qui lui a appartenu primitive- 
ment j aussi Ton n'y Toit ni le easqve ni k 
couronne, ci sa t£te avait probablement oea 
orncmens. Dans les mains, qui sont modernes , 
on a placé la palme dans la droite» tandis que 
la gauche soutient lee rênea. Tout ceci est 
confeime k ce se pratiquait, et à ce que 
BOUS TOjoos sur plusieurs médailles * frappées 



(0 Euripidcf B^fpof/r U p v. ïaM} Sapbocltj XfaclfVf 
V. 748. 

(a) AsdepiiM, O^ot, liv. I, décrii le Sdtit f qui 
Mtt^tuitp i^Mo^oc àya^ôç to roi xôafOI êop»» 
Xurâ(i(foi XM àya!tt:aai ttç iavrôt •- ■ Coasou «■ ban 
■ ciiniliiLtcur, il afrciinit le cliar du maadCf al se l'ai» 
» ucbe aulour dn corps. • 

Mu$i» Piê-CUm, ToL VL ao 
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pour les jeux du cicque (i). On pouvait auMÎ 
«rès-bien placer, dans la maîn du eoeher« un 

fouot. 11 faut roniarrjiier celle iarure sing^^li^rc, 
pareille à celle du tliorax, et qui est autour 
dea cuisaes dans notre statue. Ces parues , 
daas ce qiii reste dTantiqnc, paraîsicBC mica. 

Les pieds, qui sont modernes, portent des 
sandales ; en efTet on ne les roit pas nos 
dans des figures scniUaUes (a), malgré que 
Bianooni les ait supposas ainsi, dans son ou* 
Trage posthume sur les Cirques qui va être 
puLlic. 

On n'ignui e pas qu'OB aoeordalt les luuineurs 
d'une statue âVK Tsisqueurs dans les courses 
du cirque j et on peut conclure d'3[>r^>H la loi 
qui fut rendue pour mettre des bornes aux 
abus que Fou fiiisait de cet usage (5)* que 
cet honneur se distribuait assez facilement aux 
cochers, proI>al>lemeDt par leurs factions res- 
pectives. Dans cette loi il est question d'images 
peintes; la notre est sculptte, eomme beao» 
coup d'autres de conducteurs de chars , dont 
il est parlé dans les écriu des anciens (4). 



(l) Od Ici ay^cWe ordinuitemenl MêdaiUes coatontùites 
et Coironi. 

. (a) Ctnk da psUt cocher tàii par Fkoroai m loni 
pas BUS. 

(5) La loi (iu fO(,K' qut* nou^ a\ij[i5 citr ci- ^Jrs.suj , 
pcrmcluil que l'on plajltdc icmblables ttailuc* (cutcmc-ut 
'ans les tUàmSf daos Itt eitqaes^ «« daaslsslisuqei 
leur ajppartenaieut. 

(4> On en trouvv ium preuve tr^*^vident« daos les 
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L'élégaate iiciKté qui règne dan» 1« triTnl 
de «eue •utae« pourrait convenir à cet tge 

dans lequel s'était rendu fameux le conduc- 
teur Scorpus, que Martial vanta dans MS ëpî« 

jtddition 4b tauteur. 

n m'a paru Traisemblable , malgré i'opinioD 

contraire de Bianroni , qur le» cochers du Cir- 
que avaient des chaussures aux pieds, lorsqu'ils 
éuâent vêtus pour conduire lee chars; et j'en ai 
donuô la ( , par une petite figure de bronze, 
que Ficoroui avait pulilice. Je puis h présent le 
démontrer par un beau bas-relief des jeux du cir- 
que, qui ae trouve dans la coUeolioii Justmianit 
a. 94. On voit l'habillement du oondncMur de 
char, bien mieux exprime dan» ce monument, que 
dans tout autre, excepté notre statue. Lk ce ne 
aont pas seulement lee pieds des eoehers qui sont 
chaussés , mais leurs jambes aussi sont envi- 
ronnées d'une handc» k-pen-près semUahle à 



c|ii^ranitiic<, qui «ont daiM Ic T thrre de rAathologie 
grici|ue, et qui oui été f.iilii i n l'in mieur de» coiuluc- 
tetir* Porplijrriui , Conitaotiu et Calliopab Noui avouj 
amsi d'aulrei docmnens sar cet niage, dans les Coni* 
mentairet de Godefnl sm k loi 4n c«m1s d« TbtfsdsM 
que Dout avoni cllit- 

(i) Liv. X, ep. Lllf; il serait possible que le liuxail 
lie cette statue appartint aux innp* des Aatouioi, et il 
panit fot «feit r«pini«a dt WineketanaBB , lEbt. d$ 
fart, Ihr. XII, ch. $ 9. 



ceUw «pû ««tgnnit là tlioraK. 1b ont eoeore «a 

milieu Ju dos une espèce ie bonde t oa dt 
fermail , tel qu'un la voit à notre cocher; et 
il est à présumer qu'elle servait à j assujettir 
h» rênes, qû ëuâent* oonime on l'a dit) f*- 
«ces autour du corps. 

On doit aussi o!>servcr qu'une partie du 
tronc qui soutieut uoirc (igure, est antique; 
et qu'il est évident que c^ett celui d'un pal- 
mier. Il est I>on de se rappeler çe qui a é\.é 
dit ci-dessus, h la planche III, p. 3i , n. (i), 
de la préférence que les anciens statuaires unt 
donnée k cet arbre, enr tout antre, ^onr aer- 
TÎr de support à leurs statues. Le motif qui a 
dû déterminer à l'employer dans la Ogure de 
ce cocher, est probablement le même qui a 
engagé le reaiauraieor k loi a|outer une bran- 
che de palmier, pour faire dluMOn am fré- 
quentes Tictoîrea qu'il a reoaportéei* 

PLANCHE XXXII. 

Pécheur *. , 

Cette belle atatue, autant remarquable par 
le ai^et, nn, et juaqn'à présent mal connu. 



* Hast, wpt palmw, àmt «oew et demie; U «st de 
marbra grec, ladis il fat dans la vUIb PatiJUi, dit» d* 
Bclrespiro, d'où il passa dam notre Mui^e, ayant M 
donti^ a S. S. Clément XIV par 1« prince Doria Pat^ 
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que par PexcellMiee dn trarnl* «t par ime 

imitation ' ingénieuse et yraie de la nature, n'a 
pu échapper à l'admiration des crudits. Son 
intégrité parfaite, doit faire conclure naiurel- 
lemeot, que la statue de marbre giis, aambla- 
Me, de la ville Borg^ièae (i), <|iii a <té prise 
pour St^niiqiie, et que l'on a restaurée en con- 
séquence , n'a jamais reprcMDlé ce sioicieo 
ronaïii. Wîndiehiiaon observa anssi nn pniîer 
ou HD seau semblable dans les mains de quel- 
ques petites figures de la ville Alliani , l'une 
desquelles ayant à ses pieds un masque comi- 
que, posTsit faire préramer qu'elle représen- 
tait des esclaves de riuiu'die (j) 

La nudité absolue du vieillard , dans notre 
statue et dans celle de la ville liorghè&e, ne 
paraissait pas soffisemeot justifiée par la con- 
jecture dont on vient de parler , parce que 
rhabit eomi(jne des gens en servitude paralysait 
bien différent. Un examen très-exact que j'ai 
fût du marbre original, m*a suggéré depuis 
«me idée beaucoup plus probable sur le sujet 
qu'il représente. En observant la partie supé- 
rieure de ce panier , que la statue tient dans 
la main gauche « on y apperçoit des poisions 



(l) San<lr*rl, ii. XXVI, l'a donn^ pour S^nèqae» Ou 
1« v«U servir de frooUspice à diverses éditions des an» 
VNS i» S^iqne , et encore aHIeen. 

(t) Monum. int'd. , num. IQÎ. Iltu. de Fftrt , Viv, Xfy 
du MI, 5 6> et Uv. U, ch. IV, $ ao, note (i>. 
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que ]« Mnlptrar a «ipriiaét emmM ti tout la 
panier en était renipU. Il ail donc aaaat TraïF 

semblable que nons Toyons daos celte figure 
un vieux pécheur, lequel peut par conséquieot 
être nu. La paniar qu*eUa porta, donna da la 
▼•leur k cette opinion; car c'est de cette aorte 
qti'on les voit k des simulacres qui incontesia- 
blemcni représentent des pécheurs. Un de ces 
•iimilaare* aat dans notra Mnaéa; on la troit* 
Tera dessiné dans la planche suivante. On voit 
aussi des pêcheurs repré<(entcs dans des petits 
marbres de la vUIe Alhani, dont Winckelmana 
a parU; at eda aM démoniré par ntaUllanMnt 
dont nous parlerons dans peu (i), et en outre 
par un dauphin , qui au lieu d'un masquai 
jiteé an-bas de l'une de ces figures. 
Si Fartiaia a an la daiaaîn da nona rapri- 

scnter quelque pécheur célèbre dans la mj tbo- 
logie, ou daos l'hiatoirC) il est plus difUcile de 
fixer son idée k eat égard, il me semble que 
le défaut de noblesse dans les traiu, et eatta 
caricature de la physionomie , qui d'ailleurs 
est très-expressive et parlante , éloignent tout 
soupçon que ca «oit Glauans Antanodint, Tiens 



(i) A la table «aivanie. Lc« deux petite* sistue* do 
la ville Albaul, dont il est quctiiun , loni décrite! dam 
r Jndkasion* amigiêttria de celte w'Ue aax ii.iMSeli8(»j 
appdb la puèaJcn an pddiear} la beene tpi m 
dan» la nain de k seconde est aot icstanratioB no- 
deroe* 
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pécheur de la B<fotie , lequel ayant roangc d'une 
berbe, que lui montra par hasard un poisson ^ 
dcTÎnt immortel, et fat regardé oouane an Dieu 
marin (i). 

J'éprouve quelque salisfaclion en croyant , 
je dirai même que je suis pre^qae persuadé de 
ne pas me tromper, en croyant d^uvrir dans 
notre figure ce vi'eujr pécheur Tijujv 'A-'.p'. de 
la comédie de McuandrCf laquelle a prccisemcut 
pour titre les Pé^eurs (a). Je sais que le Gripm, 
vieux pécheur du Ritdens de Plante, dans 
laquelle conu'die on a rlierché à imiter le su- 
jet qu'avait pris le comique athénien, ne peut 
êtr« le personnage de la sutœ. Car le péchenr 
de Plante n'a pu rénaair dans sa pèche (S) ; 
tandis que le nôtre a son panier plem de puis- 
Kon. Le premier était en cela bien différent 
de son original, lequel, dans la pièee deMé- 
nandre, vendait aa.oonlrairc tout ce (ju'il avait 
de poisson dans ce panier de pècLetu iiui est 
appelé 'biprtov , Phernium , déuomiuaiion (4) 
qui Ini éuit propre. Ce vieux pédieur était G/re- 



(1) CVcait le «ujct d'un pocme de Ciceron ( PluUr- 
qa«, f'if ibCStarinM}. PaManiu parie, ifoeeliSBa, c. XXII, 
ée GUttCtts AntedoBins, et aaatt le Mollaile d'Appoilo- 

nîuf , Ar.'t\<\-, llv. t , V. 1^10. 

(9) Il y en a dei tragmens parmi ceux de Meoandre, 
n. XIV. 

(3) RuJenj, act. IV, te. It, v. 8. 

(4) Ménandre , 'AÀ<fl< , fragm. XIV : 
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néen , et dan» le caractère du visage , «ant de 
celui de notre statué (jue de celle Borghcse, 
on aperçoit une phyMononde 'noo^eulemeot 
barbare, mais absolumeot africaine, Uen dtf> 
fcrente de relies qu'on tTait coutume d'expri- 
mer daoi» la sculpture grecque (i). Le marbre 
ée la atatnn pareille à ccUe-â» dont il « 
été fait menlkm* parait avoir aoaai quelque 
rapport h ce sujet j et le masque ajouté à la 
petite statue d'une autre ligure de pécheur , 
dan» la TÎIle Albani, démontiw que les pécheors 
«pi'on introduisit dans la comédie, OBI fourni 
qnelqaesfois des sujets k la sculpture. 

Ce qui est remarquable dans notre statue, 
oat cette éioffle 4|aarr<e qui loi ceint le Ten- 



ÎCnutrci. nnt (?crit k tort /pf'puiOV. C'cjt, pcul ctrr , la 
coibeiUe puur pécher durit ^arle PUule ilaun le Xnnunf 
MHW, act. II , te. I, V. 17 i IléiichioSf ^iffim^ l'es* 
j^tp» ainsi î^immâ • ^vm k aNltri d«t 

• polttons; • nais U les CMifMid enraile av«e Im ipi' 
li.liï, (r.Ti.>piSia , qui étaient d'une forme tira-dinVrcatOk 
Oa voit < Ëux-ci gravât sut une moonoie d« BÏMoce^ 
dattl ]• donnerai la tgan daas les plaBchaa q«i smat- 
à U fin de ce volonté. 

(1) En effet celai qui a ajouté des Mtcs k l'oavra|p 
de WiiicLelmann , l'a prit pour un Maure ; le (avant la 
croyait un Mrviteur des bain*, Uist, de tartf In. XI , 
A. Ifl, S 0, note (b). Dans U mliiic paragfapbe faa- 
ii'iir f:iit niiMition d'une auiti- jiplilp îl^tiir srmbîabV , 
mati s-.iuh t' te , conterYCc daui lu viiie Allicri. On >uit 
prë«eiitriii>-Ht dam l'atelier de M. Camille Pacetti iculp- 
tanr , le franBuat d'ane quttriiaM copia A* aséoM 
ic)tt. 
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tre, cm* en eowrrir «iNolaiiMiik la nudité, 
pniiqna le Lord qui masque les parties, a élé 
■jout«^ en stuc dan» des temps modfmos ; les 
deux extrémités antiques de cette draperie pco- 
daient Mttlemeiii de dieqae c6té, laiuam le 
pubis entièrement décoaTerf (t). Ce n'est done 
pas le Subit gaculum ou Campestre , mais pro» 
prement le Centrale ^ Koihodtffftoi (a), espèce 
de eetotnre dont en ee serrait, aBcienneiiteDi, 
les lombes (3) et le ventre , et dan» laquelle 
on plaçait ordinairement la bourse qui renfen» 
mait l'argent (4)- Ce qui pouvait être un motif 



(I) On voit ainti la cclotore d'albâtre, qui est anlaïur 

Aa corps d'aae lî^ure tcmblable, de la collection Bor- 
gkète. Cette ceitilurc cttpretque entièrement uueretlaa- 
ration moderne, mai* on a iotvi l'indicatMB qa'olbakat 
1m tcaett d« l'antifiM. 

(a) Celle ceislaief appelé par les Grcci, parce qa'elle 
•e terrait lur le ventre^ ttoiktoSèfffirOÇ y <^>t vt\M\ indi- 
quée par Pollux , qvi la dittingue abioliiuKut de ce* 
draperies qui cou^rraient le publ» ( liv. vu, § Gji;. 11 la 
dÀrit ainsi td mtphft iÔ9^ PUm l'appella 

P^entraXe (lir. tiii, $ tinu])} at cet deux ntols corres- 

pondeol ensemble dans les gloSCS dePbiloxene. Il ]<.iiait 
que les Grec* ont employé ca ce scos ausii l'autre mot 
iTfpi'o(tttf laqaal a cependant arn lijinificBtion plus 
élMkàatf parce qu'elle rumprend lunle espèce dc V«in* 
tare» de tubliguculum , nu de dupciics des jambcSi 

(J) Oe-Ià le mot ^Ttfni^'jiU esl traduit danS laVUliaB 

grecque de Je'rémie par le mot lumban. 

(4) Ceit ce que dit expreMëmeut Ulpien j et mal à 
propos Forcellini a change ce mol en celui de Cal- 
lis tra lut, I. 6, dig. De bonit damuaurum. 

Musée Pie-Oéa. Toi. m. 21 
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atêtm raîtoiiDilifo pour ne pu quitter cette ceia» 

lure, m^inc en entrant dans l'eau, comme dan», 
le cas où »e trouvait nuire pêcheur, et cet 
iDConnit, dont il eit piilé dame un frignent 
de Lueiliiu (i). 

L«es vestiges qui se trouvent sur la ciii«s9 
droite, appartiennent, peut-être , i un support 
qui Mitteniit la ligne garnie du liame$oo, que 
le pêcheur avait dans la nuin droite. 

L'exirémité des jambes a fl6 r«»st!nirô<» par 
Algardi , de même <^ue les pieds ei les main*. 
Cette restauration a été ftite eree beanconp à» 
talent, et elle difiire même tri»-pea de Tan» 
tique par aa vérité» Mn élégance et an aîn- 
plicitë. 

Oèmvûttont d» taM&ury publiées dans U t, VU 
4» tiOttàim da Borné, 

L« Radem de Plante n'a pet été emprunté 

de Ménandre , mais de Dipbile .- ce que dit 
Plaute lui-même dans le prologue , v. 53. De- 
là le* différences que j'ai remarquées entre le 
AfeAeur de Ménandre et le Mudans de Plante. 

CV'tait d'ailleurs l'usage des comiques latins de 
composer leurs drames «ur différens originaux 
grecs , pourra que les aujeta se ressemLlas- 
sent 



(0 tatmfiwfumm tat., Ur. yi, m. i. 
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Cest une chose fort remarquable que lors- 
que la figure e«t placée aur uo piédestal, oo 
ne p«tit Toir 1m p<niw>iia qui aont du» 1« pa- 
nier. Les anciens avaient-ils donc l'usage d'em- 
|iloyer pour leurs statues des piédestaux très- 
tel} Cflit ee que je crois; cependant onprat' 
racora compliquer la angiilarii^ dont il est ques- 
tion, CD supposant que cette figure a éif. placée 
au pied d'un escalier , ou dans une situaiioa 
tdle, qu'on ponTm la vwr de quelque galerie, 
o« de temuMt pins O/Kwém, 

PLANCHE XXXIIL 

EvraiT PtCHEVR *. 

Ce petit groupe, qui est intact dans toutes 
ses parties, est charmant; il nous représente 
«m eafint pèdieorf endomi, ayant aa tête 
appuyée sur son genou , comme si le sommeil 
et la lassitude Teussent abbaitu, lors même 
qu'S a'occupait de son fatiguant exercice. Il 
porte k aoa bras gaudie le petit panier qai 
contient les poissons cni'il a pris ; et sur ses 
reins est suspendu uu petit sac , où il met tout 
ce qnî lid est n^ceuaire pour son travail et 



* II«Mt. iroii palmei et dcaie) il est de marbre de 
Lan!. Oa racheta de IL Tbeatu JenUas pur ordit 

de & S» 



pour «• noimiture (i). Sa tête est eonyerte 

d*ttPff eimth, Imnoet particulier aux pécheurs (a^ 
sou t'pnnlr' et son liras droit sont hors de sa 

courte luoii^ue qui est sans ceinture « costume 
propre aaisi aux gens de mer. 

I/iogénicuse idée de Varlisie a plu beânoonp 
à ce qu'il aemlil«j car on Ta répétée aonvoitt 



(0 la'eidaTeOiaaciui cil ain«i dëcrit par Plâate dans 
MB ^khttt, >et. u, se. I, V. 17 : 

Harundinem /rrf, SPORTk'LAMQVE , et hamul-tn p„..a,ium; 

et au V. 4^ : tam tu pitcMor Jaetut t d'oii il parait qne 
1* panier fidwit paitie 4« l*attinO èn pédbenn, comme 
nnu l'avons déj^ obecrvé k propos de )• planche précé- 
dente. Dan* notre itatne îl ne pent j avoir d'éqaivoqae 
(ur le panier, puisqu'on voit qu'il a cëdd à la ptM> 
•ioOf ce fue ne pourrait faire on «eau. 

(>) l*al déotoBtrd dans le IT volanM de cet auvnge 
& la table xsxv, que la causia était an bonnet, ou uir 
chapeau particulier aux marins et aus pécheurs. Le pd- 
cbeur qui se voit sur le» niPiinoies de Carleja est coa* 
Tatt d'ua bonnet tout4 fait •cmblabic à celui que moi 
«bwrTviia. L'épanle et le bras droit, AMUtiMit, han d« la 
tunique , «ont indiqués par Pl.iiiU- ilmis un marinier 
qu'il introduit expressément expapUialo brachio ( Miles , 
act tv, se IV, V. 44}- I'** petites figures de la ville 
Albaniy dont il a éld question dau l'article précédent, 
«ont aotiî devx pécheurs, puisque en entre du petit pa- 
nier pareil à celui de nos deux figures , et du d uijiliia 
sculpté dant celle qui n'est pas publiée, elles se vuyeut 
avec le bras droit nu ,«^p^0bMlb Un antre pécheur avec 
UD bonnet, un habit at tm panier, en tont semblable . 
an nôtre, se voit gravd snr nne bdia ^ene àt. Haida 
Florentin , qui a été pnblide daw la Mme it d«e Gm^ 
ma, pl. xuuL, a. 1. 
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•I il wjm en reste encore det copies anti* 

ques (i . La candeur qui brillo dans cet enfant 
cndurmi, est si expressive, qu'elle fait naître 
une idée iuicrc»âanle des plaisirs do la vie 
simple» et de ces coos<^tioDS que la natiir* 
ofTre pour adoucir les fatigues aaxquelles les 
Lesoins de la vie condamnent une si grau do 
partie des hommes à être exposée. L'amour 
transformé en «nfiint pécheur par notre ineon^ 
paraUe po<te comique (a), ne pourrait «roir 

une physionomie plus agi ôahlp , mais on nS 
devait pa^ y apercevoir uni d'innocence. 

Addition d» tauieur. 

On trouve dans la cullectiou de Cavalleris 
( part, n, pL 59 ), et aussi dans Montbuoon 

(A- E. , lom, ni, pl. i85 ), une petite statue 
d'un enfant pêcheur, dont l'attitude est diffé- 
rente de la nôtre 1 mai» <}ui est dans le même 
oMtnme. 



(ij II en existe une petite copie dan* la ville Albtui, 
ladkatione untiqmria dcUa viUa Alkanif n. 672; et on 
l'appelle «m bergw^ Je itmt* shcs TiBbciaÛaMe qa« 
l'on croie que de tels iimalacrcs de pécheurs furent 
placés (luDt le* auciennci villes romaines, «ar le bord 
éu vWicn on des picberies, dont ets dewtnatuwfi da 
inoade fuient dcvcDiu si follement aaiovKBS nr k fn 
de h n<publique, qu« Ciotfroa appclsit CSS lien* Svtùr 

tores piidituiii. 

(a) MciosLasc, Afilo «f Amore. 
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PLANCHE XXXIV. 



B V B o s m *. 

D n'appartient pas à la poidfl aenb d« dm» 

met notre imagination par la peintiire diM 
occupations simples, et des mœurs innocentes 
de la Tie nuti^e. Les l>e«ux-arts nous pré» 
parent aniai dea pbbirt , en ûnilaiit 4* paraflf 
luleia, et en les composant de telle ininère, 
que leur représentation, s'nffrant à nos regards, 
puisse nous inspirer ces doux sentimens, (ju'il 
B*est pas poanUe aox arta nmata 4*espnaa«r 
autrement. 

Le joli morceau que nous avons sons les 
yeux, a, peut-être, été exécuté avec l'inlen- 
tîoB de finre naître en nona dei îdéea paitU 
Ues, par l'image des traTaux inDoeens de la 

vie pastorale. Quoique le travail ne soit pas 
superbe , on remarque cependant une certaine 
atienUon exprimée dan» ht pliysioiumiie nuti- 
que de ce vieillard, dont on a déterminé le 
au)et, en imaginant fort-à-propos, de placer 
un petit agneau sous le bras gauche , qui man- 
quait an nanlacre, oonme ai le bon peatenr 
sViant aperçu que le petit animal était trop 
faible pour soutenir la fatigue du chemin. Ta» 
Yaït élevé sur ses bras. 

* Haut, trois palrneu et deux oocetj cette ligure ett icalp- 
té en marbre de Luni. Elle était chcx i'babile fcnipteur 
VisccDt Pacettii à qvi elle fut acbttét par ardn da 
iravacaia poaiifi t^mnib 
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On Toit 4|ae la pean qui 1« courre est celle 
d'une brelnt» et von pu d'ane dièvre, parœ 

qne le poil est court et frisé. Il a vir travaillé 
au trépan, d'une manière un peu reclierchée , 
Biais eependant aaiei bien, pour donner «ne 
idée de la vérité. 

Il n'est pas nécessaire de rcclicrclirr un sujet 
mythologique ou hiatoiitjue, pour expliquer 
œtle «IMne. On TOÎt nttmèllement que runi* 
qn« intention de Fartiete a été de nous repré- 
senter un berger: et en outre de cela, il existe 
beaucoup d'exemples de semblables repréien- 
iMîmit àu même sujet (i). On peut penaer 
a voulu faire alluûon k qnelqnn 
passage d'un poënie de bueoolirjiie» , qui aura 
été perdu. Cette figure pouvait encore^ se rap- 
porter k quelque seène d'un drame pastoral/ 
comme était le Berger d'ÂDtîphanes ( j) , et 
peat-éur* les Nemtanenies de Pbilémon (5). Ce 



(1) Tel est le paysan rfprrjcnt^ jur tin s:sct brâu 
ba^l«lit;f qui ct«it uutrefuii ii la viile Mcdicii, que l'oa 
Vait.k piéîmt dam la galerie d« FlttieiM!* , et qni a noa 
bciaca ^ w^pav ) fiupcndne «ur ton e«rpt, atttiaU ai» 
dïmîre des paytant, et décrit par Tliéoerita dana la &• 
gurc d'an paysan qui est co bas-relicf s(ir une coup« 
(làjrlt. 1, V. 49}! tel anati le buate «l'un vieillard 
de lacanpagne» qoe l'oa voit parmi ceas de lafilciia 
Ginatiniani (tom. II, UT. XLV). 

(3) Tlpo^axivc i le Pasteur, cemMte d'AMipbtBCS » 
ciWe par Atl,rn,V, llv. VU, cli. XII. 

(S) Fabriciu, BMioth. Gr., lir. II, ch. XXII, twn. I, 
paf. Î79. 
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«erait envaiii qu'on ferait des recherches, à 
prêtent que eet druief.o*esûtent ploa, etqae 
k aiatue elle-même, privée de ses bras et de 

•es jambes, a perdu ions \fs attributs qui pou- 
Taieot servir plus précisémeui à ea deiermiaor 

PLANCHE XXXV. 
Ebcuti EmcMPim *. 

La sutue que prcscote cette gravure, est 
Trairaem cnrieiwe et rur^. C*eM Fimage d'un 
jeune maure, i-peu-pris de grindeariiatiirelle« 

qui tient dans sa main gauche un vase et une 
étrille, tout prêt à servir sou maître dans le 

Rien n'est plus remarquable que la manière» 
ou pluti'it la vôrit*' avec laquelle on a inùté tou- 
tes Icii particularité» naturelles de cette espèce 
d'hoaunes, non-eenleaieBt les plus ordinaires, eel« 
lea qui ont le ^iw de eereetère, comnic les che- 
veux laineux et crépus, le visage écras«% les lè- 
vres grosses, mais même ta iurute de l'estomac et 
eelle dn yentre relevé outre mesure et large, lee 
genoux mal formés» les jambes arquées, toutes 
choses distinctÎTes , que l'obserTaieur retrouve 



* Haat. quatre palme», »cpt oncct^ en marbre pen- 
ihéiiqnc appelé ordioaireoMut e^offs. Il a M acheté par 
ordre d« S. S. 
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dans la nature, et qoe les ancieii» naturalistea 
«raient Tnea ei iodiqn^ (i). 

Les esclaves éthiopiens étaient communs chez 
les Romains; et il parait même qu'ils étaient 
e«timé» dans le* marché* au plus vil prix (a). L'é- 
trilla et la cmdie ihaSm, éiaicM dea objets 
si nécessaires pour les bains , dont les anciens 
faisaient usage tous les jours , qu'on les voit 
employés par métonymie dans le discours, pour 
îndiiiiMr le aoin qu'une periosne prenait de 
aon corps, et l'aisance dans laquelle clic vi- 
Tait (5). Comme c'était l'emploi des esclave* 
de porter dans les thermes de semblables int- 
trunenat 00 leur donna les noms de ZecâD^ 
fores ou de Stlengidoleciles , c'est-à-dire, porte 
vase ou un composé des deux mots Étrille, vases 
le second, quoique désapprouvé par les gram^ 
nairien» coaune une exprcs^on trop Tulgaire» 
comme idiotisme, est celui qui , pins que tnul 
autre, oonûrme évidemment la coutume ancienne 



(1} Aristote, Hùt. animaL, liv. V, ch. III. 

(9) InT^Dal , sut. V, V. 54, dit qne si nn pawm Aalt 
invite par mu- tMiimc tithc, on lui faiiait verser à 
boire par nn eicUve arricain, landif que le luaitre «tait 
servi par un jeniM gar{an d'une nn fceaiiléy achM 
fort cher. T. aussi la sat. VI, t. 600. 

(3) Cic^ron, De Flaihus , liv. IV, $ is: iSf «f ittam 
vimm quae citm virtulc degatur amjtullu, aul strigili's ac- 
cettarit. La figura du vase, qui a ilé altérée dans le 
deu'w, seTcira ici dsMletplandMS desnppMnieBt à la 

fin de ce tome. 

Musée Pie-Ciém. YoL UI. aa 
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dont la prêtante Maine non* ol&e Fnoge ek 

un maoument (1). 

L'ex^cnlion dans celte statue offre une grande 
morbidcMe de tr«T«il« el uue cooD«i.ssance aM€ir 
lialtUe de Fanattwnie. La main droite qui tient 
réponse eic nne reManiatîoo moderne. 

PLANCHE XXXVI. 

JivKB wsrun *, 

La figure qui représente cet enfant «at ai 
agréable , û Traie , d*nn finre n rnoëllem ; aen 
csprestion eu »i simple, et en mime- temps ai 
pleine de vie, qu'on doit la regarder comme 
un modèle précieux dans ce genre , et de l>eau« 
coup «apérienr k tona cens qoe l'art modame 
a produiu , ci qui ont de la oflébrilé. En «£> 
fat il ne la cède à anenn quant ans graeea, k 



(1) PoUux, Onomast. , liv. III , § 1 j « : Kat top 

fiàoXitmùoç. • on pcat l'appeler l'eKlave Lccitopluwe 
( Porte vaM ) , mati U ne faut paa ili* • StlefigidotêiUù, 
y, auiti Apulér, Florid. , liv. H ; Perse, »at. T. ia& 
/ ptÊ«r et strigUet Crùpmi ad halma dafw, 
* Haai., lapait l'aatrénM da la mai» Aavfa, ae y 
comprenant la plinthe, trois palmct ri un tiers ; il eit 
de marbre de Luni. On l'a trouvé avec uii autre »em- 
bUble , moiu* bien con»cr\'é f dau le territoire de Gen* 
UBO, pria du lac da Nénu, dan* va» peaieaiioa d« 
MM. laMbiUi. n • M Mkay par eidra da paalifa H- 
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la souplesse de la chair j et mime il lea tnt» 
piMe par h vëritë, daaa k beaniédct fimnM, 
et par la pjerliBCtioii dea contour*. On ne peut 

douter que le» anciens eia-mêmes , ne lui 
ajCDt altribuc une grande valeur, puisque le 
tcnpa novt an a conaenré trais oopiaa (t). Ce 
jeune enfant est assîa à (erre , paraissant 
chercher à se soulever , en caressant avec la 
main droite, il s'appuie de l'autre main sur 
le corpa d^nne oie renrenéet anrae eatta iaa^ 
tenlion qui est le défaut particulier de cet ige. 
L'intention de l'artiste a M de rcpr^.scnicr 
dans cette jolie figure, un mouvement de joie 
enfimtiiie, et l'càe qu'il a aenlpiée pirèt d'elle t 
était un de ces animaux doux , qui servaient 
alors de divertissement aux petits enfans, com» 
me on l'a savamment découvert dans un pas* 
«âge de FlAute (s). <7eit pour cela que Fou 
voyait aussi le même oiseau avec un enfant , 
dans le groupe célèbre modellé par l'orfèvre 
Boëthus , dont parle Pline , au sujet duquel 



(i) Outre la copie dont il a «le parle , il en existe 
encore une autre également antique, dans le palais Far* 
nèse de Caprarolay piès d« la fMUaiat «{ai eit dans la 
panda galÂric> 

(s) Plante, Captiyi, act. V, se. IV, v. "1 
a . • . . quasi patriait pueris aut. moneJuUe , 
jlm ASATES, aut cotumiccs dantur ifukttm ba/ient. 
Piiitage d^à obicrrë par M. l'abbë Laitti dans sa Pet- 
criptkm 4» la Galaiie ét Ftoitmc*, A. XT. 
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nous auroDt lieu, dana un autre endroit, de 
faire qndqaaa olMerTttioiw (t). 

On ne peut trop louer la justesse qui règne 
dans riuTeotion de cet eiifant, que l'artiste a 
dessiné daus une heureuse attitude, telle qu'on 
h Toit, et q«û ait» ipeui-étre, ««He qaTU pcM»> 
Tait mieux choisir comme convenable à cet 
ftge tendre, où l'enfant eat ab^ndunné k ses 
propres forces, conune on le suppose dans cette 
BUtne dianiMite. L'aiftnt de lirôiiM qui e ibi 
trouTc près de Cometo, que Ton a placé dans 
le Musée du Vatican , et qui offre un stile 
UMcanique, avec une inscription en caractères 
<iniM|iMe (s), quoiqM ttwtJKfmi dUHreot da 
nôtre dans son mouTement , repose ^B^^HMat 
w^MBdani sor la luache gaachc. 

PLANCHE XXXYII. 

M I > K B V E *, 

Cest la ddamijde étudiée rar l'épaule droU 
te, qui freppe au premier conp-d'oil dne 



(0 Uf' XXXIV, s XIX, a3. 

(9} Eli* a êii expliquée par Pasieri dans nae diiiei^ 

latiea particulière imprinicc k Rome en 1771 i et par 
M. l'abbé Lanti , Sagf^io sulla lingua etrusca , part. Kl , 
tluwe III, D. XXXV. 

* Oaut. neuf paliws et dcaic; elle est da auibn 
(NC «n peu griUtrc. On la viaysU ■alraibis laas h 
jardie de l'Intérieur du paUb OnAtmL La SMVwaia 
pontife an £( r*c^ùitioBi 
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celle sutae majestueuse , qui a donné lieu à 
«n finra un« Hinerre, et k loi ajonter, •> la 

restaurant , d'autres symboles convenables et 
particuliers k cette Déesse de la valeur et des 
•ciences. Mousapprenons cepeodaotpar les ancien* 
éerÎTamt , que la dJaiiiyde a M que^uefoie 
employée comme vêtement par les femme* , et 
qu'elle fut même en usage pour les jeunes filles (i). 
Mais celle qui couvre notre figure , outre qu'elle 
panttt plu ample et plna riche qm cfanurea 
scniMables , qu'on remarque sur quelques figu- 
res rares de femme (a), et qui parait être du 
genre de celles qui s'appelaient fMiludamenta , 
k laqudle on diatiognait les ««pluânea (S)* noua 
voyons encore qu'elle est double , telle que 
furent décrites par les poètes grecs, les chla- 
mydea qui servaient aux hommes* soit rois« 
aoit aenleoieM militaire» (4); et tdie enfin 



(i) Varron, Fragm. de liher. educ. 

(1) Telle Cil celle de la slatoe dont on a fait , en la 
twuaraal, Hjgkf tpà ist im la viUe Pinclaaa, salloa 
àn Soleil. 

iZ) Ceux qui ont ^crit lur Ict liabillcmi-ui dci ancteos, 
ont trés-bien prouvé qae le paladamentian était une 
chlanyde plw ricbe. V. le dictionnaire de Fititcui k 
cas dens nei*. Cs f«l distinguait priMipaieneat la 
chiamydedca antre* vitemen*, était q«'oia fatladhaitaBr 
l'épaule avec une- agrafe. La laena OB cMuM^eat 
que aynonimc du mot cblamjd*. 

(41 Bankft Odbua T, ce tir. SIX, v. saS «t seiv. 
IL r, aa Uv. 10, v. ta6( 
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ppjcH^eiM celle dont ICnerre ^rodot qjm 
^omÊt Jason, lorsqu'elle r«oeompa^« dan* la 

construction dii navirp d'Argos (t). En obser- 
T«Dt irè«-atieDiiTemeDt les pli* de ce 'noble 
Tétemeoit on le» ▼oit on pen inteminpii* veiv 
la partie gauche de la poitrine, comme peut 
le faire une étofTe qui s'appuye dans quelques 
endroit* «or une aorfikce iné^e qui est dea- 



'H (uyav urtàv vpaunr 

AixXaxa , itapuaptriv 
Daai la note suhranla nou pwloM de la liadection dt 
ec pauage. 

(i) Aiiollonîui , Ârgonauticon , liv. I, v. ^ao et sai'v. 
Du pauage (l'Apollonius, comme de l'autre cite du ill 
Un* da l'Iliade , il est évideni que A/srAo^ prcad 
«oania aafaataniif aa da chlamjdc ou da eÛtee» 
caonne Toal a«ii «bierr^ Evitasr, IL V , lîe« cffë> *t 

le» petits scoliasles. La traduclicu laliiic aJ lîllcram de 
ce paiMge est absolument fausse, parce que les deux 
tmia ihAtmm yiyy^i'» db^rita— jy hwdMw» , se ira- 
duisent comme s'ils ^taicat rfplili^M de la gnnde toile 
(tfyav iffrof , qu'on Ht dans le ver* précèdent , parce 
qu'on oe fait pas attention que 'urrof , toile, en grec est 
nuKolin, et que son cpitbètc fi^fm» est du aséaae gén- 
ie; tondis qne (uipuapifiv ^ tpteHdùlam , est ntfeessaJn» 
ment fémitiiii , lîr inôrn' ljiic ^/TÂa;fa , luplicem , nom 
de forme adjeclivc , luâis pria substautivemtDt pour 
y^(it<fat ou ^Xaiyavy danyrdem ou htmm êufÛctm. 
Oonc aa lieu de la traductioa «rdisaini 

Sa vtro magnant tdam t t m tèt a 

DupUccm , splcndidam , ttCm 
3 fimdra substituer ccllc-ci .- 

Ea veto magnam telam tesehat, 
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sous; ce qbi occasionne quelques modificalions 
dans la chute que ferait natureUement cette 
draperie par «on propre poids. 11 temble que ' 

par res formes, fjiii ne furent pas représentées 
au hasard, on ait voulu indiquer l'égide, dont 
on suppose qu'est armé le aein de h Dëesae ; 
•t que ee aoot les Mrpeiia gamisiaat son oon* 
tour , qui par leur relief soutiennent ainsi la 
masse de ce «étetneot qui les couvre. Je ne 
puî* trooTor une eâuae plus ■atnreHe k eea 
plu* ipii peuvent être iinil^ft du Traî, maû 
qui surenent ne dernmt pas serrir de ou»- 
dèle. 

11 y a dan* l«s aacMas ounnmens diflfrMi^ 
tes images de la Déesse prateetriee des Ai]iè> 

Biens, qui sont couvertes du paludamentum y 
de la même manière que nous la réprésento 
notre sutne. Entre anires aioat Titaes, esi sa 
figure sur le Taie d'argent de Zopire , eipri- 
mant le jugement d'Ores te , et celle du bas- 
relief pareil du palais Giustinianif oii Minerve 
iqoate son you pour Talisoliition «FOreste j dans 
l'orne ob soot reeneiOis letauflrages, également 
divisés, les uns pour Tabsoudre, les autres pour 
le condamner (i). Mais comme dans de sem- 



(I) Winckilniaim , Motm»* hiid., n. i5i, GûU^rit 
GkuMaHt, tam. Il, pl. iSs. Icf cependant elle a Vé- 

f^iJe pav ilrssut la clil:.iii\ (!r comme dan* Ict Jeux »la« 
tues de U ville Albani ( Winckelm., Uitt. de fart, U l, 
' pL XIII, 4é. de BensH h «Uuajrds B^anaKuw j pa- 
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Uables monamns où fon Ttnt PaUu onice du 
jpduismiMum^ die n'cM pM dut um «tiittid« 

de guerrière , on n'a pas crti faire un contre- 
sens en ajoutant à noire statue une téte anti- 
que, qui n'mt pM «rmée du fcasque qu'on lui 
ToU onKnireiMiit, M en le loi mettaïkt en lien 
de cela dans la main droite (1), comme on le 
lui voit teuir sur le bas-relief d'un autel du 
Musée Capitolin (a), et à une demi-figure trè»> 
curienie qui est deiu It ville JUidorin (5)^ On 
a placé dans M main gaucbc la branche d'oli- 
vier, né par aa puÏMance près de la citadelle 
d*At]ièiiei, et que l'on donne pour ajmbole à 
Mberre quand dk e le titre de Ftûi^èra (4)t 

ralt êite donbl» CMame dans notre ttatae. Oa pMmh 

Je ("ritr < iiiri]>;ir ;i i^' 'Il fruriii'i I.i Mi|ni("isiliriii , (|uc IVgide 

appliquée sur cette statue ciait en bionze. Mais c<mune 
je n'en al tnar^ aucun vestige apparent, j'ai prëfcrtf 
la CMijacture avancée daat le dii!.coiirj. Peut être que la 
flgure de femme avec la chlamjde , gravée panai le* 
Statoet de la galerie Giustiniani , taob 1, p1« 1*5, duiit 
aacieDBcment une autre Pallia. 

(t) Cnt un eaïqae de breota aoliqne ^'ob lui a 
adapté cil la restaurant. 

(3) Elle a c'té publiée aussi dans les Monum. inéà. 
de Winckelmann , n. 5 ; a.ins Ici baa^llefs du Mmét 
CàpiioUn, tom. IV, pi. XX.il. 

(S) GcHc-c! est terminé en forme dniermif , et on 
pourrait alors l'appeler un Hcrmatcna , clanl bien vrai- 
ment Ici, c'est k-dire , bcrmcs ^ deux lèlet , l'une des- 
fadUs représente Mercure, l'autre Minen-e. On la con* 
«arre dans la salle des Mélanges du Mnaée Capitalw y 
et alla n'a pa* été encore pnbliée. 

(.{) Elle est rcprcscnic ainsi sur une grande 
de Clodiiu Albiaiu, dans le Vaillant. 
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et qu'on la cousidère comme la Déesse tuie- 
kire de le «HIcaM et des aeieDeea. 

jâddition de t auteur» 

Od ne dereît pu oublier, peimi let imagef 

de Minerve, couverte du paludamentum ou de la 
chlamyde niUitaire, la belle et grande figure qui 
la représeule, eu bas-relief, daus Tatiique des 
•uperbee raines dn Foram Pdladium, Tolfii- 
renient «ppdé lei Calohnmeaie. 

Autre observation de l'auteur y publiée dans 
le tom, Vn âe léîUtien d» Momm, 

On ne trouve plus aujourd'hui le casqvie 
antique qu'on avait placé dau& des temps mo- 
denee, nir la nuin de eette suine^ On a dit 
ensuite que Thermatene h deux tétcs n'avait 
pas été publiée : c'est une erreur. On voit ce 
moDumeot gravé dans le tom. I du Musée Ca- 
pOolin de Boturi, h Iê pag. i6, tnr la pL TI, 
pag. I des planches qui y ent M «jontéat t» 
milieu des OàserytUioru, 
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PLANCHE XXXVIII. 



D I A « K *• 

La statue de Diane , d'une» proportion plu» 
petite que mlnret que nous repi^ote c««t« 

gravure, joint à on* trèft^âlltle OODMrvAliOQ » 

a le morite d'être, par la disposîtion de sa dra- 
perie , as»cz différente de beaucoup d'autrea 
inugM de cette Déeiee viiue d*tioe courte to- 
nique, eomme odk-eL Elle a un petit maoteeu 
noué , et qui entoure sa utniffue , relevée au- 
dcssu* des genoui (1^, de luauière qu'il forme 
vue ttj^tet de cwmore» sona» et e'eet le nuu- 
tetu dont les Déesae* M oouTraient ordinaire- 
ment, en le rejettant sur leurs épaules. L'artiste 
a cru convenable de ne pas le laisser libre- 
ment flotter sur Ie$ ^penlef de le Déetse dei 
Ibrètif peree que dans la rapidité de sa cour- 
se, il ne pourrait rester à sa place, s'il n'y 
était pas assujetti et retenu de toute autre ma- 
mère. Ce manteau resserré attui* quoique d*nn« 
antre façon, se voit aussi h une autre statue de 
Diane dau» la colleciiini Giiistiniatii (3), et sur 
un superbe buste de Sabme réprésenié sous la 



* Hauteur tii palmes , deux onces ; elle e>t en mar- 
bie grec. 

(0 Vojea SpanlieiBiiu sur fiallinqiw, Sjmm. kt Pku 
$mm.t T. II. 
(«) Tenu 1, pL IXI et LZHI. 
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(igurc de la znéma OëesM; il w trouve à U 
TÎlle Borghèse (i). 

Les statues de la sœur d'Apollon sont assu- 
renirut celles de toutes les Déesses du paga- 
nume doDt nous ponédions on plus grand num- 
lire. Cela M peut êtr« étoanant, loriqBe noua 

apprc'nons par Ca!limar|ue, combien la mythologie 
lui attribua de fonctions différentes , et dans 
qadl« quantité dft lieu ou de villes on la ré- 
férait oorame U proteetriee (a}. IToua deroni 
aussi nous rappeler , ce «loDt n'a rien dit 
le nijme Callimaquo > qu'elle avait été la 
Dcene qui présidait k la palestre* aux eaux 
tliernuJea ee ans bains (S). Ceat donc aree 

raison que les antiquaires attribuent h Diane 
toutes les statues vêtues ainsi de tuniques re- 
levées , quoiqu'un repréienlât anaai les njmphes 
de M anite halulléca de même (4), et qoeique 
encore les Amazones soient représentées avec 
des tuniques courtes, et ménie quelquefois les 
danseuses, particulièrement celles qui exécu- 
taient le* daoaes Gariatidea* oélébréa k Lacé* 
demone en Fhonnenr de notre Déesse. Wia- 



(i) Dans la «aile dite du Gladiateur. 

(a) Uj-mn. in UUiiiam , v. 55 el »uiv. 

(3) Pausaniu» , Corinth. , ou liv. Il , ih. X ; Octave 
FalcoBÎcri , Diturmw ad inscript. AihUttcas^ dans 1« 
Tn^sor de GrwNviiH« tma. VIII, pag. sSeS. 

(4; Spubmalns daas CslHeiaqae» Bpiim. in Dianam, 
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«kolntmi • pr«ieBda 



recomiUre le» HanrM 



(i) Moniim. inc î. , niim. 47 > 48 et CV»l »an» «n- 
cna iondemeut que l'oa j donna le nom d'Heure* à c«i 
damemci. Le* fniîu l'on v^t Jim Iw mitiat de 
l'uiip d'elles, »onl, pcut-élre, dr> pr^micei qu'elle! vont 
oiïrii : la pi<-tendue fleur me semble pluldt une branche 
de palmier : l'aulel avec une flamme désigne plu* ua 
•acrifice, qu'il ne pcnl itn le «jrmbolc de l'hiver: «t U 
nMaille d'ApoUonia, «vce Im Irait ttmmm, l'nae des* 

quelles était, sclmi AViurVclnianii , jiW-s du (ojcT, et 
d'oil il voulait tiier une preuvi en luvrur de ton opi- 
■ioOy ■ Bieux expliquée , et sjiis laÎHer le moindre 
dnote, par Eckel, peur ébre det Bjmphc* ApoUn- 
■ialei ( Populomm et uri. muni meâhii , ^poUoiUt 
Epiri ). Sur l'uiilcl ilc la -ville Borgbcse, comme sur le 
pareil de la bibliuiliè(;^iir Je S> Marc , Ici deux figures 
•n habit cran» et couronnées de feuille* de palmier, 
accompagnent «ne Ménade, qni cependant, sur l'autel 
Borgbèse, a inr la téte une conronne semblable k celle* 
des deux autre» femmes, parce qu'elle lui a ele ilomice 

par le rctianrateur. L'autre ba*-relief de la vHJ« Albani, 
^aleawnt cild par Winckclnnan , prient* demt dan- 

3i't:t< ; <.erublables devant un temple. J'ai vu sur ptii^icurt 
pierres gravées, une ligure en tout semblable à celle-ci, 
avec un vai* dtVUt «llep dan* lci|ucl était une branche 
de palmier, oanaae cellat ^pw l'on donnait mrdinain- 
ment potir pris dan le* {eu* Il wia donc plu TinE» 
semblable que ces dantenses vêtues si court seront it9 
jeu net fille* de Sparte, qui dansent dan* les fétet de 
Diane, en imitant daM leor manlire de *e vétir la 
Déesse de la chatte. Cet fite* oh l'on extfcnuit de* 
danse* te céWbraient dan* le bourg de la Laconie, ap- 
pelé Caria , ce qui fil donner ans dantet le nom de Ca- 
riaiide* (Mcuniu, OrdkMr0f t. ILtft&ndtçh Cela me 



Digitized by Google 



.8, 

Les bras de U ^gan «ont nodanMS; il n'en 
«■t pas de même der jambet auzqndlet on Tmt 

des cothurnes propres aux chasseurs , et qui 
■'appelaient Endronùdes ( i ). Le chtco , qui or- 
dinairement accompagne la Dée«M, est en gran- 
de partie antique. 

■s 

PLANCHE XXXIX. 
Fioini Tniu coos la vobxs ob Diakb *. 

Je suis resté assez long-temps iocerlaiu sur 
le dëDominatioo et le aujet de ce fragment 
carteux. Xavais d'autant plus de raison de l'être» 
que dans la restauration qu'on y a faite, on semblait 
avoir suivi avec jugeaient les vestiges de l'an- 
tique. CetM figure cependant ae préienuât aona 
lea finmw de Diane» taodia que le aeulpteur 



peraU ^aettat plu 'piobaU«| qat les coamiMt è» 

feuillet de pilmicr que l'on voit sur la t6te de ces jeu- 
net Aili'i, étaient cil uMge préciiemeul & Sparte daat 
4'«atrei danses ( Ailicnée, Uv. XV, ch. XVIII ), et Al* 
nat sppalëM TjréatifusSf pana» ^'«llei fnrcut iane- 
Vh» k l'occuioB de la Tictefre des Argicns à Tytd»> 

Ajoutons à cida que l'on voit Diane, dans le même vê- 
tement court de chauerewe (Peint. d'iieicuL, tom. IV^ 
pl. LUT), onide d'aae coomuM radUa ttl*4tiiem- 
Uaau k celle* dont il est quetlim. 
(0 Callimaqoe, lien cite, V. l& 

* nnïu six palMM, 4ns «ec«K £lla est te auilm 

de Luni. 



t8a 

ancien tfawah pas lainé 1« iMiiiidra doat* inr 
Ift wie mtfe» quoique parée d'habits d« feni' 

mes. 

Il Dc mauquait k cette «laïue pour éure eo' 
tîèrement consenrée, que la tAta et XmMm 
extrémité Oo distinguait tontes les parties de 

son haliillenicnf , qui ninsisfe en deux tuniques 
de femme, longues jusqu'aux uloos, et d'une 
étoffe li'gèrc, qui laisse apercCToir les formes 
du na ; elles sont oonvertes d'un peplum tris- 
court, attaché sur les épaules et sur les bras, 
qui descend sur le seio » et enfin par un autre 
nasleao, retenu par nue boude sur le sein 
même. Deux boucles de cbereux tombaient 

syniétrîqucmcnt do chaque côté sur les épaules. 
Du côte droit pendait un baudrier, lequel par- 
tent sous le bras droit, paraissait dsToir soute- 
nir un instrument, qui n'y existe pinst ei dtmt 

il n'est resté qu'tine extrémité, dont la forme 
ressemble assez à la pointe d'une demi4nne> 
Ten le nùHcu de la jambe droite, on Toyait 
les restes d'une patte d'animal, difficiles à dis- 
tinguer, cl qn'i)u retrouve encore marqués sur 
les plis même de la robe. Le baudrier nous 
a paru être celui auquel était ordîntirement 
suspendu le earqoôis dans les images dc Diane. 
On pniiyari égalonienl regarder romnie un at- 
tribut de la nuiiD' Dcc»se ce qui parait cire 
une demi-lanc , de mime quts le cbien , dont 
on pouvait reconnaître une pette dans ces res» 
tes, et que Tartiate avait représenté sautant et 
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TOalant caresser U Déesse de la chasse. La 
téte antique* adapté* à cette atauie, <tait atwn 
aMlogn* à ce oaraclire. De cette manière on 
eut un simulacre viril, qui n'a pas d'exemiile, 
avec la ligure et les atuiimls de celle diviuité 
vierge. 

■ -La première idée mythologique qtû ae pré> 

sent^ h ma nif'nioire, ce fut la mctamorpliose 
de JupiicM-, amoureux de Callisto, en Diane (i}. 
On ponTait anui ae rappeler aar le même anjet t 
le déguisement de Leucippe , fils d'Enonutua « 
amant de Uapliné, qui s'hahilla prccisénicnt 
en jeune cha&seresse (^). Enfin, je me souvins 
que lea anperatitioDa égyptiennea, adoptëea de- 
pnia par lea Gtecs et par les Romuitis, recon- 
nurent deux spxo» b la diunité de la Lune (5), 
qui ëiaii cuotbodue alors avec Diane; et, peut* 
être f arona nona aaaea de monnmeiia relaiift 
à ce mélange de aezee (4)> 

(<) Cette opinion qu ilors je propoiai d'une manière 
doutt'UDC , dant un mrmoirc reada an sculpteur M. Vin» 
oeoM Pacetli , t iU adoptée aant contcstatioii, dUas le* 
IfolUt fantklUlà de i'B6, dau« letqncllcs la itgnra 
fut publicc pl. I du mois d'oclobit'. 

(«) Ptutaoia», liv. VU, ou Arcadka , chap. XX. 

{S) H«ru Ap»llo, BUmgL, ttw. I, c. XI XII, «l Faw. 

(4) Tellei sont, peul-<!trc, les inscriptions des autels 
contacrés Diamie et ^'iribus: Tudc desquelles, qui était 
autrefois Aain l.i ville MontaltO, > iti citée par moi 
dans le Camlogo dt' autrmi teriÊii pruso il tig. Ta m ma n 
JeakiHS, n. 5 et 4. Tan-Dale pr^tead qae FIm uuui 
signifient qiiclqui:>.fuh les testicules dotaiiraaay Dt dH» 
ghutf et rit. TauruboUi , ch. IV. 
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Mais comme toutes ces opinions qui se pr^ 
•eotuent m*oat pira trop sioguUèret, trop «r« 
biiraires, ou aa moÎDt da aature à n'être adop- 
Uea qu'autant i\ui- l'iiTiigp ne iMMcrait rien 
d'incertain, je m'appliquai à ma représenter 
une «ntrefoia ce «Imulaera, aana reataoratioo* 
«t k bien examiner ai lea dÎTera ayniboles qui 
restent h ce fragment, pourraient flM auggérer 
une explication plus probable. 

n ne ne fut paa difficile alon d'en deviner 
le sujet, qoi devait être anciennement Apelloo. 
^uus le voyons dans d'autres monimicns sons 
des habits de femmes (i). La chevelure flot- 
tante anr lea deux épaulea lui eat propre* et 
la patte appartenait au griffon, animal qni Ini 
fut consacré. Le baudrier qui traverse sur m 
poitrine et descend jusqu'au flanc, soutenait 
•a lyre, dont un bna, oa une corne était oe 
qui à présent offre encore la forme d'une 
demi-lune (j). On remarque sur plusieurs" bas- 
reliefs la lyre placée ainsi sous son bras, et 
<^ett 'aana doute un ApoUon que Fcn T<nt dana 
une de cea aeulpturea (S). 



(i) Voyez notre prcmirr tome, j>l. XKII, p. aoi. 

(a) Lts deux branches latérsiet de la lyn, fiir«at 
appcldit fctai, baedUf, eaMf, comua, pevt-ltta tfulani* 
ili faitt da et tu wuièret fdlnaf Oaomm., liv. IV, 
S fia. 

° (S) Bla ail aa Capilolt dam la «orridar d« Maiée, 
plis da la salle diia des Hdianfca. Le retlaamiaw y a 
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Ccit ainsi, cé me temkle, que s'évaDouit 
rà^jPiM de eetu nittérimmB figure* qui de^ 
tUm {1^ nre» «t ipà ac(|a>ert plae de prix, 

pnrce que nous pouvons la regarder comme un 
ouvrage Toscaniijue. Pour la croire telle, on peut 
mjooier en earacÂère «MfAmé dans la nanière 
do traTail , qn'èUe est faite en marbre de Lunî , 
au lieu que les autres monumens d'un style 
à-peu'près semblable, étant de marbre grec, 
d<ÀveDt plntAi être attribut» k un «ijle gree 
plus ancien , mai* qui aenit de modèle aux 
ouvrages étrusques* 

Jd^tlon de fMÊitur. 

On a dernièrement acheté , pour placer dans 
le Muaëe, une autre statue d'Apollon vêtu d'ba- 
iiu de femmes, avee une tniùque transparente', 

qui laiïisc apercevoir le sexe mAlc , couverte 
d'un petit péplum. EJle est plus grande i\ne 
nature; le travi^l en est excellent, mai» la 
tête a iti perdue. 



adapté nue tlla avec la barbe , parce qu'il t'est n^rb 
en prenint pour elle des cheveux descendans jiuqaes 
tnr la poitrine. La l}ire, ici cependant, n'eit pas sus* 
pendue à on baudrier, coiiiuie ou la voit au cûtc da 
l'Apollon Mniafico pnblW dan* la ton. l de cet ouvra- 
ft, pl> XT, ptf. tU. 



Mluéc Pie-CUm, YoL m. 
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Observation de l'auteur, publiée dans le t f^IJ 
de eédition d» M/mm. 

Non» avons parle ici de figures d'Apollon 
habillées en femmes. Pour s'exprimer plu» exac- 
lemeot, il eut ftllu dire Iiabillées en joueur 

de lyre. Nous apprenons par les monumens rpic 
cet babil ibë&iral était commun aux deux aexea. 

n faut obterrer en outre que le mouvement 
agité àt lâ figure y a ftit retrouTer airec pins 

de raison une image de Bacchiis. Ccuo statue 
est la même qui te voit gratëe à la jpL II 
du septième tome. 

PLANCHE XL. 

BaOCRVS •HABSV *• 

Nous aTons déjà , en nous appuyant de di- 
Ters passages des écrivains et de l'observation 
des monameoSf établi avec assen de clarté et 
d'évidence (i) que les' inugcs semblables à 
celle-ci, fort rares en staturs de ronde bosse, 
mais plus communes dans uu autre genre, doi- 
Tent être regardées eomme un Bae«lins indien 
et barbu. C'est & de pareilles images précisé- 
ment de Baocbus que Pline fiûaait allusion, et 



* Ce tragmcut de marbre grec est baut de quatre 
palmes. £l:e ëiait aulrcfuU dans le Vatican. 
(I) Tm. U, pL XLlj IMN. IV, pL 
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plot ckirem«Bt Solin, lonqurUt coin|Mirai«Dt 

•u costume de cette divinité rbaliillcnK'nt <la 
roi de la Taprobanie (i). Par hazard le man- 
teau qui enveloppe cette statue, ou l'autre, 
que l'on ne eonnalt que sont la aom de Sir- 
dmapale* offre la mèmt reiMmfclMce qns le 
manteau grandiose, dont était couvert une pe- 
tite statue de Bacchus soutenue dan» la main 
dTvB Famie: Plke a donné à «e maniean lo 
mmh de Paila (a), nom qui équÎTant à celui 



(0 fifg' ( Taprobanei ) cuttui Liber i Fatritt Ilint, 
Uv. iri f s XXIV. Soi» l'explique : Fesiùur grrmalg M 
ett hmt&ta 9110 LAenm Patrem amkiri videmia. Ceçi 
ne 9r vjrilîc que dans les images tarburt de Baccbut» 
£a effet celle que l'on a cru être un Sardanapalei a 
wnt nnitoaa mînaat, prvpcemcBt dit frnma, 

(1) Pline , liv. XXXVI , $ IV , 8 , dëcrit deux beanz 
Faune* , d'un auteur incertain, qui te voyaient sous les 
portiques d'Octavie : l'un de ces Faunei , Liherum /wl- 
inm paUa FtMrit velaum prae/ert. Le savant M. ilejne 
(dan* sa Diasettatloa mr ks FaMmt», iu Saiynt tt ht 
Silhies : Kecueil de Af. Jansm, tom. I) a très bien ob- 
aervé qu'ici il c»l qiicilioa d'uue petite statue {ilatce 
dans la main d'une statue plos grande, conunc U sa 
Toit dans laot d'excasplcs. Cepcadast personne n'a ea- 
ceire expltqvtf ee qu'était le nuntcan de V^ns , dont 
Bacchus est velu. Je pense que c'est ce prphim tisiu par 
let Gracei , dont il fut fait présent li Bacchus pour fca 
aecea avec Ariane, duquel parle Apollouiiu dan* les At- 
fenaalesy liv. IV, v. 4^5 et tuiv. Il ett vrai qoe ce 
poêle ne nom dit pas que Venus le donna l Bacclia*, 
mais \c> Ciaces soLt let SBivanlcs de \ eiiu>, et Iloiiière 

dit que cette Dcesac se servait de ce pepium iravailé 
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de peplum, lequel en grec signifint tout* M> 
pèee de nuoteàa ample, ou couverture, bien 
que deux divers habilIemeDS de Csilinie êjmt 
eu «biolumeot le même nom. 

La- téte àa nmulaere doot le phyMonomie 
est noble et sereine, a une chevelure longue* 
bien disposée, ceinte d'un diadème, décora- 
tion imaginée par ce fila de Jupiter, motif 
pour lequel it en est ora< îwquee anr le Le»* 
rdief qû représente ae luùsaance 

11 y a lieu do croire qu'anciennement , on 
voyait dao» les mains de cette autue le tbyrse 
et le petit Teie de crietal, attrUmu diatinetif» 
dexette dmûié, eoBuaa <» lea remarque daae 
dîfférens raonnmens qui BOUS offrent des ima- 
gea de Bacchus barbu* à qui l'on oitre des 
Mcrificee chaaqpètres (»> 

Ces imagea prouTent précisément encore que 
l'on doit attribuer de semblables statues k Bac- 
cbus lui-Dième, plulùl t^u'à ses miuutres uu à 



par Icj Grâces ( //. IV, r. !î38 ). Et puis on sait que la 
Dcetse provoqua cet noces qu'elle présida ellc-m^me. 
CcUe cucotutaoccf dont ApoUooius m parle f», poa- 
Ttit toc la^qvtfa par m aviva éechrain qui aura patU 
<1r< fiiblcs DlMyiiafaes, «t da qai Pliât l'aara pu cou* 
nallrc. 

(!) V. cUiviia MM IT, pL XIX| Film» Ihr. TU, 
S LVII. 

(a) n Ml ainsi dans 1« eanrfa ■ <BsM Mm. II 4« «at 

ouvrage, y\. h. V, u. 8) de même dans le Painlera 
d'UctcnlanuiD, tom. 111, pl. XXXVIU. 
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«et amwuùM» Vétammai» 0 serait eDcore Vrai que 

d'autre! monameDS peuvent faire supposer que 
ce sont des portraits de ministres du culte de 
Bdccliu* dan» ce costume, suivant l'usage, dont 
noua «Tona parlé aiUeurs , qu'avaient Ita prê- 
tres de se travestir sous la forme et les IuiIhI- 
lemens de la dÎTinitë h laquelle ils se cunsa- 
craioul. £t cette quantité d'images , qui , suus 
k ferme d'bemiès oa de tenues, omaieiit les 
«iMieiia jardias (1),. seront la reprëseDUiiion 



(1) Pluiieuri fîgnm coloMale* rettaurcrt par Pieiro 
Bcntino font encoie l'oncBMat d« la viUeBwfjtùêe. £!• 
1m mbI en fomc é« CaHatlias, ayant m bomet tar 
la tête, comme (U'tiT vtirti\ bicchantt «culptcs dao« une 
Baccaoale amour d'un curieux, (arcopbage, cjui a appar- 
tenu au cardinal Caiali, cl dans d'auirci autiqnes dont 
il a dcjà été parlé. La plupart fODt de» bcnnÀi barbM. 
Il j CD a cependant sans barbe, et peut-être mCna 
avec la forme féminine. On eu voit d'autres plui petit*, 
•uet communémeul dan* le* viUes et le* Mutée*. Moua 
devon* cependant parler ifva benais lani ttic tpd est 
dian* la Ville eUe-olaM» «t M yoit écrit tut le pilaMie 
antique le pcntanlirt talvaBitt 

HOKTTLTSHICVAAI 

ESTOPVSALCINOI 

ce qui fait entendre qu'il ornait an jardin de Varna- 
que le poe(e compare aux jardin* «i fameux d'AlcinoiU. 
Lea tctei dont-il a cic qneftion, peuvent cire des Silè- 
ne* , exprimé* ainsi selon la style de* pins ancitnnes 
nMnières 4c icnlpter , et qni reti«Bble fc la naniire 
dite tutcani'que. Les t^let de Fnimei qui soutiennent le 
plus grand fronton de la ville Aibani , diÛ^rent peu 
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«les dmini& ehampètret «t iu corièg» de 
Bacdkiu. 

Le travail de cette statue est fait avec soin , 
d'après un bon modèle» que l'.artijie a copié 
«Tw fideUté; ntU on j rciaarqm on peu d« 
dureté. 

€)^i«n«ltiMi de tmtuur, puUHe dans le t FII 
de réd&ion de Rome, 

Je taii que U Zoega a «vancë dei dontee 
anr ee ipe j'ai «ttrilNié fc Baccbua barbu beau- 
coup d'hermès qui ont une barbe, lorsqu'il y 
reconnaît excluaivemenl un Mercure. Je ne 
piua imaginer eonuDcnt H êamut pu aontenir 
ion opinion , en Toyam na si grand nombre 
de ces bermës qui ont tous les attributs de 
Sacchua, comme le diadème, la couronne de 
lierret etc., et que pliuieiin sont adoieée à 
«ne tél» de bacduute. • 

4 

PLANCHE XLI. 

Le* autnei de Uerenre d*iioe certaine gcu* 
deoTf eoMerréa» et ayant leurs ettribirtei toM 

qmmt k la barbe et aux cbrvenx , laiilaMeiit ïlt varient 
dans le* oreilici qui sont »ciublablf> il crlf< s il( ^ cliè- 
vraa. On trouve beaucoup d'bcrmès de Priapci, qui ont 
la aiènw pbyaieiMniia et la ntee ceifliut , m det Tap 
aca Amaqnm. 

* Haai.} une la plinthe, neuT pabms uis-joilta» La 



peu commuDes. 11 n'en est aucuue, peui-èlre, 
qui wil plu* entière que cell«>êi, laqueOe e»t 
d*ane [mportioii plus grande que nature , et 
remarquable par plusieurs drs aUrlLuts diffé- 
reu» que les fables et la religion des Païens 
ont donni k Mercare. • 

Lat formel de m tète sont athl^iiqoeti et 
tiennent presque de l'H»>i cul»-. Files (.ont sem- 
blables à celle de l'hcrnUs de Mercure de la 
vUle Albcni, et telles qu'il convient à la di- 
viDité qui a ÎDstituë la palestre i qnî en est la 

protrctciir, et qui par cotte raison a été snr- 
nunimë J:^/muganius (i)- Ou voit âc taire pas- 
sage au trarert de Ai dierdure erëpue , par lea 
deux ailes, qui se trouTeut quelquefois plutôt 
aitachéet au pétaae ou bien à «on dia4^« C^)* 



marbn «a cit grec U 4iait avinfois k la «tUt MoetallOt 
enmits il pma «a pe w tNlo a k M. Thema Jenliiia t 

et , & cauie de l'épigraplie qui fit gravt'o sur la plin- 
the , )e l'ii décrit dans le Caiaiogue des Jnicnjuiont , 
qui cxUtaicnt alrrs dans la nttif» de mon ami, tous 
le n. IX. Il tut publié qmlqna temps a|pri* par M. Gnat» 
tant daat les Tfot&i$ «PaiMftMd dt l'aune 1787, août, 
pl. I. Lv iou\< I ain pontife eo ordonna raci[ui>ition, ayec 
beaucoop d'aatrc* moniunans remar^uablet , dans l'ao» 

(1) Vttjet notre premier tome, pU TU, pag. Bip 
n. t4) » et les itcnuoiti AlboM àv nranl Mariai , 

n. eu. 

(a) Nons av9as anstl parM de cela dags la discous 
d« U pL Y du tMU. L Oa T^t de alina des ailes nais» 
aiatat sac «a tiia dans kt laUnns d'UetcaianB , 



La chlamyd« est relevée antoar du bra4 gau* 
clMt Buniière t<nit-k-£ût partienliAre aux inuK 
gm de Sferctm (i). Mais on doit observer 
comme une chose curieuse la boucle qui at- 
ucbe ce manteau , placée sur l'ëpaale droite , 
parée <|ae l*ariMte y • «cttlpté «ne tête de 
liélier (a). Vous avons iU]k parlé ailleurs dea 
divers motif? pour lesquels la rn\ thologif avait 
consacré cei auimal au messager des Dieux (3); 



tMD. Ilf , pl. XII : on obacrre ta mira* varWntf dans la 

maDicre doot les ailes sont altacliert aux picdt. Elles 
•orteni quelqiiesfois drs lalont mihiic* , et il l'en trouve 
braucoup d'exemple* dans quelques petiu bronxet du 
Mali» a'HcKaianans ( Avnaf , Mm. U, pl. XXXIII 
•t XXXlV ); on les Toît aiissî senvent li^s aux picti», 
comote dan* l'excellente itaïuc '!c U lULine collection 
( pl. XXIX et s«iv. )i et enfiu, ce qui cit plus cons» 
aimi t «llcf Mot attaeUèi & sa diaamre. 

(i) Ifoas avons fait remarquer , k pMpM ita pl. VI 
et VII dan* notre premier lome f que la positioo de la 
clilanijdc envcle||paal la kna ait ob caiactèra diitiaetlf 
de Mercure. 

(a) Il «Bt Md«Bt qa*niie des sUtnet qni wnM à Ytf« 

nit<:, dam la première »allc qui procède la bibl!oth4fM 
de S. Marc , et que Zannctti a publiée comme au por- 
trait de Coniniode , représente Uiisse , qu'on reconnaît 
faeilcaicat h aou boBMt, et asénu à sa pb^aionoiria. 
Vaa tlla dt Minerve est scnlpitfe sur la boucle de sa 
cMamyilar par< ijnc r<jii.: Dci-sm: ctail p arliculicrcment 
la pr«Uelrice de ce hènn. L'actiou h laquelle apparie-, 
■ait cette statue, était, peut-être, l'enlèvement qo*!! ik 
da Palladium, avec Dtaoïide ( Zannettî^ Statue f «e>f 
lom. I, pL XXXII ]. 
: (S) Tama IT» pL I — 'TIIL 



et en outrcj on peut aussi le regarder comme 
na «mbUrae dei dif fifrens commerce* que Usr* 

cure avait appris aux hommei; «t parce que 
leurs produits qui s'échangeaient, étaient or- 
dinairement pajcs avec des aniniaus des trou* 
peemr, tenait qa'oD eut fidi OMge des momoiM 
de métal, pour lesquelles on adopta, d'après 
cet ancien usage, le nom de pecunia , et qui 
portèrent peut-être d'abord pour type une bre- 
lÛB ou mi agneau. Je |iigeraia à ratiitnde de 

la iTinîn droite du Dieu, qu'il exprimait l'action 
de discourir en s'accompagnant du geste, pour 
indiquer, peut-être, que c'était, lui qui aTait en- 
seigné Téloquenee aux hcsDaue» Cens qui tov» 

draient plutôt rcronnaitre dans celte dispositioa 
de ses doigta le mouvement qu'il fait pour 
oompter, peuvent se rappeler queMerenre fui 
aussi rinrenieur de l'arithmétique (i). Le ca- 
ducée de bronze qu'il a. dans la main est mo- 
derne * mai« le restaurateur a suivi en cela 
P<Mn|ila Ijesneonp d'images antiques de 
ee Diaut les pieds n'ont point d'ailes. 

Le tronc d'arhre, placé au côté droit de la 
statue , est remarquable , d'abord parce que 
c'est VM paliDieri et parce ^au bas y «M ap- 
pujde la Ijre ibimie par l'dcaiUe d'une tortue. 



(i) Jcao Albert FaLricius a savamineut inJiqutf et 
cspiiqatf 1m dWeraes inventiona auribuécs à MeccarCt 
daos sa «H(w*sa > flfSM, lir. I, cbap. XII. 

Musée Pie-CUnu ToL 
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Mou aroDt ii]^ plnnenn Cois fUt renuiTqiMr 
combien les anciens sculptcun ont limé ii se 

servir du tronc de palmier pour toulenir des 
statues (!}• Mais on ne pouvait plus convena» 
UmMnt l'appliquer à quelque autre dirinilé 
qn*à MerouM, qui 6t UMgc de» feuilles de 
cet arbre potir tracer le* premières lettres dont 
il fut l'inTenteur (a). Enfin la lyre , outre qu'elle 
«tt la ajnlioio de la muâîquo, dont Pinventkii 
a été attribuée à Merenre par beaucoup d^4* 
crivains ancirns, est devenue un emblème tout 
particulier |>our ce Dieu, que les poëlea dans 
leon hymoM appeUent: 

CuiV09 > • • • fyrae parentem (5). 
£.□ effet cette lyre, ici représentée, paraît être 
celle-là même qu'il imagina de former avec 
r^caîlfe d'une tonne « dont il fit enniîte pré- 
aeot à Apollon , comme nona l'indique la faUé 
narrôe foute entière dan» l'hymne Homérique (4). 
La l^re près de Mercure dans ses simulacres, 
ett one dioM nogoUère daa» le» aneieo» mo- 
mimen» (5)» anr letq[nd*t le> artiaioit Totdaat 



(i) Ci-dcMui pl. III, pag. 3o, n. (I). 

(1) Uuc telle tradition, d'aprc» l'auiurité «le MaMcai , 
sons a M fwtnit par Melaaspode dan* qnelqnes 
aeoliat ioMilas sw Oiavjsîns Bricfetes, d«at Fakriciw 
parle arac Aoge daos Paenafa eil^ 

(3) Horace, lir. I , od. X 

(4) Vert et *uiv. 

(5) Od voit danj uoe peininro tOnttiuuHf t> |I( 
pL 3Ulf Maicuf pinfaiii la Ijrie. 
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le désigner comme en éuni l'inTcotcur, ont 
représenté à ses piedb !• tortue elle-même com- 
me si elle était vivante (i). 

On lit sur la face de la plinthe, vers la 
gauche de l'obserrAteur , l'épigraplie latine 
HTGERYI 

tracée en grands careetires, mû ^une forme 

médiocre. Jp rrois que ce mot au gënitif peut 
indi^er le nom du sculpteur (jui a fait cette 
•latne, lequel s'appelait Jngenuus ; parce que 
c^est de cette manière que eignaient leurs n<nM« 
par le gënitif, les graveurs anciens de pierres 
fines. Au contraire ceux des sculpteurs se trou- 
T«iii toujour» iira «onwaBàBent (a) au no* 
anmiiill Lea son» 4m aenlptenn ktiaa acmt 



(i) L» tortue te voit ^ une petite stiuie du Mo«<fe 
i» son cn&iB. BMgîa k VaUctrij à «ne antre publiée par 
Mmrtfimcoa , Jmt,tMpLiiippL, t. I , fl. aprls la XXVI , 
et «iir ptutieniS aniRS niontimcni , dans le ni^rne ou- 
vrage , t. I , pl. 1iJU.II f enfia dans les Monum. inédits 
At Winckelmana , n. Sg. 

(3) L'intcriptioa Utioa d'AtticisBOSy scnlptcar sphro- 
lisieii, rapporté psr Bmnamii ( OdMnwsfcid tiftêiri, «c, 
pl. XXI ) est au gf^tiiiifi elle est pr^céde'c, k ]• ve'rit^, 
ié BOt OPVS, qui cit sons eotendu dans notre épi- 
grsphe» et daof d'autres semblables. ComM cda est 
hors de l'nsage ordinaire dans lea iciilptarsf , sv ks- 
^ellcs on ajonte ordinairement, «pris le nom «pi est 
écrit, les mots /ecil ou fcLichat , lîe mijnic il n'est jia» 
«rdinair* de voir le aiot Jàcickat ajouté au nom des 
grsAfsMft an piesM^ pwce ^ae ce naat ast pressas ion» 
jmni an génitir cl snl, CManu ZOAHHOZ AlO- 



Digilizeu by LiOOgI< 



.96 

trè^rarw tur 1m moDnmcnt ancitDt, et {e v« 

me rappelle pas eo SToir vu d'autres, que ce- 
lui de Poljrthimus gravé sur la plintJie d un si- 
mulacre au Ciipiiole (i), celui A' Atlicianus sur 



2KOFIAOT, AYAOr, etc., SoUmb^Dtattorm. Aw- 

II, eu. Nous ne manquons pas coprnifnnt d'txcmpVs ([iii 
prouvent que Ui gravrur* *« aviit ircarlrii quciqurtoit 
de l'iua^ eomman. 11 suffira de rapporter un de ce» 
•naq^My lir^ d'une pftte antique « ioMiu, du Hutét 
Barbcrin, tnr laquelle Meptnne cet wfiittMé accompa- 
gné d'une Iciunic \ oilcc , qui pcul ï-lrc Amimonc. Ou 
y lit l epigiiphc grtcquc AïAOi: AAESA EnUltl , 
jimba Alexae ( vel Alexandri fiUus )faciebat. En comparant: 
«•Ma dpifiaplic avec celle d'an Ctai^Bunit du Motec Vettori 
iniMe dau le Mmit Fhrmuût, Gemme, ec., tome I(, 
pl. CXVH, „ I, .,ù on !ii K0INT02 AAl ZA. 
J^nOUiàl : Quitiius Alexae Jaciebat i on apprend que 
le graveitr 4e plsiieur* pierre* rare», Aului, tfuit IMi* 
de Qniatw aaleor de la gravure duMuiec Vettori jtout 
denx dtaient fil* d'Alex* , mot que je croii un abrégé du 
BOOk AleXiindrr. C'v$t une dioie à remarquer que ce» 
deux graveur*, peut être d« condiiiou d'airraoclii*, coibf 
■M levia pe^tMou toinaiDa peuvent le faii* pr^Muuer, 
ajeut pri* l'uiage d'écrire leur» nom* «elon U mëtiiode 
grecque , «an* ajouter le nom de famille , mai* eu met. 
Mnt seulement leur nom ^tertonncl, et lui ajoutant queU 
focfoi* celui de leur père. Qnani aux divenc» pierre» 
(wvrfea^ d*«a atjh diflînent, qui poetenl le mm d'An* 
lu, je ne pense \Ti5 comme' M. Bracci ( 3fem. degli 
amkhi scrittori, tom. I, pag. i65 et tuiv. ), que l'on 
dnive diitiaguer plutieur* AmB. la cninia plalèl qau 
le MB eit apocripbe sur beaucoup de ces gravure», et 
que d'autres , qui le portent , ne sont que des copiea 
de* morceaux les plus célèbres du même graveur. 
(1) Ma$é* G^Holùtf tom. ili, pL LX. Boltari ciplt- 
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1« trotte itun «mn doM h gdem da FloreiMic. 
Il parai trait par le nom, que le Mulpteur dont 

il s'agit ëtait romain ; mais comino le mot 
Jngmuus e»t <}uel(|uefoi8 un oom propre aux 
etderes ( i ), que lenr domaïent peut-être les mat- 
tres, pour indiquer leur caractère qui répon- 
dait ppii a la Lasscsse de leur cnndilion , il 
me paraîtrait assez juste de ne rien pronobcer 
de certUB aur eet otijeti Le JPofythùnus de*Ia 
statue du Capitole porte le titre d'afTranclii, 
(hlBertus) on n'ajoute pas par qui il le fût; 
peut-être parce que la statue même éuit le por- 
trait de M» mettre. 

Le traTail de notre figure cet médiocre, et 
ne semble pas devoir rcmoulcr k des temps 
antérieurs aux Antonins, ce qui est indiqué 
même par le* earaetèrèe de l'épigraphe: U a^ 
nlt nêanmoina dîffidle de déterminer de eom- 
ï>ien de temps son eiëcution leur serait pos- 
térieure j car nous avons a&sez de sciUptures 

que IVpigraiilic POLYTIIIMVS MB, en l'ïUribiiaat au 
p«rsonBS{e reprcscnté. Mais si c«la ëuit| on aurait aussi 
ajouté tm titre d'affranchi, mom paiement Miatif, celnî 
du maître. On l'a, peut-ilrc , omis Ici, parce que pro- 
balilvmeiil la ttaluc «tait l'image de ce nuiiir , lequel 
éuit «Mcx counn alon, on bien indiqué par l'iuscriptiou 
qui sa lisait mr U pMdasiaL J'ai tfcilt POLYTUUiVS 
•n copiant l'^ifraplia in Êitaie CafitoUn êe Boitarii 

Mail la faute d'orthograplie n'exUte pas i^iir l'ariginal î 
on j lit ce uum comme il doit vraiment être écrit 
POLYTIMVS. 
(0 Oratcr, pag. MCLXXVIII, 0. 
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qui OBI hé £ttM»' \ Tifotp» nguit G«l- 

Obsêfvation de l auteur , publiée dans le t. VU 
dê FédUion de Jtome, 

Aux noms dea artistes latins , qui sont an 
gëniiif, dont il est parlé pag. 195, d. (3), il 
ÙMit ajouter odai de DiadomèncB, DUOTHE- 

Pn , fjravc en petiu caractères, élégans, sur 
tku excellent bas-relief de la collection de Tu- 
rin, publié par MafTei, Muséum Veronanset 
fÊ§, an, fi^ it «t par d^aimw. 

PLANCHE XLIL 

F A V H B *. 

Les artistes anciens nous ont laissé quan» 
tité d« repréaeBUtioM des joyeux compagnon* 
deBacchus, de ces divinités champêtres, tOO* 
jour» dans les plaisirs et les jf^ux, ^'occupant 
unlût de la musique « tantôt de la chasse ou 
de le -rendaiife; «a Uen m Imwit «u cdré* 



(1) Les bttitct du Capiiole, qui repràcntent incont«s* 
tablement Gallica, el qui ne sont pas d'un travail k 
éédùgMtf sont ccnainmient de ce lempi ( Mm. (^opU^f 

%m. u, (I. uoLvin «t ixsay, 

* Haaieur sis pabus, itpt «mcs ; il «M de jMAn 

grec. 
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moniei mjstitjue* du Diea leur chef, ou enlin 
plongés dan» FiTTesM, m accaUét par le son- 

ineil. Mais l'expression la plus convenable à 
leur caractère bruyant et lascif est celle, sans 
doute« des danses rustiques et -vives, d'où ces 
Dmoz prirettt, diei les poêiet, le sonioiii de 
Saltantes, Sautants(ï), et furent appelés par uo 
commentateur , les plus agiles de tous les ânimaux 
qpi sont presque doués de raison (a). De-lfc 



(i) VirgiU, egl. V, Ter» 75 s 

S gi u m t ts St^m hmi « Mw Jlplusièoetik 
9cm$ vmtt Jit alUaon ipia les Satyres et les Pannct, 

que \ei antiquaire* ont iliitinguô aiijnurirhin W i ini> île* 
antre*, ne l'étaient pas chez les ancicai, qui rat^taient, 
SsIm Itor Cnlnsie, aux forme* de ce* bizarre* demi* 
diaut fadfne tuntin à$ la cbivt* ( t. I, pl. XLV, 
voycs a«ift la saivanta disscrution d« IL Hejne , *ar 
les Jlstini tiiin» de» Satyirs , lUi Faune*, de* Silèort, etc.. 
Recueil de M. Jaitsen , tonu 1 J. £t s'il parait , en lisant 
Its ^-rivaioa giecs , qu'il* f a p ri s ao laient les Paiu avec 
la Boitirf dn corpi iiif<jrieare toota de cUvatt ^ 
pas douteux cependant que le Faune , «t les FawNS des 
Latiot , tir.iul k-ur nom du grec Pan corrompu, on le* 
a cenfeaduj avec lai et les Paas ses saWans^ d'oà o« 
les appela Amdleas dsHs la Pkiapda ( ep. XXXVI), et 

li;il>il;»tn Ju l ycée danj Horace (11, odeXVU, T. a ). 
Au contraire cepeudaul on voit sur ic* médaille* de* 
Arcadien* l'image dm DîeB TkB pmvdty ajaat Mu Iss 
weaibre* hnn*ai>*. 

(a) VIpiea dans sts CSomasmlairaB sar roration de 
Démoithèae m MeJea , appelle le Sa i> rt? xiyryiatÔTaxop 
tov xâunuv iuuv : anùnaiium omnium mobiUssimum. En 
effet le* poêle* grecs ont donné à Ces suivant de Bac- 
ehw les ^ilbilaa de ifjpfntit «MfflfWÙ, 9niànii 
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les chœurs de Satyres daosans , introduits dans 
la tragédie ( m dinuiraèreat le carMiïre mmh 



(Enrrpidc^ Clehpe, r. 9i8 et tmW.), c'«it4-dtiw, jm. 
teurs , damriiis, et le nom ISAAOS, veut dire 
milhïTmot opftriviMot ( H«:*icbiu», v. UoXd^- ), poné 
pour la imiff §Êt, equivant «us premier*. Ce nom est 
rfciit su U igw« à'um Fnat qsi boit» m pkagaatt 
sa ttte, dau k orape dUetcnla, qne fou vo!t wmr le 
fameux bai-relief d'Albani, repr^icntanl l'^potLco^o du- 
ce Dieu. J'ai ^ic long-teropt itoaué de voir dani c« 
Bonument précieux l'apotbtfoM d'UcrcnU et Ses aoece 
vrwBUtéf lii^vées d'one manière tmtl peu eonvenable, 
•t avisi ridicule. Herenle y parait ivre et accablé par 
le Sonimi'i) ; et pcudant ce temps le> Faune» et les Si- 
Udcs, qui l'cnlourcati paraiweat s'aianser à ms ddpans» 
L'an beit le vïa qol est Ans sa coape, «n mutn 
aadacieutcmeiit embrasser l'c'ponse , qui a peine k se 
défendre avec la lance contre iean attaque* m»olcnlci. 
J*eBj qnelqoe id^ qne Us noces dVcrcale et d'Hébé 
«Taient lotirai le sajet d'an dram coMsiqa* «a sa^ri- 
^piOf snivant l'n*a(;e qa'avaient les Grecs de ailler le 

riiliciilc nul (slc.i f.olilcs snj'^ts de leur nivllinlnrie. Je 
fus r.oiil'u iiic ijitcuic |iliis ihiiij inuii opinion quand je 
reconnus qu'eu cfTct HUAZrAMOD, ■ le* noces d'Hd» 
■ bd • ëuicBi le «ujet d'nn drame conûque d'Epicans^ 
et qoe tons le* fragmen* qu'en a rapporté AthIMe, sont 
d'na carHc!t-if lijnule ei burlesque, et »e r.-.pptnpnt 
la erapule et i< l'iatempérance du nouveau Dieu. Ixalui 
VKtt été le nom d'un Faune ou d'un Satyre , qu'Epi- 
carme a introdnit cenuae ialerlecatcar dans sa plies. 
On peut, d'apris Polln, iTanarer qnTon deanaU' an 
pcisonnage* satjriqucs dc> noms arbitraire*. Cet ao* 
t«ur, après avoir décrit lenrtmaïquet, selon le* variAds 
fMiales des Satyres ▼isaai «a jeaacs» et des SOiatSy 
ajoale les diÎHnn ■«■• èuaaét à ces pmwaagca 
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htt et purent , sans en aliccer la dignité , ex- 
ciier !• rire «n milMtt ée» «veamrM ■ 1m plus 
Ùmemm des Dieux et des héros qu'elle re» 
présentait (i). Notre Faune, selon les règles 
iKi selon l'usage des ballets les plus anciens, 
ae dans« pas ayant le* manu Tides, mab il 
lient des fruit» , prémioet des campagnes , dont 
on faisait des offrandes particulièrement à Bac- 
chus j il en a aussi dans la peau qui lui sert 
do BMDtMn, et qui eM attachée «or eom éj/an- 



deraientoccstionner Jci form«i caract^rittiquei plat par- 
tieuIMna Abus les masques qui leur tftaieot dcstia^ 
OnoMenk f liv» IV ^ $ 1 

(Il roninie le* modernrj »e lont plu !i infrnfliiiie dan* 
les conicdic5 les pauiont et Ici caractères qui elaicnt 
propres à la tragédie, les ancien* de m^e appliqué» 
rent k la Ingédie les |cax ceauqncs et les »aillie* qui 
appartenaient k la c eai l Ati » Qnelqne étrange que put 
paraître ce genre, qui tmaît Je l'un et de rjiilrc , 
les liomnie» d'esprit le* plus ingt-iiirux ne dédaignèrent 
pas Je le irriler^ et les meilleurs critique* CD fxteHII 
les principeaf pumiadà qu'on ne devait lejettar «acam 
fcBM iê camposilten poe'tiqoe , quelque exlraordlnatra 
qu'il parut être, loixju'i! ]miuv.i;i coiitriliui-r an plaisir 
et à l'instruction. Les Satjre* et le* Faunes, qui étaient 
dignes^ coonsa dcmi-dieax, dfnteivcnîr dans les sujets 
les plus élere's, et qui par leur caractère joyeux et ri- 
dicule pouvaient en niènie-tcmps se prêter à l'aition 
COBiiqne, devinrent un moyen utJ-. pnur opérer ce mé- 
lange ; et en e£bi cette espèce de drani* tragtcmniqiMf 
fut abMlnwent distisgod par le non de Drame SatjrrU 
que ou de* Satjrres , k CanSC dcS chrriirs de Satyres qui 
y paraissaient. Voyez le lieu pleia d'éiudiliou d'Uaac Ca- 
Sauboii , [Je Sillyncii poesi. 

Musée Fù'Clém. YoL 
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le (i). Cet usage prit sa source du rit des sa- 
crifices , parce que !«• iiicHiT«meiM que fou 
faisait pendant ces cérémonies sacrées, étaient , 
ebes lea Grecs, la plupart et joyeux et animés 
par 1« plaisir, ce qui fut l'origine de l'art de 
k duae (a). 

11 a la téte couronnée « OOBHBU inifût être 
celle de* sacrilicnieurs. Sa couronne est diS 
feuilles de piu, doui se servaient fréquemment 
CM dmii-fUeiix chanqpitree, pour orner lenre 
cheveux; et il n*f vnàt pan î» guirlande plus 
toupie qui pût conVenîr k ces fronu couveru 
lie cheveux crépu», qui les firent nommer 
ip^otpiXa^ ( OrtotriahÊU ), et Jrontm mm»* 
lo«(5> 



(i) Il a ^t^ remarqué pr^fccdemment que l«s fruits 
cuiint le» offrande! ordinairet que l'on préientait k 
BacchiK ( Peint. tfHercui., tom. II, pl. XVIII , n. 8} 
et XXIX, n. 5 >. Yoyes aatsi le «aiv. tom. IV de cet 
OBTiafe, pl. XZVI. 

(a) Sirabon, lir. V , p^g- 4*^7 . cdii. Paris., i6ao. 

(3) Frontem comaïus Arcadas vides Faunos : 
Cest ainsi dan» une épigramnie de la Priapee (XXXVI),' 
dent lâ le$OB mal entendue par )acl^«>iuis, a iU dé* 
fendae par SpanMmiiu dau les C<san de lelien fr. , 
pag. ai. Par ce motif Dionjaîui décrivant 1» masques 
de* Faune», f^iit r<fiiKni[iii r encore ôpSSoTpijf^ai MeipoÀiôp 
<poffdi, Jc'î^ '■' c-df'ite horrenies et erectat (Ht. TIlj 
$ LXXII ). Cea paroles ont éitf mal enlendnes par 
M. Hcyne, qui dans la dîawrtatioB d^k citée,' a en 
qu'elles indiquaieut les comes, pcut-ëtrc , pane qu'il 

■'avait pas sons !«• jtvx antant de masques et de tétcs 
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Ce qui donne du prix à noire statue, c'est 
d'aliord ton intégrité, puisqu'il n'^ a qoe-lM 
bras qui soient reattoré»* et «Muile Ic gnos, 
la vivacité qu'on remarque dans son nuitnde 
et dans son actiun. U en a d'autres peu dif- 
iifr«nt«», dans quelques eo]l«ctKNu« nom «Dm 
ne aoak pas également bien conservées (i). La 
ressemblance, dont je parle, donne lieu de 
croire que ces figures proviennent de quelque 
original fluBi«iix , mai» ^«Mit je ii*M tnmvé an» 
cum mention dans l«a notice» ^ «ont pam- 
Boea jnaqitt'à aow (a)^ 



de Faunes et de SilènM awe in chcvahuMS ainsi héris* 
»itt, âpioTpi^a^^ »nT 1« front ^ comme on en iranve 
dan» la <iu»Dtilé de fragmens antiques qnî sont ^ Rome, 
(i) Il j en a deux peu différens diuH la viUe Al> 

(3) Je M me rappoNe da Satjns on de Ftnnet dan- 
tau que Celui intîinl^ Aposeopmon , ce qui veot dire 
Celui qui regarde en mettant sa main sur son sourcil , 
oavrage d'Aotjrpbilc. il j avait nn ballet ainsi appelé, 
parce ce gcsie diail ccini des dansaors ( âthé- 
née XIV, 7 ), Peut élre que le Panne grave lur une 
pierre de la collection d'Agoslinl ( tom< II, n. a-j), est 
•ne copie de ce fameux tableau ; car outre l'attldule 
semblable d« la maisi et Icmoavcmcnt de dame qa'ont 
1h pieds, on y ttowa encore ealto antre pariicnlirité 
relative, qu'il n le* épaulei couvertes de \a peau Je pan- 
thère f dont parle Pline dans la deicription ^u'il fait de 
cette pefaleie ( A S,f Ur. XXXT, % IX, >• Sa )> 



Observations de Fauteur, publiées dans le t. y II 
de Sédition de Rome. 

J'ai parl^, dans la note (a) de la page igg^ • 
du b«»-reUef célèbre appelé le Mepos d[Me^ 
0ub; «t j*ri AiBrdié oonrncBt poutmr npli- 
qver \k manière ImileMitte doDt lont, i ce 

qu'un croit, rcprcsentccs sur ce mrtniimert les 
noces célestes d'Hercule et d'Uëbc. M. Zioega, 
dans ton estniiiMe ouvrage sar les lMt>reiieft 
andqvea, tooa. II, p«g. 119, convient que 
riniorprétation que j'ai indiquée, serait la seule 
que l'on puisse admettre , si le sujet de cette 
•culptore <tatt vranneiit lea noeei d^Henntle 
et d*Hëbéj mais il le révoque en donte; et, 
avant en la facilité, qui manqua aux antres, 
d'examiner sous différens aspects ce monument, 
depuis qu'il fat tranaponé k la ville Albaiii , 
il s'est penoadë qu'on n'y lit paa le nom 
d'H('!n' ; ex frnprès rein il reste convaincu que 
le sujet du bas-relief n'est pas celui qu'on 
avait oru eommunément. Je B*ai pas le Imûr 
d'examiner cette opinion de M. Zoega , opinion 
qui, h la vérif', me paraît fondée, mais je ne 
puis m'empéchcr de revendiquer une de mes 
obaervatioaa aar ee monument , que le aavant 
antiquaire, smt défaut d!attention, soit défaut 
de mémoire, a crti nvoir faite le premier. L'ex- 
plicaiiuu qu'il donne des années du sacerdoce 
d'Admete, qui aont indiquées sur le monn» 



ment ( à la pag. lai de Ponviige cité), avait 
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été puUiée par moi vingt ans avant, dans la 
Tprihee dn tome IT du présent ouvrage, n 
existe cette difTôrence senknent, que M. Zoega 

a mis la proposition eu avant, sans s'emlin ras» 
ser de produire les preuves néncssaires pour 
le eontenir, parce qu'il se perttaad* que 1* 
Tniaemblance , qui peraiaMit éteUir êtm opl> 
nion , remplacerait toute antre preuve. Je ne 
m'étais pas contenté de cela, mais i'avais choisi 
^tatree- exemples, dane le* nionumens , où je 
troaTais lea «nnéea dea prétreaiee de Junon Ai^ 
gienne indiqurrs , ooniinc une notice clirono- 
logique , pour disposer dans l'ordre qui leur 
feonrenait lea faitt que représentaient «m bée* 
refieft, qui étaient destinés li instnùre la jeu* 
ncsse. Ou duii voir encore la remarque que 
j'ai faite à la ûn de mon ExpUotUUm d'un 
btu-nlief sculpté en fhomntutr dJIexandre le 
Grand, écrite en français, et insérée dans VExO' 
men critique des Historiens d'Alexandre le 
Grand, par M. de Sainte Croix, p. 777. 

PLANCHE XLIIL 
Ntmphb bacciik^vc *• 

Ceux qui ont écrit sur ce qui appartenait 
MX culte et «ttk mjratèrea bacchiques, fimt 



* Longueur »ept palniei et oiiz« oncct. Elle est Je 
marbre de Luni, ou de dm canicret. & &• cd fil faire 
l'aeqaisitloii da fae U. le cooscIUer Ledarico Biancanf, 
h qei elle appactsnaib 
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aouveot mentioa du serpent Orglon , reptile 
•a Téo^atûm due cet finDeux mjêtknt âu 

paganisme , et qui par cette raison paratt, tar 
les monnoies d'Asie, entourer \a. cista, corbeUlt » 
]D^stic|ue (i), et que l'on voit souvent, dans lee 
moaanMMf «aTironnerk tête etle «ôii de»bto- 
chantes (a). Le serpent conTienl surtout aux nym- 
phes , lesquelles, en outre qu'elles étaient les amies 
elles mères des Satjresetdes Sylènes,les nour- 
rieee «t let eompagnet de Beediiu , «ont «un 
regardées comme les divinili's locales des flcu« 
Tes, des ruisseaux, des fontaines j et sotu ce 
rapport elles sont Lien représentées «Tee le 
figure d*«D eerpeDtt «fiû 4teit pvis comme w 
SYnihole de ces divinités ténébreuses dos lieu-x, 
appelées Génies, dont les Païens croyaient que 
le terre était remplie (5). 
Le ranminre agtëalile de» eaoxt qui {Ntoto* 

que si doucement au sommeil, aura, peut- 
être ) servi de motif aux anciens , toujours por^ 
têt à finre valoir et à embdlir let ieiMatî6iia 
eonaolantee qn'intpre la natare , pour fimner 
m omemeat ûtéreMant eur le» aonreea dea 



(i) Snr lea Càlophoret. 

(a) Earipidt, AwcAm, v. 697; Catalla, J/gUt., 
T. s5& 

(3) Perse, Satyre. I , r. Peint. JHercuî , tnm. I, 

pl. XIUlYIII, où t'on voit un icrpent qni euloure un 
amal , «m r4|pi(nplut GEHIVS HTITS LOGI li01l> 
TIS. 



eaux sacrées , par dei figures de njmphea eO" 
dormies (i). De*là nous TieBoeM tant de li- 
muUerM de eea demi^mDÏié» covèh^,' dans 

UDC position qui leur fait poser la tête sur 
une urne, comme éunl lÏTréea au sommeil (a). 
On gravait quelquefoU aa-dewna de ce» figu- 
res aûnalilet <|>igrainmeS( qui recoannandaicnt 
le silence , pour ne pas les éveiller (^). 

Ces images, dont je viens déparier, ne sont 
pa» ordinairement accompagnëea du aerpent; 
e'eat pour eela que j'ai dtstiiifQ< la figure pré> 

sente sous le nom de Nymphe bacchique , li 
cause du symbole dionysiaque qu'on lui a don- 
né» Mous Toyoni cependant, car un iMi- ff e l irf» 
^aaa le palais Giuaàûani, représentant k 
tûnent de Penthée qui avait voulu pteeerire 



(i) Par la même raison od avait .ium! l'nsagc de met- 
tre pour oraemciK aux fontaint;! non-teulemcnt des 
Âiuoui> ilorman*, maii auui dei Faunes et dat SatyiU» 
{JtmhoL Gr., liv. IV, Ep. XCVII et XCVUIt «' *^ I 
de est oovrage , pl. XLVII, pag. a58 ). 

[1] (I y eti a deux iluiis le bois <1c la ville PiaciaiM» 

(3) La suivante est bd« des plus dégantes : 
Btdiu Hj r m^ à a bd, $aa€ tunoUa faïab, 

Dormlo dam tacùae tenth murmur tufuae. 
Parce meum , quisquù tandis cara marmora , tomnum 

Rumpere: tive bibas, sive lavere , tace. 
EUe a publM* dans le Ti^r de Gmar, pL CLXXXII, 
3 , dans les JfAeslInt. de Spon , sect. II , art. 7 ( «t «>• 
fin dan» V AntoU Lillna Je Hurniirin , liv. î, ep. LXXXI, 
oii on agile vivement la question sur ton antifaiU» fui 

a M mm «n dénie fut qeclf aw dcrlraias. 
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le» bacdumikt, im ajm|ilM de fontaine eii« 
donnîe* «t ceniM par m grand lerpent (t). On 

voit aussi un de ces rrptiles qui se glisse sur 
le sein d'une peiitc nymphe endormie , ap< 
j^uyée sur »on urne, ei dan« uae aliiiude «em- 
liÛile k b prétendue Cléopatre qui eiiue dana 
notre collection (2); et sur une autre nymphe 
qui» comme la nôtre, n'a point d'urne; celle- 
ci ett puUiée parmi las statue» de Dre»de (3). 
Tout eeci prouTe combien est la i ao nn a h le 

la dénomination que je veux donner à notre 
figure; et cela démontre eu mème-tempa, dans 
quelle erreur sont tombés ceux qui* Tonhnl 
ennoblir le sujet de cette sculpture par qud* 
que «ÇvrnenicDt célèbre, ont pr(?tendu y recon- 
naître Olympia, mère de l'Ulustre roi de Ma- 
cédoine, tenant le serpent, sous In forme dn^ 
qud on prétend, qne Jupiter Anunon , derann 
amoureux d'elle» ae tranafomUi 



(I) Galerie Oàutùlkni . loro. II, pl. 104. 
(a) Non* avons d^jà «itrilKiéf dan* l'cKplicatioa don- 
née ton. Il , pl. XLIV , cette sapatk* clatM à Arisas 

.iti iiuioniivc dans \'is\e de RaXMf C WB— Ta iég^tUt». 
Caiulle {jirfon., v. 1:1a): 

ZVfttf éàHtitUHU tÊÊÊUna tomno : 
•t mw «n «VoH mgmé Ici moiilii qai funnt Urtfi de 
la comparation faite tnr let iiioniwieii*> ti* petite itatse 
de ujinplic, qui lui rcsM inlilL- licautiui ji , i l dont il fit 
ici ^ettion , »era gravée dau« le* pUiicbe« du foppltf- 
mcM à la in da tone. 
(3) Aaniw 4ê Omde, o> 11& 
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Il me Mmblerait plus néceuùre de recher- 
«her U» notift p<mr leeqnelt notre lUtiie «et 
«•os oeite unie, qui était Fauribut unti àm 

nymphes; et pourquoi elle est plus vêtue que 
ne le sont les autres figures de ces divinités 
eonehëes. 

Quoique Ton voye sur heancoap de mono- 
mens des nymphes ainsi vêtues (i), rcpenduit 
le défaut d'orne rend, à ce qu'il mo parait i 
MMfl vraîsenbUilei fae le rafet ée notre ita- 
tu« est plutôt ]« portrait d'une femme défuBte» 
tenlpté sur le couvercle de sun tombeau , cl 
aotu les formes d'une nymphe bacchique: 
. . . «dAtis BâoÊdê fuM dkcnià 
Çudit ùi Aartoio eonaSdU jipHaaù 



(t) GTeit kinsi qu'ot totalement vêtue une ftatoa de 
npvphe d« la viÛa AUmbi, i£\k publiée dans la GdS*> 
ti» OéuttHàmîf ton. I, pl. l40} d« nliM me Nire 

qui fut aiitrifoîs placée dans la ville d'Estc à Tnrii, 
et qui est à prcMUl cties le* habiles tcolplcurs Lioan- 
droni et d'Eues et cèll»«i est pretqae i iiliri rmrf irai 
UabU àoBcsutnef leilnfëa peur être ■neEialOipannl 
lei innsM qui appartfeBBCMt aa roi de Snad* f Netltie 

<T an:i\h!ià , 17'^!, ixn'frntire , pl. III ) , et enfin srinl)!,!- 

ble à une autre qu'on 4 f\*cét, dans la gal«rie de Flo- 
nne*, an nonArc des flics de Riobtf. On lit sur le 
pUndie de cette igore r^tgraphe aetfqii* 
ASCHTRAHOE 

ce qui prouve que c'e»t la nymphe de ea MMB p ^ni 
^tait U fille du I^il et l'épouse d« Mes» 
(a) Properce, liv. I, el. UI , T< Si* 

Musée Pià-Oàn. YoL IIL 2f 



Cest une cho«e qui mérite d'être remarquf^e, 
qiM dans kt ouvrages dm tBcieu «n ait ob- 
servé k plut grande modeitie daaa Flialiill«> 

nent des personna^'os , quand on voulait re- 
prêtenter leur portrait soua la figure de quel- 
que être mythologique. Pour oonfirmer eetl9 
opinion , rien , à ce que je crois , n'est plna 
dt'risif, que l<î parti qu'a pris Ip sculpteur, 
dauÂ le relief de celte figure, laquelle, comme 
presque tontes eellea deatioée» k de» tonibeaiix , 
que nous conuaiaiont, ne peut paa être regar* 
dcc iljsolument comine une ronde Los»»*, mais 
hiir» les extrémités, et le» parties aaillaatea» 
et qui sont presque isol^et, le reste du corpt 
ttt plus bas qu'il oe le serait dans la nature, 
et traité presque en bas-relief. Une telle mé- 
tliode, que je n'ai jamais observée dans des 
figures qu'on ne peut anj^poser avoir été dee- 
tinées à d'antre emploi qn'k orner des tom- 
beaux (t), me persuade que ce fui la place 
qu'occupa la prcseoie suiue. La beauté et la 
jeunesse de la lènine décédêe, le lieu èbam- 
pêlro qn*êlle habitait, auront donné le motif 
pour la représenter comme si elle était la 
nymphe de la contrée j et les altribau bac- 
chiques, qui conviennent si Uen aux nym- 
phes* qu'on lui a donnés, auront en quelque 



(i) Cela m'a immi lien de croire ^ la Baccbas 
ooâdic, qui «it k |a viOePiaduia êam la disabn As 
Soleil, a fm ^paitaair aaiii à qadqaa ligMbiÊ» 



an 

rapport k h crojance «upcrttitMiite que ces 
myatirfl» «t om cérjmoDÎM craÎMit me gnnde 

puissance ppur prornrer aux ames des niorU 
le repos et le bonheur cicrnel (i). Le travail 
dtt e» dmnlaere, presque iolact, qui ne s'élève 
pie au-dettoe dm médiocre t *m eneore me 
f*w de la eonjecture que j'avaneaii 

P L A iN C U E X L 1 V. 

.Le Sommeil *. 

Pami le grand nonlire d'images de cette 
dÎTinité painfalct dmtt les anciens se plaisaient 
souTent k se servir , pour affaiblir l'idée de 
tristesse que produit la vue des tombeaux , il 
en est peu d'anssi bien oonsery^es que «dle- 
ci , et auemm n'est anm ridie en ajnalio- 
le.(a> 



(l) Voje» le lora. IV, pl. XX cl XXV. 

* Longueur trois palim » ; il ctt sculpté dans ce mtr- 
br« pac «uinain ucs-dur^ sur lefosl l'eaa forte ne 
fait pes 4'«ff«T«ie«Me. On 1^ tivevtf ftmd» dsmlite 
prè* U voie Appia, dans Pen iflt appeW Romavecchia, 
environ à cin^ niilles bon de la porte S. Selii^tien ; oq 
y Attù W fHt an méme-tempi beaucoup d'autrct uiuiqncs, 
fui sppailiBMBl TraiicmblabUBent à de* décorations de 
fontaine* et de fardin*. Le* minet grandiose*, qne Vm» 
vi>,[ (-.ic 11 iljio cftIe toniri'c, tout altoOmëes par pl»> 
«ieui* antiquaircf au Pago Lemonio. 

(S) Om wit de* fl|ara« im. SoouBeil couchd qai ont 
MpuUUes ptrZanaetU, Aon* dt^lOnrlà 4f£lfap> 



Le Sommeil, repréaenté ici comma vn G<* 

oie, par uu cnfaul tSIi, «*t dâtlM une aiiUadd 

qui indique le plu» tranquille rppos ; il est 
éleodu de too long par terre , et il semble 
^'il ait plaeé wnis lui vae de tes aUaia pour 
ifm foroMr m lit. Les {tavots du lilhé» <pi 
offrent encore des fleurs, tandis <|ue quelques- 
UDS UDt déjà la tête qui reul'erme leurs se- 
monceat «embleiit i^édupper de aa main gaa- 
die. Trois petits animaux , qui m jouesl anr 
tour âc lui, sont places là, comme autant 
d'cuiblcmcs , qui indiquent son pouvoir et ses 
Terliu. 

Le premier de ces animaux et la plua rare» 
est le loir, enclin nn Sommeil , ot qui sert, 
dans le langage ordinaire « à exprimer au 6> 
garé, laSaouneil, parce qiia PiaunolnHtj dana 
la^aOa il pâme les hyTers, ofire les apparan* 
CM d« ea rapoe (i^ Û n'ait pat simpleoMBt 



co, tom. Il, pl. XXXIXj par Mauilaucon, Antiq. expL 
suppôt tom. I, pl. LIOUZ; penù les Matées deDieade, 

n. 145, et aillenrt. 

(1) Vojct Gesner, mtffe mdmaL, Itr. I, ptg. 6ae 

et sniv.i BufTon, Histoire naturelle, tom. VIII, art. Loir 
et Lerol, Notre loir ■ \et oreilles longue* , et par cela 
doit être de la «econde etpèce, plus petite» qacMiBa^ 
fou distingue par le nom de Lerol, mais qai est CH- 
nae par le plus grand nombre pour on Loir, tant an« 
trc disliiiction. Cette espèce est décrite ious Il-î noms de 

lili* Cl de Loir daoa VUist. de tJeadtm. ngr. des scten- 
est* Isa. in, pallia ID| fSf. 4», ofc Ven tsmaripia 
amsl la loifmr de ses «milles. On wit wûgd, mt 
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aiieorv «mployë pour symbole da Sommeil , 
miic il n||infi« mami Titat de adubfit^ «jo* 

produit celle bienfaisante suspension de no» 
sens, parce que les anciens natur.iliiites croyaient 
que ce joli animal parait plus gras et plu* yif 
après a'ètre abandotmé an ■ommcil et au jeAne 
pendant un hiver (i). 

On a sculpté près de cette figure du Som^ 
meil, un papillon, insecte charmant , dont on 
a emprunté qoelqueCoia le< aUet, poar orner 
le» tempes et lr$ ^pnules du Dieu du repos (3); 
Mit pour comparer au voi léger du papillon 



mu sarcophaga da Capîtole, placé soos la poitiqae da 
nt<-de>Aauaida , dmx aatrw lohs ara pieds da dcos 

Gdnics du Sommeil. Cvs deux animaux, ii cause de Irurs 
longue* oreillet, ont éié pri» par quelques-uns pour des 
li«vre« ou des lapînK Ou les a repr^K-ut^« mangeant 
das IruitSi oa fui est nataral à la seconda cspica da 
loin. 

(r \riitotp .1 ili! que le loir »ort plui grai de »a tan- 
nièrc , après avoir Mmmeillé et jeûné pendant toute la 
dar^e de t'Iiiver ( Bùt. aiUmal,f llv. TIII , ch. XVII ). 
Cet! k cela que &ii alloaiaa l'dp^nMM de Maitial, 
Ihr. XIII, n. 59: 

Tota mihi dormitur hiems , et pùtguior illo 
Ttmpor» $um qao me hU nâ»' Somiut alà. 
Las oalanlîslcB modanas n* saut pas patanadds de 

cela. 

(a) On en trouve de» excmplcj fréqueus clans le» sculp- 
tares antiques, quoique Lcuing l'ait nié dans sa dissi-r- 
«atloa sw A* manên de rep>itenur im Mort (Ji«c««tf 
db Jf. Jmmu, «an. 111 }. Vojes Min Ma. IT nhr.y 
(L XIZ. 
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lei appro^M* presque însensîUw din Sommeil « 
mit pour eo faire le sjmbole de Tanie, qui 

est drgagée par lui dos bion* malcrich , et 
reudue plus capable de •'eoircteDir avec les 
«ubatMioe» divine» et tpîritnelles (t). Ce.pipil- 
Ion, qui n'exiate pas dans le dessin , est eer- 
taioentcnl dans l'original, et plact^ trè»-près 
4ea pavots. Il était nécesâaire d'en avertir le 
lecteur, pour qu'il y suppléât dam «Ml îm*^ 
aaiion; car il le diendienni enraiii dan» la 
gravure. 

Mais quelle sigoificaiiun donner à celexard, 
que l'on Toit fcolpté aux pieds de l'enbnt? 
La mt-m<>, pcui-ctre, que nous tronvon» dans 
le loir, il cause de son enpourdis'ipmenl Ippif* 
rent pendaul la froide saison? Cette répëtitioD 
de sjrmboles, ^emr dnn dire* aynonimea^ m» 
temÛeraîk peu nigénienae. Je présume que ri- 
mage de ce reptile y a été placée pour ren- 
fermer UQ plus grand mystère. La statue du 
devin Tresiïule , k Olympia , n'avait pas d'au- 
tre symbole de sa profession sacrée que la fi- 
gure d'un léaard* qui «emUait «e gliaaer de- 



(1) l'IatoD, Ttmée, pag. 543, G. ed. Fidnif Lagd.^ lâgo. 
Oe pcvt mjùautt qae le Sootawîl Aaat appaU dans ma» 
hymne d'OrphAe H'r^ifK Jfiaaù'uf , animam tervans 
( hrifin. V ) , dans laquelle phrase Yt'^',' , anima , en 
|>ris sculcmcul dan* le tciit qui exprime la vie, ainai 
la PskUt ou le papillon, peut y éire représenté comaie 
•jnbola de Uvk, qn« la Savnail wnserray at fii ad 
pour aiosî diie rcMnnralMe par lui» 
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dessus son épaule, vers son oreiUe (i). Cet 
aninial, qui ruât donc regardé comnfl un an* 
LIènie de la divination , étant sculpté à cAtd 
dii Soninici!, jionrra signifier les présages, que 
les hummes, daus tous les siècles et chez tou* 
tea les nations, m lont ilattét de àtcwnîr 
dans leurs aonget (9). 

La conjecture que je mel'i on avant k ce 
sujet, m'a paru plus vraisemblable depui» que 
î'n euminé d'antres images «ntiqnas, que j'ai 
cra Toir acoompaguées de celle dn nlntreptilei. 

On trouve un lézard i quelques statues de 
Mercure , à celle de l'Amour endormi , en6n 
à oelle d! Apollon kiik*néine (S). Hercare iuâa 



(1) Païuania* , liv. vi , ou Ihliac. Il, ch. ii. Le mot 
ftkXtàtm, qui signifte léuril, a «irf intcipnélitf f«r quai* 
faes Itadacteur» pur le mot cÂat. 

(») . ... Il SonitOt cAtf tovente 

Anii che II fatio sla sa le nofelte ( Dstito ). 
» Le Soutm«il, qui «ouveiit ctt inilruit avaut Icvcue- 
• ment. » 

M. de BurigBj a écrit une diuerution rar la sapentî-» 
tloB 4m peuplas à propoi de* toiigest m sn ptat Kn 
na extrait dans VBdt, é»tJ«aà. h» d$$ huer^étaïf M,, 
tom. XXXVIII. 

(S) On trouve uo Mercure avec le lézard dan* les 
deux bioBSCS chiê à la pL XLI, c'est-à^din, 4 celni 
publié par MootTaacon, et dans un autre tuMît da la 
p;.l.rif Tîm;;ia. On voit iiiivsi le Icrard aux pifJs d'ua 
Amour dormant «or nu marbre de la viUe Pincianaf 
daaa h saVt dn SiUaty «I à m anica pwrasi ks Mnai»» 
If isBil^ fÊ§, 6a. D sa tmys aa- 
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le conducteur des tonges (i). Les histoires des 
«moan diet k« «DcieiM et die> les iBoderaei» 
•om rarement décrites sam qnelija* «TcntarB 

qui n'ait été rëvélce h l'avaDCe eux amans dans 
leurs songes. Apollon finalement est le Uieu 
dw ortdee et des devins. 

Si lee peuples les moins 4?c1airës ont attrilMaé 
la prescience de l'avenir à quelques espèce» 
parmi les êtres vivans, de préférence à d'au* 
fret, oo peut FettribQer d'abord i ce que 
qaelqiiet a^Bau dHieua, w»t plus seosiUet 
que rhomnie aux diangemens dans l'atmos- 
phère; et ensuite, parce que ces animaux lui 
peraîasent en préssentir les variations. C'est pour 
cela qn'OD attiilnM «OX aerptM, aux araignées 
et aux oiseaux , une vertu prophétique (a). 
De même les signes physiques paraissant com- 
me des protuuties ou dés wertimiBeBi , forent 



core avec Aji illtri dans li-s fijjurc» de ce Dim •]a'ni] i 
appelé SauroLionCf cl dant une antre figure du même, 
qui a aae atlitad* difTAreoie , paUiéc pami les suibm 
de Dresde , n. 53. Pent- ^ire est ce pour faire allnaiMS 
aux songri, par leiqiicis les Dieux, k ce qv'oa croyait 
alori , iç cummuiiiquaienl aux morleit, que l'on voit 
auMÏ des lésards panai les divers symboles des uàoes 
votifs , appeWs comnn^nicBt Wmm mj'ilifuêt> 

(0 Sonin.'orum iJiitcr. M:tTit:i, hwix, jtU tM p B. GLI J 
Homère, Hjrmn in Menur. , n. i4' 

(a) Voyct le trèt'SavaDt Commenlaîfo de 11. Hcjm 
sur JpMoàore, liv. I, cb. IX, $ ii, pag. i58, dans 
k^el 11 explique la fable dn dcrln Helampe, qui 
devait le don de pnpUtwar an laipsai. 
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pris par l' imagination avide de connaître 
venir, coibbm «mast d« pNMge*. 

PLANCHE XLV. 
SomniL ov Gtos dk ia Moiit *. 

La figure du Sommeil, que représente cette 
gravure, est pliu commune que la précédente. 
Cdl«^ avec m tAw ndîiié«« pr«aqae ton,' 

Lante, nvant \ps jamlics croïsrns, portant son 
flambeau renversé , comme si elle voulait l'é- 
teincb-e, ressemUe à beaucoup d'autres que 
l'oa tronra fréquanment aeolptée* aur les tom- 

iMaux, et quelques-un PS m^me portent leur cpî- 
fraphe, pour qu'on n'ait pas le moindre doute 
anr ce qu'elles représentent (i). Le câibre 



* Haut, trois palme* , six onces j il Ml Je aMltie 
grec de la mima qualité ^ la précMcale «lalac. Ou 
Ta traiiv^ Amim le territoire dVstîe. 

(i) Sur le fauii-ux cippc du palaii Allmtii, public »i 
•ouTenl, que l'on j>eul voir clan* le livre de* Inscritionl 
Mban» du savant abM Mariai que noos mors drfjk cil^^ 
B> I<ZVI f oa voit rt<pigraphe : 

SOUND 

dcrite Mas m Gdnic icnUaUe. Cobbo BotiHrd , e» 

dotiiKtnr nu public Cette figure, a suivi sa znt'llmde or- 
dinaire, c'est-à-dire, de uous prcsi-ulvr unegravuir taite 
d'apiis an dessin auquel l'original u'a pat servi de luo- 
dc>e, nais exécuté seulement d'après une dctcripiioi» 
Verbule d'un antiquaire, aussi Lcssing, dans ton ingënieBM 
dlsscrlatinii 5iir la rrumiiie lir reprvsenltr la Mort, adid 

Musée Pie-CLém. YoL IIL aâ 
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licuing a pensé que ce» Crëniei , ou jeune* 
gtrfon», on MfuMt ^unt doulilMt a» peut 

très-bien les expliquer, en attribuant à Tud le 
symbole de la Mort, à l'autre celui du Som- 
meil (i): parce que sur le sarcophage de Cipsèle, 
ib étaient reprjacBtës tous deux «« re w am 

Llans (2)j et il paraît qu'Homère les suppose ju- 
meaux, k raison de cette ressemblance (5). Ce- 
pendant U. Barder ■ en ime opoion pin 
juste, loraqn'il a dit, que quoique V(m Toye 
incontcsta])lrment des Génies avec des flam- 
Jieaux renversés, autour des monument funè- 
lirati ptnir indiquer k Mbit» ce ne sont pouiw 
tant que des Génies du Sommeil, auxquels on 
appliqué cettn triste signiûcation de la Mort, 
par un euphémisme propre à la langue et à 
Fan, employé cooine un soulagement éa fi« 
auigination , laissant croire qoe le défiinl dort» 
et que la mort n'est rien antre chose q[u*ua 
sommeil tranqiiille (4)- 



émafsnMut mAitÊÊii fut ta diwsirf qna l«l «ffraic 

ce dMiin comparé h d'autres pMtërîcnrement faits ei pin* 
fidels , il les a supposes des monumens différeos , et 
quelquefois en doutant de l'authenlicilé des seconds. J'ai 
écrit nue nota sar ce défiant d« vérité dans las figures 
da Boiitard ; die se iroarera dans le TolnM waW. IV , 
pl. XI.V, 

vO Lessîag dans la disscruiiou citée dan* la nota ci- 
dessua , qoi «M luértfa dans le JIscmA ét M. Jautn , 

tURB. IL 

(») Frannlas, Bitae. J, ov liv. V, ch. XVIIt. 

(3) Homère, //. Il, ou liv. XVI, y. 67a cl 68ï. 

(i) Barder, SuppUmtÊH à la riiiiertalioiB citéa de La^ 



Sur iiD «ujet déjà assez dépourvu d'agri- 
mens , jo me bomarai à finre quelques olMer> 
Talions qnî puittent Mrrîr à déterminer et k 

éclairer nos idérs sur ces sortes de figures , et 
sur les passages des écrivains qui présenteot 
quelques rapporta iree eUee 

La première aéra de remarquer, que nonobs- 
tant la justesse et la vérité de l'opinion de 
M. Herder, une figure du même genre, et en 
grande partie aeiiÂlaUe fc oeDes dont aoaa 
avoua f^^* est dans quelque monument bien 
sûrement une officie de la Mort. Tel sera î- 
coup-«ur le jeune iiommc couronné, ayant un 
flamtea» iwtvni dans le naiii droite, des 
pavots dans la gauoîic, lequel est sculpté sur 
les bas-reliefs représentans la tragédie de la 
Médéej et qui accompagne les don» empoisonnés 
que les eofius de eette re»i«> et fils de Jmoii« 
apportent k la nouvelle épouse, qui d<nt dere» 
aûr leur beUe-nère (i). Ici Fallégoiie ne peut 



i'iug, lelt. rV, Recueil de M. Jansen, xam. IV: Ces Gé- 
nies ne furent qu'un euphémisme de Cart. Ce qn'oa en- 
tend par euphémùme, c'est de donner nn bean uom k 
in chaie* ttktai et déiagrc'abici. Telle* sont amsl les 
cireonlecatiou qne le vulgaire employé encore à prêtent 
lors<]u'il veut indiquer la mort. 

(i) Voyez la gravure qui repréMnte cette fable, rar 
It liât- relief qnî est à Muitone , «t qM k d^fnnt dae- 
tenr Girohote Caili a «ipliqti^ dans une di>««riati«B 
qu'il faii a oontacirfé. Les antres bafreliefs semblable» 
ont la bIbc igare, mai» le» t^mbdc» auaqaent, 
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ôtre l'qiiivoque. La H^re j est introdaite, pour 
indiiiuur que CCS préMU renfenneDl k Mort; 
et la onustira Mturei de cette id^e ne peut 
exiger, âu contraire, ne saurait admettre I"a- 
doumsemcnt que lui prêterait toute sorte 
d^miphénUsme (>). 

La seconde réflexion regarde l*mt«i|irjutîoii 
qu'a doniu'P Lcssliig lui-tn^me , au passage de 
l'aïuaaîa» , dans lequel cet écrivain dit que 
rar le sarcophage de Cipsèl e, k Bfort et le Som- 
meil étaient représentés avec des jamlies plîées. 
Prétendre que la phrase 9tecpafiiifn\: roii Toi^aç 
puisse signifier autre chose, et même vouloir 
y tronrer indiquée la positioD de deux ïambes 
craiiéei, comme «ont ordinairement exprimée* 
ces sortes d'images, r'cst donner à entendre 
qu'où a peu de couuai»sancc des écrivains 
greea* ehaa ]eiqaab« qualla foa aob l'étymo* 
lo^, oa l'empki du mot dtatpm^ftinç ( que»» 



ou tout mal exprime*, comme dant celui du palais Lan- 
ccUodi pabii«! par W'iiickclmano (Honum. inéd., n. 90 
ctyi )y qui a irouvr, par celle raiton, dans cette figure 
an pédagopw. Mai* dans le beau bat-relief de la ville 
Piaeiana, dont le anjet e«t le même , on voit auiti clai- 
n initit qur dans celui de Manlouc les pavots et le 

Uambeau. On peut Irèt-à-propoi , «an* doute | appliquer 
lliéiiiialiclM ven de Siacc, h celle naâUra de le* 
prdMRter la Mort 

tiuiUtfuti ea irùtù imago. ' 
(I) Hedée^aai npi^iés, dus k mliM ba»«di«r, 
4ge(itcnt ses ftepits en&m». 



tîoD qai n'a rien fc fdr« i« (i) ), tlB» «m m 
nsâge pour indiquer une oliltquil^« une d^dt» 

nai»on de la ligne droite, et surtout lorsque 
ca mot ««t joint avec le nom de quelque mem- 
bre. Duu nn cm eemblable, la eridqu« rmoii' 
nable n« peut admettre d'autre interprëtation 

de celte parole , quclqn'ingi-nicuse qu'on la 
lasse (a). Le Sommeil et la Murt représentés 
dana. I«i ]iaa-re1ie6 d« cette urne, araient 
don« las jambes pliées. Il n'y a rien en cela 
d'étonnant, puisqu'elles avaient été travaillrcs 
dans un siècle , oii l'on sacriOait l'élcgance à 



(l) Ainti on peut inlcrprrlrr le» mots latin* negoUum 
temflUtiai, nni craindre d'éqnivoque, par affatn ter- 
■fMs, ^«oiqut l'ctjmgtogfa dn mot aMjfâcMim coin|MM4 
4fl cant 'ct facb, pÉt pvifaader qselqne* pcnonncs qn'on 

ne le traduirait pas mal ainsi, affaire traitée par plu- 
tieurs personnes réunies. Oa trouve dans tontci les lan- 
fOiCS beaucoup d'exemples de celte Datuc» Cependant 
pour donner de plw psods éclaitciMement^ j« fêtai 
temarqtu I i{uc le même aulear TMlant Mcrîre la poil- 
tion <le croiser un jsint mr l'autre, position i]ue Lestiof 
veut à tonte force entendre dans la phrase dont il eSt 
^pUlttoa, cet auteur, dit-jc, *e lert d'uue autre expra^ 
•ion , et c'e»t celle-ci : Tô» Te hefmr XÔP utiost «ffk 
sr/U'xw XQ èrtpe: ezpreMÏon claire, bim cliolsiaf taaa 
équivoque, mail qui n'a jamaii été bien tendue par les 
uaduclenr» (£/. ou liv. VI, ch. XXV). 

(i) Aiosi je oe pevnab pas davantage adopter fex» 
plication proposée par Herder dan* set Foresie crfiiche, 
c'ett-à dirc , que duorpoUfUnC TWÇ XoÀoç pui»*e in- 

diquar faa Iw davs aaiuii «ntMlaiaiaBt casentUe lean 
jambes. 



«s» 

respreaMOD «t à FaU^gone (t), oh T^tude d«s 
grâces u*vnh p«s encore appru aux Grec» à 
embellir, par des forme» nobles, le» images 
Jes plus triâtes et les plus difformes. Cette ma- 
wâkn de croiitr !•■ jambm, que Vou ranurqu 
ai aonvent dana l«a figures du Sonmail* «at 

une position sagement employée dans ce sujetf 
parce qu'elle est celle qui convient le mieux 
à on pertonnage qui l'alModoono an repos , en 
restant debout, ei principalement pn^re à une 
fij^urc d'enfant cudonni, cooune il eit la plut 
aouveut représenté. 

La trattûnie oliaervation porte . anr laa for> 
mes arrondîea, et l'embonpoint qu'on voit dana 
quelques- lin es des figures dont nous avons par- 
lé , ce qui a paru à Lessiog ne pas leur con- 
venir; auan, eomne il n^avait pa» tu ka ori* 
pnaux, il a attribné cda aox artistes qui ont 
manqué d'exactitude en copiant les modèles 
antiques. Ce corps gros et arrondi n'a rien 
cependant d'exagéré ponr FAge de Fanliuioe (a), 

(I) Ou «Tait aussi rcpréscate la diviuilo de la Mort 
SOIS aae feime repoumnlc. 

(3) Le même M. Ucrder dam le snpplt'ment cité ( let- 
tre IV , Recueil de M. Janten , lom. IV , p. 47 1 a. (a) ) 
pcDse qae le vers pennitième de VHymM au Sommeil 
d'Orphée, o& )«p«ëtt l'appaUc Kenpaitêm, lait «lia» 
•ion h cette contninice du Saauneil pertannïié. Il nM 
lemblc ncanmoiiis qu'il n'v a aucun motif de donner à. 
cette parole un iciis dilic-rciil de Sun MUS naturel , qui 
signifie seulement Uen lèglé, rpithcic trIi-COaTeDabIc an 
SonuMil, q«i chercbe à écbappar à toute espèce de 
et da dàa ri m laat an Bwntl qu'au pbjsiquc. 
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que l'oD a adopté pour ces figure». £a effet 
plut cet Génies Mulpté» «ont rapprodiét 
r«iifiuiee( pltu leurs formée doireut s'arroiidir. 

Au reste, c'est une idée gracieuse de Tart, qui 
a introduit l'usage de représenter ces figurea 
alUgoriques tom la fbrme qui appartieet k cet 
Ige tendre, même les Gëoies des autres dai> 
W8 , Cl rpla ppiit-étre pour imiter Ciipidon. 

La chevelure de notre Génie e&t formée en 
petiiee tr«He>« qui aont réuniei tnr k loauiiet 
de la tête; eaptee de coiffure qni convient k 
des jeunes en fan s , niais les jambes ne parais* 
sent pas, dans cette ligure, comme daos le 
plus grand nombre d'aairci, potées rime for 
Pauure* De même on ne les voit pas croisées 
dans la statue du Sommeil, adolescent, que 
nous avons fait graver et expli<juer dans le 
pranier volmne (i). 

JlddiUon de ïautÊur, 

la 00 cootms pat eomment, dant la eoaa» 

mencemcnt du di&cours , j'ai , sans attention , 
décrit cette figure du Sommeil comme ayant 
les jambes croisées « quand elle n'est pas eu ef- 
fet dnit eatta potîtioa, et ja m'en aparfw 
moi-même peu de temps aprèt. Il ma aiiffirai 
lana douta « de dira que aoo-aaolommt tiftn 



(i) Tmm I, pl. xxnii. 



in lungo , nuis parlant du Sommeil lai-méme , 
/a$ est threpere -wnmum} 

PLANCHE XLVI. 
Amtiochi *. 

Ce groupe plus petit que nature , ne peut 
compenser le mérite médiocre de soc exécu- 
tion, que par la niigalantij de l'îauijie nr» 

qu'il roprr^scnte , pt il a d'autant plus de va- 
leur, qu'il est Tcriûé, sans le moindre doute, 
et parfaiteneni , par les médaillea. Cellee qw 
ont été frappées dans la ville ^Antiodie, ca- 
pitale de la Sjrie, nous ofïreol la même fi- 
^re , assise , comme nous la voyons , sur les 
rochei du Sthiw on dn TVapcsonte , petites 
moDtagnee qui la donioeot, et avec la demi- 
figure de fOnmie on qui. a'élèTe à ses pieda (i)^ 



* Haut, quatre palmrs <■( (jintn- once». Elle est en 
marbre grec. S. S. en fit l'ac ijiii>iiir>ti du scu1|iteur Paolo 
CaVaccppiy qui l'avait rcsiaurt-e. La partie de cette >ta- 
tam ^1 «M aaticpe a iti tx/imé dana la propiiéU 4iia 
la ^^aainant bors dt la porta S. laaa. 

(l) Vaillant, ^um. loUimaium , loni. Il, p. 14 et i'i, 
croit <]na ce rocher indique le Stlpius, et il cite à c« 
sajot Eaitase dans las cootmeniairet «ur PeHegeut. Cait 
SHifus cependant y et non pa* SUpi'us , qui est le nom 
qu'£utia»e donne à celle coHine , quoique Suidat et 
quelques aulrei l'ayent appeto! .f///i/ijT. ^l.iis comme il 
parait d'apiit le* ^crivsiu cités, que le iiilpiiis appai* 
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Comme sur ces médailles la couronne formée 
pur dct towf « qni eit pbcé« «ur la voik qui 
«Mvre la tét« de cett« fi^re, tout wiomm 

avec les particularité que nous v<?nons dln- 
diquer , ne laixae aucun doute c[uc ce ne soit 
Yiniag* de fiUiutra w^tn^ol» de TOrient; de 
même la farfiûte raMemUance qa*dle a avee 
notre marbre nous assure , quoique la téie 
manque, que nous voj'oos en elle le simulacre 
de la TÎUe d'Aiitioehe. 

Un des oLjeis qui mérite le plus d'cHre re- 
marqué clans des images semblables, c'est la 
manif^ie suus laquelle l'Oronte est reprcsenlé. Je 
ne regar de paa eomne autant enrieux de Toir 
aon TÎsage sana barbe, ce qui* qncnque lere 
dans les 6gurcs des fleuves , n'est pas sana 
exemple ; car le motif a pu en être pris dans 
ka «aagei de eette nation qni ae raiait le men- 
ton, quand les arts de la Grèce s'y établirent, 
puisque telle a été ordinairement la règle dans 
les objets idéalement personnifiés ; mais ce qui 
doitleplna toe femarqoé dana «eum ûgûxt, ^est 
qn*«lle «at leprëaentée en demi^rpi. Je 



tenait k Hyopolia , ville plus ix voiiine , qa'b Aatlocbe^ 
je préférerais de recounaltre le Trspezonte daol ce ro- 
clier, qui juttemeut, parce qu'il est atusi etcarptf, et 
parce «pi'il t'âcTC presque perpendiculaiECMent sur la 
plaina, sotu la fomt d'au table fnanéiy rcsal la M* 
■onlnaiioa de Tnpcmit de «Mfanj^, wswwii ( ^im* 
bon, liT. XVI ). 
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que ceci De peut {trc aliribuë au hazard . mau 
odui qui a inagîoé le premier ce groupe, 
fa fiât ûiuiouponr ««rrir de modèle ttts mé* 
daillps, ou pour quelque simulacre, et que ce fut 
d'après lui (|ue futfurmc le coin , et que l'arlisle 
«itdiftreliié de cette fe^on à indiquer la poiition 
de ce fleoTe, qui avant d'arroeer Aotiodie de 
se» eaux, sort précipitamment de son canal 
souterrain appelé Caribdc, oh à une plus grande 
diiiaon Tenant k se précipiter, il ae cache 
pendant qnarante Madcs (i). On a donc Tonin 
exprimer par l'attitude de cette image la sor^ 
tic déterre du fleure , et son cours souterrain, 
en le fiûaant paraître aree la moitié du ooipa 

caché aooi la terre. 

Lie caractère médiocre du travail de ce si- 
mulacre me fait coniecturer qu'il fut exécuté 
dans dea temps poatérienrt k l'époqu^, dana 
laquelle Caracalla rendit à cette ville les pri» 
vilèges et les honneurs que Sévère, son père, 
lui avait enlevés , parce que Autioche était en- 
trée dam le pard de Peacenoins aon rÎTcL 
La Syrie dont Antioche éuit la métropole , 
était la patrie de la mère de cet empereur , 
et avait aussi vu naître son frère Géca , ses 
oonsin» et «es sncceascurs Héliogalnle et Ale- 
xandre. Combien de raisons pour qu'Antioche 
fût honorée d'imafes élevées à Rome mémct 



(t) StnboB, liv. VI. 
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ob quelqoM-VDi» éê M« eoiidtoywi aoroBt iw- 
cupé des pbeet imporuntes , et oli tUM eda , 

il n'était pas eïtraordiuaire de trouver des 
image» et de» «imulacres des provinces et de 
pluieiin tUIm de Fempire (i). 



(i) Dis le temps de Pompé» l'oisge fat k Rome d'or- 
ner le» portique» avi c li-s Ijnapci ilfs ii.iiiuiis et l'.rs 
provinces. Quatorze de ce* imago, «culpicej eo marbre 
de Csipeaiw » élaleu wèmMt» «ont le* portique* du 
tlitffttre qni portait «on nom (Pline, U. A'., liv. XXVI, 
5 IV, n. i3 }. L'atliqiic du portique d'Agrippa ou de 
lleptuiir , pi-ti ilitiaitt de la Rotonde, était orne de* 
imsfc* de province* Knlptée* en bu-ielicil Ce portique^ 
TCflaoré depuis par «rdre d'Adiies» a Mf je crois, ap> 
pclc aJ nationri par Pline, lieu cilc, n. la, et par Ser- 
viui , jtcn. VIII, T. 731. Huit de ce* figure* existent 
eaeow k prêtent , et Demoniioso t'ett méprit eu Ift 
pvcuBt pour les Cariatides do Paathéoo j elles forent 
trowrtfes, en dhmrtes oeeaiianB, dans les ewfaoa s de la 
place de pierre, mtj le XVI lièclf ( Vacc» , Mem, , 
nnm. aa ). Quatre aulrcs sont à 'Naples parmi Ici anti» 
quitct du Mutée Farn('»c ; on en voit deux, dant l'rtca- 
Uer da palais Odcscalchi, deu aa Capitola* savoir aoc 
daas la conr des Gnttervatort, et l'aaire loni le porti- 

que lIu ^iLiiCr. Ou lE-^unnaît tvidrnimcril par iet Pa^» 

B^iennc* qu'cllct n'avaient pa* été primitivement placées 
dsDS le soebasseacnt de cet ddiftce , n»ai* daas fatti- 

qae, parce que pour en diminuer le poidt, on a creusd 
par derrière le f&t de cet grand» cippct, et parce que 
let figuret , qui toot d'un bon ttjle , ont été exécutée* 
de BMniire k faire leur effet de loin. Qne faut-il de 
ptae I «a sait qae le* images des provluees coaqatses , 
(îf^tirairtit dam Ici vestibules dct maisons de Icurt 
vainqucurt ( fline, Uist. tuu,, liv. XXXIX , $ Il ). 
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Observation de Sauteur , pubUië dont b t, VU 
dt FiOUion de Morne. 

J'ai indiqué, pl. A. IV, n. 8, à la fin de ce' 
troisième Tohtnie, le premier auteur de ce groupe, 
qui est Eurîdûdea, diaciple de Lynppe, et j'ai 

conjpctnrë fjue la rrIc'Lru»? Je ce simulacre 
dont nous parle Pausaoias, aura été cauae qn0 
d'antrea Tillee de FAtie , ntuéea sur lei Iiorda 

de ce fleuve, ont multiplie cette ioiage dajia 

leurs mt'dailles. Je dois loi faire honneur h une 
îagéoieuae conjecture faite par feu l'abbé Gio* 
▼ami Antonio Riccy, mon ami. Il l'a proposée 
dans le chap. XI de son opuscule intitulé : 

Dell' antico Pago Lernonin. Ce savant écrivain 
observe «jue le lieu où ce groupe fut dccou- 



On peut, «l'aprèi la ttolizia Jeiie dtgiiîta tieW Impero , 
pr^HUBtr qna de *cmbUblc( figure» qat repn-Miiuieut 
d«s BâtiiMS tfiaîcnimème plmccs daiu le palais de lews 
goaTCTSceis. Les citét proi<-gcei te voyaient lar les 
picdeiUux des ttatiirs iK > ri's:i>s, eu i^ani leurt temples. 
£annmot, il y avait de Iréqueute» occatiou* pour pla- 
esr lea» imagci k Rome. Quant à la ville d'Antiocba 
co particulier, on voit ini^rë dan* le précieux Abacquo 
ou Dessert , de S> £. M. le duc de Tirini , neveu de S. 
S., une autre petite statue temblablc à la nôtre, qui eit 
également tant téta, d'nne propmrtion moindre, et qui 
pas me Y&mk d* hanteiir. La figure de tswva 
Oronle est aus<i peitUc dan» uni" nu ^T:<[iir [miIjIïi'i^ com- 
me antique dans les Sotiiie <£ muUUiù de M. Ouallaai, 
/uiUsi, 1786, pl. I, doaft l'anthenticilé cM cependant 
fdvofvëe an doala avec ssim d« raÏMa* 
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Tertf qu'on tppdla anjonrdliiii I0 ÇttcoAwo* 
s« noaUBiit aatrefbii ÇuadraUh Vfvk il en in^ 

f&re cjue cette dôromination cooserve Je nom 
de l'aDcien prupriétaire du fonds, <]ui éuùl 
Hnmmî^iu» Quadratu, lequel jiutenicat 
^nveraeur de la Syrie, et demeurait à Antio- 
che environ l'an 60 de Vévc vulgaire. Âuasi 
croil-il, d'après cela, que le simulacre de la 
eipttale de le Syrie, placée comme ornement 
dans une eampa^e de la famille Çuadratuêt 
devait être un monument en ra(?moire de son 
procoDSulat. Une conjecture aussi bien établie 
m*a paru mériter qu'on l'adoptât. 

J'avaif fait la remarque à la p. aa5 que l'O- 
ronte est ici représente snns barbe, et j'en donne 
pour motif l'usage qu'avaient suivi les Grecs 
poalérieurt k Alexandre le Grand, die M raaer 
le menton. J'avais encore remarqué que le 
fleuve ne paraît qu'^ mi-corps, et comme sor- 
tant de terre, peut-être pour faire allusion k 
la eireonatanoe partîcnli&re de IXIronte, qui 
•e cache sous terre, daiu on lien appelé Ca- 
riddc, et coule ainsi pendant environ quarante 
stades, pour se découvrir après vers Antioche. 
JL'aUié Eekel ( D. N. , t. 1? , p. Si5 ), a cm 
que î'arais indique le cours souterrain du fleure 
comiiic (*tant le motif qui l'a fait représenter 
sins Ldtbc dans son image, et il aurait eu 
raiion de eondanner une pareille o|noion, ai 
véritablement je PaTais proposée. Biaia le lee- 
teur conclura aenlement d'une telle oritique. 



que ee Mvânt «atMinaira n'cntoidait pas «uni 

lien la laogaa ÎMlicDDc qu'il comprenait la la- 
line et la grecque. Quant h l'autre difGcultë 
qu'il «lève sur l'opinion que ce groupe repré> 
senie Amioohe, et qu^ appuyé en cela , «nr 
àes fif;ures semblables que Ton trouve sur des 
médailles d'autres villes , je crois avoir suffi- 
samment répondu dans les observations sur la 
planche dn auppUinent A. lY, n. 8, de ee III 
volume : et quiconque connaît combien l'esprit 
d'imitation dominait dans les écoles grecques , 
sait très-bien avec quelle facilité les artistes 
de cette nation a*empresaaient de reproduire, 
en les copiant plusieurs fois', les morceaux qui 
avaient obtenu des éloges et une grande ré- 
putatioo. Je persiste à voir une image d'An- 
liodM dana ee groupe, parée qufon- en «mult 

dans rbistoirc des arts une statue cdlèbre de 
l'antiquité. Le raisonnement de l'abbé lUot^ 
confirme à menreilles mon explicaiioa. 

PLANCHE XLVIi 
L B Nil». 

Ce beau simulacre , cKc'cuté en marbre gris, 
réunit k la graudcui de sa dimension , au gran- 



* Haut., de la té(e aux pied*, lii palmei et demie; 
longueur dix palmes et Jtinie. Il est sculpté en trô beau 
marbre gris tirant sur k noir f et il servait d'oroeaunt 
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diose du travail , l'avantage précieux de nous 
offrir un de ce» nionumens de l'antitiuiié qui 
jette de aouvdlei lomièrcfl tnr ee qu^ont 
taré les anciens écrivains , et leur donne 
plus d'authenticité. Pau.tanias nous avait déjà 
fait remarquer que l'usage était de sculpter 
le* imafe* dei ienret en marlire blane, ex- 
cepté celle du Nil , pour lequel le» ertietee 
choisissaient des pierre» d'une coulenr sombre, 
obscure (i). C'est pour cela que l'un vojait, 
dan» le tenple le Pkiz, refllgie eoloaaaie 
da Nil ecnlpiée ea bénite noir (e): et par h 



aatrcfois à une fonuïne dans la conr 'îcs siatiics da 
Vaiicao; le «oavcrain poulife ta ordonna la restauratioa 
cntUie avec Mpace par IL Glovaaiii Pittaiiloaj iciilp* 
tear dn p^a» 

(t) Pansaaiat déeriraat lUnu P$ophide , vHl* j*Aitea« 
die, Ir temple et le liiiiulacre du fleuve Erymaiitc , ajouta 
ainsi: nouhai Jf, ^?.t;p TOV AijfvXTiJl NetXv, xOTOf 
(loîç roU à/.}.ot; Xi^iv Xevttov âyâXuara. rô 
^eiXe 9i àze 9tà xôv Xi^kmcop xatiovri f,- ^â- 
Xaoaxa» (Ukavoi Xtiv rà aya^^/ara fffd't è<u 
VOfiiiwnf: ■ Le( limuUcrcs des uutrcs Ucuvct, excepté 

• ceux dn NU égyptien , se font en marbre blanc. C'est 
» ccpcn^nt lua gante adopttf qne d'eséentcr oefaii im 
» Hil en marbre noir , parce qu'il représente un flcnve 

• qui travcr«e le payi de* ÉtbiopicDS avAiil de se rea- 

• dre dans la mer. » Arcadica, oa 1. VIII, ch. XXIV. 
(a} Pline, B. N., liv. XXXVI, $ II. Nons avons re- 
levé dans te pramier volume, pag. agi , n. (i), l'errtor 
dUardouin , qui coafond ce simulacre d« bazalit^, avec 
un antre de nurbre blanc ^^ni existe k prêtent dan* le 
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même raUon sa Matue de grandeur aaiurelle, 
Mt à k «âb Albam (i), et UT nitrat 
beaucoup plus grande, sont fonnées dans ta. 
marbre gris, dont la teinte et le poIi aoni pes 
différens du bazalte. 

Panaaniaa ne donne pas d'autre motif k eet 
uaage/ que celui de la couleur lirune des peu- 
ples qui habitent les rnntrrVs qtic le ^'11 ar- 
rose et fertilise. Ou pourrait en indiquer en- 
core «fantres eansMj par exemple la couleur 
noire du sable qu'il r^e» ce qui a bit dire 
i Virgile de ce' flcuTei qui se divite CD «epl 
rameaux (3): 

JStvnidem jéegjrptum nigra fœcundat anna i 
dToh ^egjrptos , Sichor et Melo furent des 
noms qui le désignèrent dans différente! lan- 
gues (5); de-là aussi l'olMçurilé répandue sur 



(1) Iniiicazione aniiquaria délia viUa Alhani , n. a8j. 

(a) Georg. IV, T« 991. Par ea motif l'Ég^pie fut ap. 
ffMe fuXofJfUOt et ^Xa^ffoXiKt ■ ^^re noire, 
» au lol noir. • On peut voir mr ce »njet M. Hejne 

tnr AjiolloJorc , liv. II, t. I, 5 ,J , pag- jGj , notes. 

(3j Siiir le iioiii Aitio ^ui fut «louuc eu laliu «a Kil, 
on peut cuntulter FefUH, Af«Jb| «t Strrius aa pu* 
sage cité de Virgile : quant aux aotrc* noau, cl à Ja 
conlcnr netrt qaltt tndiqucni, on trouvera in ^Utr- 

ci»>< niciii Jiiii» Ic5 Orif:irifi I .^yptienncs ilc Prii<oriiu«, 
le Fanthéon ^Jegyp*' JablontLj , liv. IV , c. * > $ 3 » 
cnfa Im aatao» aiigtalc dtVtbioûf» mihtneOt, Icsqwb 
dant la Description de CE^j^pie, ont ugrnirnl {in'sumé 
qne le nom Ai}xvrro(, Aegjrpios, douué par liomère 
an 50 y u'indlfM pas autre diasc ^p» noir et obscur p 
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««• i««rc«a, sur m» origiDe , ce qui le fit «p* 
p«l«r, «doii qndqiMaHiiit, AHapo, conine n 

on vntilait dirr fleuve qui sort des ténèbres (i): 
enfin la dci Diére cause peut être l'imitation de 
la •eulpturc cgyptienoe qui n'employait jamâU 
le mrlire blase. 

Tout ce que nous venons de dire , ppTit 
faire présumer comme une chose assurée , et 
elle l'est en elTct, que ee àimilMsre oonehé 
représente vraiment le NU. En eflTet la chose est 
démoutrre par le Sphinx, symbole, selon l'opi- 
nion de quelques auteurs , de la saison de 
ses emes , mais qui est pliu TraiieiiiUaMeiiient 
remhléme mystique de l*Ég7pte elle-même (a); 
région que plusieurs écrivains nous dt'crivenl 
comme un don du liil (5). Indépendamment 



en tirant rctjmolo^ie de la conlcnr de* Tautonra, ap- 
pelés par ha Gnes itfvmai^ ^ek «t vena iumI la 
iMi Siiif%>$màiiu9 poer signifier «ne eoukur obsciue 
fiU tire rar le noir. 

(i) Pliiio, 11. y., liv V, §10: Copiominatut Atta- 
pm$, quod illarum geniium ùngua tignificat Mjaam a M- 
MSlirM projluenimik 

(a) M. Zoega noai apprend, dan* une note aosii M- 
vante qu'in^cnicuse, pourquoi le Sphinx , dans la scniptnre 
dei hiéry^l>ii!i' ' Im "luMijque», a ^(^ mii c«nunc le 
ajubole dn paj* é^pticn, et porqaoi les babiuu lui 
«ot aiitlbatf Pioldllgaace lAutie k la Cncayifwles par 

la léte humaine placc'e lur un corps de lira. {SmUtHd 

Graeco-Aegjrptiù Uadriani, n. 36ï ). 

(3) C'ctt aiuii qu'en parlent lidrodote , liv. II ; et 
Pline, Iliil. iV., liv. H, 5 LTSirVII; et liv. XUI, 

Musée PiC'Clénu Yol. III. 3o 
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de oet Mtribnt eontunt qai est propre à ce 
6eiiTe« la manière àuat chevelure est dî»> 
pcwée nous le ferait seule recoDiunirc. Car on 
BS connatl pu dans les images des autres ûcu> 
Tes me pareille ooiffnre* e^est-h-dire, oh let 
dbeTenx aont toat relevas autour du front, et 
•wnjeUÏs pnr lin rtil>an ou diadc' iiir^ «jui ceint 
la têWt en les rassemblaul; coilïurc affeclée 
ordinairement aux inta->c$ de Bacehua barba* 
et à celles de Neptune et de Jnpiter, da tnt' 
rail le plus antique (i^. On trouve cette ma- 
nière bien exprimée dans sou colosse qui est au 
TatîeBB (a), dans Fautre qui eat aa Gapitolet 



S XXI, d'apri* l'aaioriu' à'Uotaitt, O^ytt. ÏÏV, 9S4 
et suiv. Quelqms toifaios moderne» nt TcaUnt pas h 
cet cgard ajoatar fol an t^mui^nagc ètl ancirn*, iut 
l<r préii Ile que dan» le* «Icrmi iv .ii< i li , la ln-^r ]iie 
n'a éprouvé aucun accroittcmcnt par Ici iaoadatious da 
Vfl> nais es abandoaaut plos d'un* bypotlièia que 
l'on p«arrait établir pour rendre' rauon d'une si grande 
▼ariét^ d'efTct* en de» temps dîfîcreDt, on peut dire que 
!(■!• anciens même ont obscrvi-, ii propos da l'Acbéloû* i 
que ce fleuve, qui par ses dcbordcmens ne cessait de 
f apooaser la mm jnsqn'h faire craindre le dAsechenent 
(lu golfe de Corintlic , avait cesse lîc- tr3n5poitcr de» 
terre* depuis que les régions qu'il parcour^iit , aupara- 
vant cultivées cl trci-peapMet| dtaient devenues incultes 
et ddsartei. La màm*. «eosc peut avoir lien peur la 
cnon actuel du Un , et même avec plos de vraîsem- 
blaacc. 

CO Y. la pl. XL de ce volume, et le» pl. U et XXXI 
du lui va m. 
(9) Tome I, jfL XXXTIL 
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iImis beaucoup à» peôiM figure* eziiiuitM Aum 
énentê coUeetiont (i); «nfin «ir un très-gnod 

nombre de méJaillcs grccqucs-c'gyptienne» et 
laùoes (a). Cet ailribut, se joignant à plusieurt 
autres motifi» trè»-forl«, me détermine k re- 
coDualtra le Nil dus h figure de eet lioiiUBe 
liarlin, assis, tenant dans la main ganche un corne 
d'abondance laquelle figure semble être une de* 
principales de la merveUleiue coupe d'ouix da 
Mtts^e FerniM, eppirtenaDt à préieat à 5. M. le 

roi de Sicile; l>ijou ausïi précieux jiar la matière 
que par le travail , et qui fut bieo digue de 
•errir aia riches *ucces*eu» da grand Alexan- 
dre, pour boira laa eaux de leur NU, qui est 
reprf'senic dessus admirablement, avec plusieurs 
emblèmes ingénieux et élégaos de ses bicnCû* 
santés inondations (3). 



(i) AoHt dans les MatDW iê la fitfbrft Gù$tlùdint, 
tom. I , pl. 8 >. 

(■i) Zo«|fa, lieu ciic, pl. L Claudù , IX, ag, pl. Vj 
Traiani, Xf S*» pl. VI ; Hadrùuii, XV, 5o, et aîllciii*. 
On olMMTCia aaiiî las aaidaillas ktiass d'Ailtisa awee 
le 5». 

(5) CcUc adniiiablc coupe a été publiée par Maffei 
dan* le tome II dc« Otsennationi lêuerarie , avec une 
cxplicatîaa to«t-à-fait de caprioa» et teD« qu'alla m 

peut satisfaire m^inc 1rs grns les moins rrluirct par la 
critique. Pour mieux faire goûter l'explication que je 
doone de ce précicirs raonuu-eni, je l'ai fait graver 
daas 1«* phachas da Sappltecut, et j'j ai jotitt : 
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Le eroeodik , antre tjrmliole reconna du 
va, «it teulpié aupbM de la atatne, mai* il 

est en grande partie Tonvrage d'un restaurateur. 
Il rcate encore quelque partie antique de la 
corne d'abondance. La couronne plae^ sur aa 
tête est oompmée d'épit et de planiea propret 
an Nil. Le manteau ample et I>icn groupé qui 
Tenveloppe depuis la partie du milieu du corpt 
jiisqu'au>bat, fàit lonvenir de eei vert de Tif^ 
gUe (i), oii il d^rit le Nil 

Pandbifenifue simUt et Ma veiU wtaaattm 
Ceeruieum ingremium iatebrosaque Jlumina viatot 

PLANCHE XLVIIL 

J A • O H *. 

Cette petite ùgare dont le trtTail est mé- 
diocre , et qui n*eit pat trèe-bien comenr^e, 
devient intéressante autant que beanconp d'an- 
tres nii(>ux excctiti'e'i , mif\ix conservée», par 
la ressemiilaucc qui existe dans toutes ses par« 
tiea« antiques, arec la fiwienie tiatue qui était 
jadis dans la ville Montalto, maintenant dans 
le palais de Versailles, et que l'on a cru jusiju'à 
présent représentant Cincinnaïus , mais que 



(!) Jt-neid. VII , V. 71 1. 

* Hauteur deux palmcSy cinq onco. Il eit en inar* 
brs de Luitu On l'acfacu par etrdn d« S. & lignante» 



Winckelmann en Texpliquant, • démontré jiu- 
qu'à révîdcnee ture un Jaaon (t). 

Ce héros est représente dans le marbre, sui- 
Tant son «Tenture telle qu'elle a ctc racontée 
p«r Phérécide , un des mythologues les plus 
andenfl et Ie« pltai •eeraditéct réôt qui nou 
a été transmis par le scoliaste de Pindare (a). 
Jason, qui par amour pour l'agriculture, com- 
me nous l'apprend aussi Apollodore , vivait 
ndré Miil du» lea cliâmps d*l<>ldiiM (S), et 
près du fleuve Anaurus , ayant été invité par 
le roi Pélias, son ondet à aMi»ter au iatal m» 



(i) n est au Bombie des Sialues de Bo$ne à* MaiTei^ 
pl. LXX. La cfccT. Fniifois Piranml en a iuant VM 

gravure mieux faite. WitirViitTint:» l'a riplifoié daat 
l'tiût. de fart, liv. XI, ch. i, ^ .', ti 5. 

(l) A l'ode l'jrth. IV, V. a35, où le pocte appelle XaMB 
^9 fMOHp^XliŒ^ • Ctltti qui u'a qu'une seule cbanunre.a 
L* scollasie afonte ki : T«9 ftovoxpt^ifiia t6p ^owoàritu 
7.oy . ... il hrufiiii vapa, ^epexii^tj .... irvjft 9s 
Idovr àftiirpciuv fjyiiç xov. Afavpv ■xotaiiov âcÛ9m 

dti$op vxoâflrai ^69a rov <> i ,» r r ^poir mmjdmM. 
» Monocrepida, liguifie criui q>n u ,i i^u'oBC senla tan* 

• dalc ... le récit e»t tle Plu'i(^i:i<]r . . . Jaion t'occupait 

• à Ubonru »ar les rive* du flcave AnanniS} qu'il 
» tnvttia Ba-pleds| fajaiit fmé f il attacha sa cbavi- 

• (ure au pird droit , et oublia d'eu faire autant au 
» gauche. • Pour le re*te voyei le pauage même de 
Pindare. 

(3) Ajpollodor», Ut. I, ch. IX, $ i6: tri^g 
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crifioe oh Junon lut oubliée (i), Itim k dur- 

rne* 4|ue l'un voit tCIlliiicc au-Lns de liât tt 
ayant passé le torrent nu pieds, il se rattache 
une de les sandales au pied droit , sans s'oc- 
cuper de diavMer le ganefae (a). Ce qui fut 
cause qu'il se présenta devant Pi'lias o/tm'VvOf, 
ayant un seul pied chaussé (5), et tel que 
l'oracle avait désigné celui qui devait préparer 
le mort de Pëlia». lyolk ce roi prit la résolu* 
tlon de l'envoyer à Colchos , {)ULir Tespoier à 
p/'rir dans la navigaiicin, ou dans la conquête 
de la toison, enlrcprij^e <|ut iail le :.ujcl vâSle 
et ymi du poime dea Argonantea. 

Winckelmann , qui a ai bieB à propos rap» 
porté le récit dont nous venons de parler , 
n'a pas fait attention à ce que j'ai observé » 
d*iqprèe PSiidire, que le pied droit de Jaaoïi 
devait aeul ém chaoMé, et le gauehe na (4)t 



(i) Apollodorc, ArgOHOÊiL 1» i4* 

(a) C*e*t ainsi qne le raconte positivement VhMcMe , 
ciltf pur Ir scoliailc dcPiiidurc; Apulloiliut prclend que 
JasMi jjterdit une Mndalc en travcrMnt l'Anannis. Ccat 
ème k Mrt qn* <laas 1m boUs iI« VMMvn Kmm à» 
l'ouvrage de AVincLelmaon, on lui ■ rrproclii^ de n'avoir 
pai suivi la iradiliou d'Apollonius , comme s'il rut 
Voulu altérer la fable pour arran|;er plus à son aite 
resplicatîon qu'il donoc. 11 a nivi l'antoriU de Vhité- 
«Ida 4pi a plo* 4c poiés , «I son nfcit qai oonlsal 
mieux à ce moniinK-nt de sculptuie» 

(3) Apollonius, I. c, v. "J. 

(i) Piudare, Prih. IV, t. i68 ct «alv.i 
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dreomlaoee qui répond jostement à l'aïutude 
qu'« la Matne de V«iwIIm, et à celles de 

quelques autres copies antiques , altitude qui 
en coolirmc l'explication ingénieuse et irraie. 

Le sculpteur romain, auteur de notre petite 
statue , peu instruit des coonaisiaiieee myili»- 
logiques, a néglige ce point essentiel ; et s'inia- 
ginaut, peut-être, qu'il donnerait à sa figure 
une attitude moins forcte, en conservant la 
pofiiioa retounée de la téte, il a dttvé la 
cuisse gauche, «t a plae< une cfaanssiire an 
pied droit. 

Cette petite copie, de même qu'une autr* 
plus grande, d'an très-beau stjle, mais un peu 
endommagée, que l'on avait trouvée dans la ville 
Adrienne (i), qui a été transférée de nos jours 
«n Aa^terre , «c qoî toute deux îmiteDt avee 
précision Taction de la statue qui est en France, 
montrent la réputation dont l'original jouissait 
chez les anciens. Dans les mémoires, qui exis- 



11 Tt, rai (j-pij^raxov xédêÀo» 
ùiiiTtpo ftomr S^ifk «elE. 
Çii«ni fona fiJgenicm tu pede duoero 
f^aà corAwinim , tegminù altéra 
Fgertte sura , /lulliilus rex 
Uorruii. ( Sudorio ). 

Son «eoliasle a dit cMenes la ml»» ebow. 

(i) M- Gavîno ir.ii:iil|.in Ta r:n't Inn iriiiic fniiillr 
daoi I« lieu de U viiU Adrienne appelé l'aataneiio : M 

tuperficie était «a peu na^ét. EU* Auadielfe par mj- 
l«rd Sbetllrara. 



940 

t«nt •ajoordnnii, hsqnelt farl«i«iit des wm,' 
gM dat anciens artistes , noiu ne tionrou nnll« 

ptrt qu'il soit parlé d'aucune figure sur ce 
ffujet. CeriaiDement on voyait sur le porti^e 
de ITeptnae ov d'Âgrippa, qui fbt d'Mlleiin 
appelé le portique dea Arfonautei, les image* 
de Jasun et de ceux qui raccompagnèrent 
dans l'expédiiioD de Colchos; mais on dit que 
cet fignrea n^ëtaient pat aeolpiëe*, nais pein- 
tes (1); et l'image de Jasoa dont nous parle 
Pbîlostrate, était également pointe; cl quoique 
représentée dans uu autre oiomeut et dans une 
euitttde diflKrentc , ae Tojait cependant euari 
chaussée d'un seul pied (a), comme étant Un 
attribut dislinclif qui oarariôrisait ce héros. 

Les parties modernes de la petite Agure sont 
tontes fidèlement cofitéea d*aprèB oenes «pi te 
sont roDM rvées, et tris-itttMteit dans U autoe 
de Yeraaillea, 



(j) DioQ, liv. LUI, dit poiitivaPMBt: Tlf W» 
fomôv )'f)apt} è'XiXà^Trpvrti * H l'orna Ja tableia 
» dct Argonautes. 

(9) V. la Medée à Cokkoi de Piiilottraie le jeuuc, et 
VEpist. 11. D'ailleurs en relisant Pline, il ne parait pas 
InvraisemblabU que l'original de cas sculptures ait iti 
m bronxe «le Ucinsy éeolier da Miron, à qui Plina 
attribue les stalnes àm AifOHUlitf A if.» Uti ZXITf 
$ XIX, a. 17. 



Digitized by Google 



a4i 

Obs0vations dà Fauteur^ publiées dans le t. Vil 
de té^tion de Marne. 



J'ai dit dans l'expiication du Musée Fnuf 
çaist que la sunu de Jason , jadis placée dans 
la «ilib Ifégroni, emmte transportée èTersail- 

les , rt niainirnant nii Mus<5c de Paris, a la 
charrue antitiuc ; que la létc de celte sutua 
«st de même antique, mais d'un marbre 
fêrent 4e eelni dn eotps, et qu'en €OiMëi]uence 

elle ae pOUTsit appartenir ?i la statue. Maïs 
comme die lû conTieol cependant admirable» 
ment Inen, unt par sou expression, que par h 
posifùm retournée du eon, 0 faut croire ^elle 
aura appartenu h quelque rr^prtitinn rlti même 
simulacre, trouvée probablement au même eo- 
droit* selon l'usage qu'avaient les Romains, 
eomme je Tai fait remarquer ci-dessus , d'ae* 
COmpagner los sculptures dont ils ornaient Ictirs 
palais et leur» maisons de campa|pe, de co- 
pies des mêoMS seolptures. 

PLANCHE XLIX 



G A N I K È D 



» 



Ce petit groupe est loin d'égaler la manière 
liaUte et élégante des deux antres qui repré- 

* Hant., le tout eoMiuble avec le tronc et l'aigle, 
quatre palme» et dix onces. Il est en marbre de Laoi. 
Musée Pie-Clém. Vol. UI. Si 
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sentent U même «i|«t« «t qoa wnw iramt d^k 
imMi^ «t eipUqniét (i). Rlimnoiai mldi-ei 

doit fiire également prérîeuT et cher a<n ama- 
teurs deit arts antiques, u ce n'e«t plus encore , 
puisque nous pouTOM «ree grande probdnlît^ 
ncHU flatter qu'il nont offre la compositioa 
et In ( opte du fameux bronze de raih(?nien 
JLtéocares , qui représentait Gantmède enlevé 
par l'aigle. 

Le foDiiemeut d'one pareille id^e «at tout 
entier dans le passage de Pline, où, en par- 
lant des ouvrages eu bronse attribués k Léo- 
carat il dit; Jfwkmt serOûnimm fuid n^riat fit 
Ganjrmede t et cui ferat , ^tÊtûmtem unguUs 
etiarn per vestem (a). Le groupe de Léocares 
représentait donc Ganimède au moment oU il 
par Faîgle, prjeiiëmeiil comme %» 
et non paa tel que les autres fleura* 
qui nous restent de cet ëchanson des immor- 
tels. Ou voit en outre une répétition, de no- 
tre groupe, aoina liien conaenrëe parmi ke 



11 fut pnUië dans les JVsibto 4e H. Gvatlani «a 1788, 

juin, pl' 3, accompagnif de quelque! obicrtktiont tiré» 
(l'un mémoire fort court *ur ce groupe, et que j'avait 
e'crit pour H. Vincenao Pscetli la acnlpteur , MOn aml^ 
lei|tt«l possédait c« oaftKtan Au» son at^îsr. 

(1) Tome n, pl. XXXT et XZZVL 

(a) Pline, //. A'., liv. XXXIV, $ XIX, n. 17, avaut 
«|u'iIarilouin y eut rclabli le nom de I^ocare , par Ta- 
atanot , 00 liaait fort incorrectement Leocraie : et cette 
craenr s'est consent 4ans la feoille citât d« /VelUis. 
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woomamÊM im h luUiotlièqm d« S. .mue à 
T«B)M, oh elle Alt, tan» doute, apportée de 

la Grèce (i), ce qui prouve combien on esli- 
Buit foriginaJ. Cette cclcbrité conTenait bieo 
à VmvwngjÊ de Léocares, puisque e*eat par 
rapport h aoa talent que Tatian reprochait 
aux Payens de rendre des honneurs k ce mi- 
gnon de Jupiter (3). La composition de ce 
groupe eat telle, qu'on -voit &ëileBMnt qu'elle 
a itiè imaginée pour vn ouvrage en brome, 
qui peut se soutenir appuyé sur un tronc bien 
plus délicat qu'il ne devrait Tétre pour un 
groupe en marbre, et qu'ainai la figure pou- 
T«it paraître suspendue en l'air, supportée en- 
tièrement par l'aigle , qui semble s'envoler. A 
toutes ces conjectures ajoutons la remarque 
que daoa notre marbre, comme dana le brome 
de Léocares, l'aigle, pour ne pas blesser les 
membres df'licats du jeune garçon qu'il enlevé, 
a placé sur ses flancs et sous ses serres la 
cUaoijde do Ganimide, de aorte que noua 
pouTOM f leeoaiMitre la figure ' déerite par 
Pline : parcentem unguibus etiam per vestem : 
alors il me parait que l'on peut assurer , ce 
que fabord on Bravait lait que soupçonner, 
que nona poeiidoM, dana oe groupe, nno oo> 



(■} /..un, tt;, Siauie tUtmiikmhiUIttinHà dlS, Uwh 
co, loiu. II, pl. VIL 
(a) Jdf. Gnum, $ XXXIV. 
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pie du bronie n célèbre dn lunuire Léoea- 
'^^'> 

Il semble, à la description que Pline Tail 
de ce broiue, que de son temps il était k 
Rone : «t on cooterre à prêtent àum le iràor 

Mé dicU une 1mm de marbre , avec des carac- 
tères , qui soutenait autrefuis le Ganimède de 
Léocares , uu une de ses copies (a^. Sans 
doute rëpigraphe n'ett pu du temps 0iêai« 
de l'artûtej cependant elle pourrait avoir porti 
le groupe original : car il y a beaucoup d'ou- 
vrages en bronze avec une base de nuu-bre , 
sur la^pielle était pavé le nona de l'artiete ÇS)t 



(i) Cet illuttrc artute florimit dn teiii{>« de PhilippCf 
fim 4'âtnaadxe le OfMid, «t il Aatt l'antcvr des 

gei de ce roi et de *» famille, cd or et en ivoire , qui ^taieitt 
k Olimpia (Pautao., Et. I, ch. XX}: il travailla saul 
■DX bai-relicft de la façade orientale du fameum tom- 
beaii ût Maoiolci ceci prowa que rArl^misc^ veuve 
de n rot i»t Cariew , ne pomnit étra la mtm» qid 

eanbattit jinur Xcrir-î îi la batjille de Salarnitie». 

ft) L'inscriptiiiu a eie ilanj la fille Meiiicis, rap- 
poit^ par SpoD , Miscell. , sect. IV; et par Winckel- 
nann, Bùt dis tart, Uv. IX, ch. Ut, $ II, est 
■imi i 

rAKIMH AHC 
AAOXAPOTC 
AeHNAlOT 

dan> le premier mot il • I T, dans l« Second 
O p»Br a, car AMj^gyNr«, Ltocmif /toit snriic o 

0} FiHHwlai n peot doaatt plu «amiid*. I« 



rp 

d'un auire cùté c euii aussi 1' usage de met- 
tra Im^ wmm des auMiin «rignuMuc sur 1m eo- 



coBtealeni i'tn citer an qui vicat de m'èln hunù 
par une découverte rfeenle* Du» les fouiltr» ouvertci 
h Locrt, par ordre de Tamstcnr ^lair^ le cavalier Do- 
minique Venuli , on a trouvé une petite tt.ituc il<- brome 
d'uo ttjle trè»-bcaa «t rechorcU i «U« eat haute de troii 
paloMS napeliiaiiMSf tt qaèiq c e d^oomie de tymbolei, 

elle parait être «m ministre jioik Ii s >.nri ;l'irf>. Sur sa 
hut de marbre on voit gravé, en caractères liès-anli» 

foes, le Mm 

^péroCt que je crois Ibe le » ê MS icnlptcer eabroose, 

que Pline appelle /'Ar/'/ion, el il le met parmi les disci- 
ple* de Poiyciète (iV. A., liv. XXXIV, ^ XIX, pr.)i 
■vas ireoToos la même wiM dans Aritiopbanc pour 
PJm» et PÙÊtiu ( Plat.f ^7 )| «t de aatatc Anén» 
gma el Andro^eo , icario et teartutf Jcuto et «AuAi*^ 

Lanijfn et Lampus , nuiyiKio et EurjrUU f qui iont deS 

Donu de la même perMn&c ( Ap<»ll<kloie> !• IH» ch. Hf 
5, 0» ch. Xa, I , S; ch. XIU, tt Heetèie, A T, 
a47 > V- Vcrhcik , ad ant. Lih., pag. 356 ). Si Frinus le 
Statuaire avait la même patrie que ion maître, on peut 
dire que ce nom a ëtc en honneur chez lea Argieu» 
aasqnels les oracles des Dieu avaient donné pour de- 
vise cette etpice de frenewne eu do erapaud , qui oit 
desipiié daiu la langue grecque par le mot ^>pvtoç ^ 
Phrfnos ( A-pollodore , liv. II, ch. VIII, 5). Les iiomt 
de Fhryné et Ekiyniaa 9ÊÊ la même racine. Mais laia- 
saa* de cAld ces svjeli pas «criaioa ; la forme du 4t et 
du 9 conTteBBeai parfaitement avec l'cpoque que Pliae 

it assigm' Il >c (Culpleur , qu'il fixi: aux Olympia» 

de* LXXXVlit et XCV, eaviron un demi-siècle avant 
Alotaadie la Giaal. La sl^ lalaM im tnnafl seinbley 
par les cacactlres picsqaa AancVis, par Pline taJ^adaei 
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pÎM de leurs oarra^es (i), et l'iocorrecuoD de 
cette épigraphe me rend plu TWÎwHaUe aw 
Mcood» opiako. 



fixé à une époque antérieure aux pcrfcctiotinemeat da 
Praxitèle et d« Liiippe, et ptméMfoit de* Can^phORt 
de PAljcMte, que Winckelmann a U^ingAiiattMlUBt 
recoiiBiiei, quoique par conjecture, dau US bM-reltef 
lit: ti ric cuilr- ( Monum. incd. , a, 183 ). Que ce brome 
•oit rare et d'une cerlaïue valeur, en outre du in<frite 
de l'arty eab aa canccrra facilement par ({uiconque n'i- 
gnore p«B It tegitt gMnl q«'on a de ce fs'U s'emiala 
plut a«ca> waveean âa eaa aniatei , que laa anctciu 
«fcrivaia* oat cm difiea d* —Twnf caauM les flaa 
célébra. 

(I) Td aaty pe«l*te«, k imn de t/fàff tek aar 

ont atatue d'Hercule peu différente de Celle Farnèie, 
que l'on conaervc <iu piUit Piiii à Florence. L'original 
était, peut-être, de brome, d'une petite proportion, 
CMBiBC la plu (raade partie de* ouvrage* de Ljaippe. 
L'atlidnim GlyeeB q«! «ai le oopiant arrec m ait admi- 
rable, dam une dimension prcaque colotiale , cti changea 
un peu la poailion , a gravé , arec tièa-bon droit , ton 
non> sur l'Heicd«Fanièfe. L'épigraphe AnOAAaNIU£ 
£nOl£l ■or «aaitttDe d'ApoUoo nouveUemeat troavée 
dut la vttk Adrianne , dana la propriété dn dëfwt 
conte Fede , aaua indiquer ni le père ni la patrie de 
cet Apolloniui, est, peut-être, un indice que ce marbre 
a été copié d'aprèt l'ouvrage de quelque célèbre artitte 
de afaie nooa , d'auuat ploa qoe la atjle da tiauilaïait 
n'annonce pat nn anni rare talent. 11 me lenble qne 
Ici tiouià Je Nicolas cl ili Ci luii , sont ajouter aux Ca- 
riatide* de la viile Albaui , piut6l que d'«tre let uom* 

do* artbiaa mA acalplèfent Ica origiatm de oaaignm» 

iU ««roni cens de* *cn)ptenii qai oat exécuté le* fign- 
rei elles-miine*, Icaquelle* rcMembUat et même ioatd'na 
travail inférieur k quelque* eiilm tpi tlifleol toeate 
•aai aacna bob* d'aauor. 
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Il n'est pu nécesMire de parlef de la tiare 
flirygiciiMt d« la cUaniyd*» du dulmiiMa, 

iDstrument pastoral; tout cela est ^itiffisamment 
éclairci par ce qui a été dit ailleurs à propos 
d'autres images de Ganimède. Mais il faut re« 
aurquer ki chia», dont Tir^e n'a pas oublié 
de parler, ainsi que de ses ahois , c^ans la 
description qu'il fait de l'enlèTemcnt de Ga- 
nimide, brodé anr le mantean d'Enée* Si on 
lit aitentirament ee patiaga dn poêmo, on Torra 
dairemcnt que Virgile a eu en vue notre grou- 
pa, ou celui de Léocares , dont nous le croyons 
une copie (i): et même rëpitbita da frtmiotm 
qu'il donne au mont Ida, peut noua ezpHqnar 
le motif de l'arbre qui aoatiant «T«etant d!an 
toute la composition. 



PLANCHE L. 



G U R ft R I B 



R PHRTCIEN 



Quoique l'opinion commune s'obstine à doQ> 
le nom de gladiatew» à de semblables fi- 



(i) Virgile, Aeneid. V, v. a5a : 

Itiuxtuuju» puer frondota rtgbu Ma 

Jeurp aiAttaiai ilmlUii ^utm praeper ah Ida 

Sublimem pedibut rapuù lovù armigrr una's. 
Loiigaevi palmas nequidtftuun ad sidéra tendant 
Custodes i taevitque canum lairatus in aiiras. 
* U «tt scalptë eo maibra de Lniik BaaL de trois 
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gures, cependtat la nudité qui ^UÛt U cane- 

tère du costume héroïque et mythologique» la 
différence t'vidente de l'Iintillt-ment et des arme* 
que l'on voit k des Apures qui certaiDement 
tont d«» i^dïataur» (i), aoDt d«« motift qui 
ne font croire que cette bdle figure iTim 
guerrier combattant , renversé sur son genou , 
la tète couverte de la tiare phrygienne, ajant 
•OQ boadier k terré, peut avoir appartenn k 
quelque sujet de la fable grecque- 

En examinant attentivement l'attitude ingé- 
nieiuement composée de cette hellc atalue, je 
»e retrace cm fignret de bailkaree Taincei» wr- 
ranë», qae Ica artiMea andeni employèrent 
sagement pour soutenir des statue» équestres, 
comme l'a judicieusement remarqué Buouarro- 
ti (a). Daw ce cas, considérant qae Phiitoire 
mythologique n*<^re pas ordinairement dfautrat 
figures équestres que celles des Amazones, qni 
furent les première*, selon Lysias, qui combat- 



palmes, troii once», depuit le bnt levé la b«»c. Il 
Aak jadis dan» l'atélier du WnlpIaiU' Burtiiileni OtTa» 
ceppi : les jamlia* et la* hias sont restaarë*. 
(i) On peni voir dan* Pabreiti, Cal. Tfaj., p. 3j6ct 

*ulv. j Jan» WincVi îin.iiiji , Motiam. iVit'7 , ii. KJ7 , 198 
et 19^ Cieilc comparaitoD a cic plui amplement obier', 
v^ «bas faplicatioD i» cctia ignre appaMé la gtadia» 
leur Borgbètc , jutqii'h prr»«iit inédite, 
(a) Osurvazioiu sopra i m«daglioiu, eç., Caracalia , 
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tireot à cheral (i), il me parait uè»i|Mmiltle ({ue 
notre Ffarjfiaa ici reprémi^, ait &it ratr*- 

fois groupe avec une statue ('qnpstrc d'Ama- 
aoa« , <jui faisait allusion à la fable d'Homère 
•or fîirnption que les Amasones ûrent dans 1» 
Vhrygie, et de U guerre qv^dlee soutinrait 
contre les peuples de l'Asie (a). 

L'opinioD d'HermolaiU Barbarus, suivie gé- 
néralement, qui croit que le» Hjppiades 
Traga da Staplianiis (S), n'éteiaot qm dei 



<i) Omu fimAr. A «htA AfttMft., p. M» éd. Aeiifct. 

Ain*î dani Homère on ne reconnaît pat d'anirct ctva- 
1 ien qne ceux qui combanaient dam dei cliari. A la vérité 
)a friac qui entoure le mur extérieur de la chapcU* dli 
PariAtnon k Athènes f et qai repiéfcale, mIod ce qae 
fa» cm pommr AaWîr vXkmtf h {Himpe éesPanaAé* 
nc'cs, prrsitice pir Tliétée, nous présente un prand nom- 
bre de figure* cqucsirei. Mais ces figures }' ont vraiscm- 
MaMc—et été repré«catéei presque par une etpèce de 
prol^Mi au aïoicipatioiu Les Athéniens qui se plaitaient 
h Ikire de saniblaMes cavalcades ant»nr des tcmplet , 

€MUne nom l'apprciiil Xi-noplion, aumnt f-n I;» vjinié 

d'en attribuer la première inuitution à Tbéaée lui-même } 
avec une vérité égale à celle par laquelle, contre le lé* 
•Mignage de rbittoire, lia Iid firent ntoanenr d'avoir 

introduit parmi eus la dénaocratie. 

(u; Elle est indiquée dan» le I, ou liv. III de l'Iliade, 
v> 184 et suiv., et celle irruption j est préieniée comme 
eue eutieprise nénumUe et grande « Otré» et Hîgdoa 

■vec leur* allies leur oppoeêrent de la r< "•■Mtiuu e. 

(5) Pline, //. N., llv. XXXVI, ^ IV, n. lo. Vu Hj^ 
pladet on pourrait encore entendre les filles d'ilyppias, 1^ 
ran d'Athènes, s'il en a eu plusieurs aussi fameuses et 

Muiée Pie-Clén. Vol. III. Sa 
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soaes à cheval, ne nMoquant p«s d'une grande 
TraitembUnoe , eat encore oonfinnée par U 

quantité de figure» d'Amazones com)>attant k 
cheval qui non» ont élé conservée* jusqu'à 
préseul , soit en bronze, soit en marbre (i). 

L« traTÉÎl de cMM figan cm fiit avec eoin; 
il exprime à merveilles l'aclion , rt annonce des 
connaissances anatomt^aea. Le ciseau cependant 
en est un peu sec» de aorte que l'on peut suppo* 
•er que oe MoreeaaeM k eopte de qadqtteboan 



connuei qu'Archedice , dont Thttcidilef vii , a parlé 
•insi ^ne ào soe siamiacnr et de mns tombeau. Oa doit 
donc rrgudar roptuion deBarbams comine U plus mit, 

d'auKniit j>)u* que Slc|iU.iniii t'.iiiUiii îles Hjj'piadi s , si 
c'est le rocme dont parle l'cpigraphe Aibaiia ( ce qui c«t 
•naa ptohaMe) ,^t éMve de Praziltie (Mariai , ItcriM. 
Abatte, n. ctvii); et par cette raison MMeaipeniD de 
Pompée et de Cicéron. U est donc phu faetle de croire» 

d'après cela, qu'il employait tout son luk-nl >1<im> dei 

sojet mjUiologiqac*, qui étsient agréable* à toas, pin- 
tAt qne de i^patar la lowranlr d'aae faaiiiUparsfcatda, 
éteinte , et qai a'avait dlalMt qac penx Fhiiteite grae- 

que. 

(I) Telle est U statue en bronse d'Herculanom, pap 
bliéa dans le tome n des Bfomas, pL 63 el 64» et qai 
cit MWteiiM pw «n térac en bcnnès I moîtid rewrené, 
faisauc allusion k la campagne où de pareils liermès eu 
marbre se voyaient fréqut-umeul répandus. Telle est autfi 
la Cfjurc cqucstcef en nufbr«, du parc de la ville Bor- 
gbist, d« l'A—ignegni combat aa coaapegaon d'Her» 
cuit. Tels sont enfin les groupes d'Ainasaaes da Faïa he» 
et de combutuns, qui iic soal pas de piepetliaa plaa 
grande que ootte figure piétsnie» 
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modib «nlnronie, nutifera qui k prêle àplivi 
ds précision, et que nous voyons iraitëe par 
les anciens artistes, de manirre (|ue Ips ligne» 
et les contours ofirctJt moins de morbidesse 
que dam le» niwbrcs, parce que ew conloora 
ont beMm Sêtn plus fortement prononcés sur 
le bronze, pour éire facilement disiinpiics à 
cause de sa couleur sombre. Cette méthode 
en encore tnivie quelquefoii dane les senlpu^ 
rcs en marbre noir (■)• 

Si cependant on veut regarder eomnie vraî- 
semblable l'opinion exposée ci-devant, les ifjrp- 
piadu étant sculptées en mailmt 3 faudra 
attribuer cette sécheresse de style à la manière 
particulière du scidpteur qui en avait fait les 
copies , parce que jaloux d'arriver dans son 
ouvrage à la précision et à Pîntdligenee de 
l'original t il n'aura pu , comme cela est asses 
ordinaire, atteindre le degré de itdlitc et de 
morludesse de son modèle. 



(i) Il <;>I ririivé de-là que le» tCBlptMCt l'."' ii<l i <>ilt 

CB copiant en nuibre blanc des efigtotax de bronx« 
•B da mêAn mlr, «nt adapté an aalre Mfi»t Iteeias 

Ici copiri antiques, en marbre blanc, do Vatican, da 
BorghèM , <iri Ccuiauiei du Capitole p dont le* origi- 
naux «ont en narkia noir, ftitt par Ariilla cl Piftas 
l'AphrodisicB. 



Digitized by Google 



mack'mm des mowumetïs 

CITÉS DANS LE COURS DES EXPLICATIONS, 

«r wmàsMKxi» oAm u$ nos hlakhs A et & 

SUPPLÉMENT D£S GRAYURËS. 

A. I, num t. I-o profil destiné au :ium. t 
e»l pria sur la médaille de Lucilla , sur le re - 
Tflra de laqodl» «tt empreiot ce portrait, avee 
r <pitraplM ZEXTOff HP«A , Seaeium ien^ Lm ' 
antiquaires y reconnaissent , avec assez de rai- 
son, Scxtus de Chéronéc, le maître de Marc 
Awrele. En efl«t U barbe, la cberelure et le 
palKum teaiUflataniioneerun philosophe, «t il 
n'y en a pas d'autre de ce nom, de ces lemps, 
h qui ou puisse avec plus de vraisemblance at- 
tribuer ce portrait. Voyex la planche XVIII et 
aea notes , spéeialement la n. (i) k la page 96. 

Dans la planclie A. 111, num. 5, on a repré- 
sente le profil de la belle téte de marbre ap- 
partenant à la statue publiée dan» la planche 
même, et que notu attrihoqnt à Seitw de Ché- 
rouée. Quoique les portrait» des médailles grec- 
ques de seconde forme, et de l'âge où régnaient 
les Antonios , ne soieulpassi caractéristiques, 
M si bien distinguées pour pouvoir se Ibmer 
«M idée très-oacte diës pbjrsioitomisaf oa doit 
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cependant remarquer comment les chcTelures 
ImnicUw se oorreipondrat dans !«• deux profils» 
de même le sourcil ëlevé^ le contoar du nés, 
et aussi la barl>e , h moins que dans le simu- 
lacre OQ ne l'ait rendue plus longue et plus 
aiguë tn b rasuntraDt , penl-étre arec le 
deisMii de faire ressembler aux Césars de cet 
âge cette belle têle , si bien ronscrv(?e dans 
toutes les autres parties. Mais sur la médaille, 
et sur la staine que Ton attribue k S estas de 
Gbévonée, U font Toir ce qui a été dit dans ces 
Ohsrn-at'tnns même, fc projpM de la pL XVUl 
du tome IIL 

A. 1 , num. a. Le profil de Lieurgue grayé au 
num. 9 a éc^ tiri de la médaille insérée dana 
le Musée Britannique de Haym , et rappelée 
i la pl. XIII, n. (a), p. 6i' Le P. Froelich 
l'a répétée daae aa Notitia Elem, Num.^ 4 le 
pl. JJÛL Cette médaille même, d'noe petite dinMn- 
sion et d'un travail négligé , ne donne pas une idée 
sufiisanie du portrait de Licurgue, dont les 
traits ont dans la statue des caractères plus as- 
anréa. Pour faciliter la comparaison, en a foit 
graver ce profil sur la planche A. III , num. 6. 
Due observation faite des deux physionomies 
ensemble* confirme l'opinion proposée et soute- 
nue dans resplieation de la planche XIII, et nous 
assure tuujours plus que ce précieux monument 
nous représente l'image du législateur Av Sparte. 

Dans mon ouvrage sur l'Iconographie grec- 
que j'ai foit fraver une médaille dn Mutée 
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qui <'st dan« la Bibliothèque H dePârU, sur laquelle 
médnne le profil de .lienrgne veMenibie iofi- 

oîment k celui de la statue que je lui attribue. 

A. II , num. 3. La coDfunnité de l' Infula , 
qui rassemble les cbeveux de la Vestale B«l- 
Ueia, evec celle de sotre autne graWe enr U 
plancbe XX, rosultc de la comparaison de 
la premijtre tirée de Buonarroti , et dessinée au 
man. 5 avec la seconde , copiée de nouveau 
en profil k le pleDclie A. IV, mon. 7. De cette 
conformité j'ai cru pouvoir en déduire que la 
femme m(me , à qui ce simulacre appartient , 
sî elle n'est pas une Yesule , sera au moins 
une prêtretee. Il feut Toir PexplicatîoB de le 
planche elle-même et les notes. 

A. II , num. 4- Comme en expliquant la sta- 
tue gravée sur la table XXIV , j'ai proposé 
qnelqaee ooii|ectiirM, pour en coadiire tp» le 
jeune homme qui est sculpté, ajant la prétexte 
et portant la bulle, est Marccllus, le fils 
d'Auguste, si j'ai pensé faire une chose agréa- 
Ue enx leetear» en donnent ici le profil de 
la téte, oMune déterminant davantage ses traite 
et pouvant eervir pliu facilement à une com- 
paraison. 

A. in, num. 5. Yoyes le pl. A. I, num. i. 

A. m, mon. 6. Toyes la pl. A. I , num. a. 

A. IV, num. 7. Voyez la pl. A. H, num. 3. 

A. IV , num* 8. C'est le revers d'une ntédaille 
de gnnd brome de Ceraiwlla frappée à Attio* 
die» nrftropole de b Syrie, et que )*«î cilAe 
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planche XLV1« p. 3a4< note (i), comme un 
moyen ttis-ceittin , pour déeouTrir dans la 

statue que j'ai fait représenter «ne ioM^ 
de la mt'nic ville Si l'on voulait en avoir une 
autre preuve , on pourra voir daus le Tf^souT' 
Snutdeburg. deBéger, (uwa. III, p. tS5) «ne 
semblable figure couronnée de tours, avec Y é' 
pîgrafe ; Gcnin Antiochensium. 11 est d'ailleurs 
bien connu cjuc de semblables ligures de villes 
personnifiée» étaient appdées p«r lei Grecs 
du nom de To;|ri^, Tyche^ que l'on traduit or- 
dinairement par Fortune, d'où Tiyîiot: Ty» 
e^unii était le nom donné au temple dédié 
dan» dliaque Tille à sen Génie miékire ; conip 
ue le proufe amplement Yalesius, page 183 
de ses commentaires sar Eusèbe ( De Martjrr. 
Palaesty ch. IX. ). La médaille d'Adrien, sur le 
rerera de laqneHe est nne femme sTee le* tours 
rjtii la couronnent, elFépigraphc TVXH 'tl AA- 
AF.A^EûiV , Fortuna , ou plutôt Genius Phi- 
ladelphensium , rend on ne peut plus évidente 
ropinion émise li ce snjct. Tn noté tout cela« 
parce que je ni'ouTTe ainsi la voie pour dccou« 
vrir quel a été l'auteur original de ce simula- 
cre de la ville d'Aotioche , ou suivant la 
phrase grecque , de sa Tjr^t simnlacre ré- 
pété tant de fois fidèlement sur des oeins de 
médailles, dans différens iges , et recopiés , sans 
changemena , daoa les Tjfche de |llu^i(■u^s autres 
Tilles, placées «or la ma de quelque fleuTe 
célèbre, coaune celui d^Edeiee, de Singera, 
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de SamoMte. Eatjdude de Sjcione » qui est 
Fcniear du «imultcre « éuât âèv« àt hjtàfife, 
CeM Paustnia* qui nous a consenré celte no- 
tice; mais le passage où il en parle, n'a jamais 
été CDCure entendu, parce que les traducteurs, 
oomme FoliMnre Taleatas « lieu dtë , ont T«nla 
|r«ilinr« !• omM T^v^V par Fortuna , sans s'aper- 
cevoir que snuvrnt il «ignilie le Gcoic de la 
ville , ou la figure qui la représente. Voici le 
passage de Pansaniia (jESLII, on LYI, e.ii): 
'Evtvxiit^ç ïutvôfUKirapà XvaiiFirt Miiayfthoç. . . . 
ovToç xai Tvpotç To7( ht'i 'Opomf Tt5jf»;ç txoiriatf 
âjfoXfia , (uyd^ç crapà tôf hnj(/»fiio* ij(09 rifUtc 
m n aeolpu pour lei haltitana d'Aniioclie anr 
« rOrontc, la statue de la Tycftc Cou Génie 
* de leur ville J, laquelle est tenue eu graude 
« TéoëratioD par le peuple de cette contrée. » 
Knhnîoa a déji fait obaerver sur ce paaMfet 
que les tnois ^rpoi U f*' 'OpôvTfi sont une aiiMa 
pie péripbrase des baLitans d'Aniioche. 

A. fium. 9i Cette statue fort singulière, 
Appartient à la eolleetion de M. le dteralier 
Henri Blundcll , dont nous avons déjà parlé, 
amateur plciu de goût, et qui à son amour pour 
les beaux-arts joint celui des belles-lciires. Elle 
{tait avant daat la ville ^PEate, et alors gro»« 
aièreiuent restaurée. Telle qu'on la voit k pré- 
sent , elle a oiô depuis restaurée avec bon poût 
par AL Lmudioui cl d'EUle, habiles sculpteurs. 
On a diMiagu< dena la gravure ce qui ett bm>» 
dénie de l'Mtiqtte, par dea lignes pon«tti4ee. 
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Ce qui diitiii|ii8 cette rare figure de tmt d'en- 
tre* eenlilililee, e*est r^igraphe, ÎDdaUteUe* 

ment antique , qui est gravée stir sa pUatlMy 
et dans laquelle on lui donne le nom 

ANCHYBRHOB 
ëerft tiaA^ eeloit moi, an Ken df^neMnroe, 

nom d'une nymphe côl^}lre que l'on croyait 
fille du Nil et femme de Bëlus, de laquelle 
eut «on origine la malheureuie lemille des Bé- 
Kdes, par lee aventurée d'Efute, de Denafle , 
et de ses filles , dont il est tant parlé dans les 
fables grecques. Le nom de cette nymphe , qiÂ 
ett altéré de différentes manières par le* mj- 
tliosni|iIie* « a <té iag&daaaeiiieni dteliK par 
IL Heync dans ApoUodore, à la place de ce- 
lai à'jénchinoe , qu'un lui avait substitué ( ad 
JfpoUodor , Ut* H , i , 4 • ^ot. , pag. 360 ). Je 
ne fin* aucun demte ipie das* le paeaage de 

PauMUnias, qui parle des nymphes vrncrces & 
Mégalopolis , on ne doive rétablir le nom èiAn- 
clUiroe à celui d'Archirroe que l'on y lit, 
d'aoïaat plos qoe «a eompagoe cet nommée 
Êfyrtoessat nom d'une nymphe de la Lyhie , 
pnitque on avait donné cette dénomination à 
UO promontoire de la Cirénée ( Pausanias , 
jinad., on Kt.YIII, eh.XXXI; ScoL ApoU., 
II, y. Se;), Le louis dont le restaurateur lui 
a orné la tête, convient toul-à-fait à une nym- 
phe du Nilj le petit vase qu'on a ajouté dan* 
*a main ganeke, e*t «ekm la deseripiion que' 
Pausanias a faite de la statue d'Ânchirroe; il 
Musée Fie-Ctéia. Vol. UI 53 
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correspond ii la potUioa da It nymphe qui pa« 
ratt, toÎTant 1« mouvement du pied droit, de* 

scendre de sa plinthe, pour puisrr de l'pau 
•ur le bord d« quelque foDiaiue, et qui à c«t 
effet rdève la robe au-dessous du genoa. Celte 
•etion gnicieiue a*« pM pn être bien eonnoe 
dans la [)lus grau tir partie des copies de celte 
belle sculpture; on n'a pu aussi lui restituer ce 
qui leur manquait: on l*a derinée* et on Pa 
consenrée dan» h sutne de Saxe {Siatues d» 

Drésâ^t ^* 19)- Psr le grand nombre de ca- 
J^ea on peut croire que l'original sortait des 
main» d'un célèbre artiste , qui Tavait Inft en 
broDse , on en marbre; qnd il pAi être, et 

où il f'tmt , je l'if;nnro. Jr risque seulement 
une conjecture. G'e»i que comme ou avait placé 
•ona le portique d'Apollon Pdadn loa atatnea 
dea Bâidea, ou Denaidea, deaeendana d*Andttiv 

roë, et nées de Dan a fis m^mc, fils de cette nym- 
phe: même les statues de leurs cousins ûla 
d'Egisie : il ne aembie pas improbable qne Ton y 
tronv&t encore la statue de Bâos, et celle de U 
nyniphc Anchirroc son épouse ( V. la planche 11 
du tome précédeot). Moiu avons fait mention, 
à la plandie XLIIi, p. 189, dan» la note(i), 
de ee «imolaere nùqne et irèsMsnrieui;» 

A. VI , num. 10. La présente petite atatue 
a été tirée de la riche collection de son mted> 
lenoe H. le diev. Asara , conseiller d'état et 
ministre pléa^poieniiaire de 8. BL Catboliqne 
prè» da S. Siège. Elle eoneapottd en timt fc 
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celle qui « été publiée dans la planche X « et 
par Ift fioime ^aiboiidiaM, en partie antique, 
cxûtant encore dant la Buno droite, prouve 

comment on doit restaurer ces figures qui peut- 
être eipriment la Ck>ncorde, ou d'autres divi* 
vitit qu'on «Tait eoatume d« repréienter avee 
ce symbole de l'alMiDdaiice. Oetare Aqgnste 
dëdia par cette rai»on une grande corne d'a- 
bondance d'or, ornée de auperbes pierres gra- 
vée* , très-précieuses par lear nature, et comme 
objet d'art, l'une desquelles, et même cdle 
de la nioiiidi (■ v.ilcnr , était , suivant ce que dit 
Pline, la fameuse pierre gravée de Poly craies, 
ooTrage de ThMore Senien {Mb^ net* lÎT. 
XUYH , s a ). Le trarail de cette atatne« «fui 
est très-élégant , a été assez convenablement 
restauré par le portrait de Faustine la jeune 
lequel a remplacé la tète. 

A. VI , Alan. II. Ce fragment de statue sem- 
blable au pécbenr delà plnnchc XXXII , qu'on 
a cru d'abord un Séuèque , que depuis Win- 
ekelmann a pris pour nn etdaTe , confirme 
le caractère du aujet que j'ai trouvé dans cette 
figure , tant par rapport au petit panier de pé' 
cheur contenant des poissons , qu'il tient dans 
la main gauche, qu'eu égard an ventrale dont 
il est ceint, et qui n'est pai là certainement 
potir la décf noe. Winckelmann a tu cette scul- 
pture dans la viUe Alticri, lorsqu'il l'a décrite; 
elle est actnellement parmi le* antiques ne 
posaide Pbabiie' statuaire Tinoent PaceitL 
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A. yi, mm. f s. Oo voit ici m Mm «Mi«r U 

Torque , collier de l'enfAot TOÛf, «zplîqiié k la 
planche XXII avec chacun de ses crepundia 
fidèlement imiiët. Us coniisient en dix-huit 
pièces. En conuneDçaBt k k ganclie du •pacu* 
leur, oii le collier s'atuche sur l'épaule droite* 
duquel en descendant snn5i le bras gauche» 
•pré» aToir passé dessus la poitrine , il remonte 
easoife sur le dos; on remarque dans la pre- 
mière partie quelque chose qui ressemble à une 
fleur. Nous avons dfjk fait observer que l'on 
Toyait souvent suspendus à de semblables col- 
lîen des inagea de fleurs que Pon .ipi)clle lûiolài' 
8î quelque personne croyait plutôt j recoin 
naître une étoile, comme le marbre n'est pas 
très-bien conservé» et que les contours sont 
aasea tuoertains, on pourrait y ymr la tuaula 
qui est du nombre des enpiÊmlia du Budms 

de Flaute ( act. iv, se. iv , v. ia5), nom que 
les anciens donnaient aux étoiles Jfyadesi et 
0 me aomlile qu'en adoptant ce sens , il sera 
plna juste qu'en lui faisant signifier une ceruine 
machin*' tnrnus ou burbura selon la dénomi- 
nation moderne. Je ne vois pas comment on 
pourrait aisément , ou par le motif de quelque 
anperatition, plaoer «etie mâdûne parmi les or- 
nemens d'un collier; ce qui encore serait plus 
à propos que de traduire* comme font quel- 
quea-nes, le mot sucula pour une tn^er^a. 
Vient ensuite la demi-lune, lumUa, et sur la 
troisième partie la petite htudkb k deux Ibra, 
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Strieula ancipest sjrmboles, des^elt il a été 
qaetiioo, comne des précédent, <fani FezpE* 

cation de la figure A la quatriènM plaes f» 

Voit quclqu'objet qui ressemble k une pomme 
de pio; elle ect peut^tre une allusion au culte 
rcndn k la mèi* diM Dieux, et die ae Tok 
frôquemtnenl dans le* mdnes mystiques. A U 
suite d'une fleur, on voit à la sixième place 
une petite ëpée, ensiculus^ i laquelle succède 
nne naia , mamevitk Le deninatenr Ta repré- 
sentce vue dans l'intérieur, ce qui établit ^pie 
c'était îa main gauche. Mais comme il ne reste 
d'appareut que le contour seulement , ce poo^ 
TÛt bien enMi être nue nunn droite Tue en* 
deMoa. Ceci est astea vraisemblable , parce 
que quelquefois c'est la droite seule, et jamais 
la gauche seule, la première ouverte comme pour 
prier, ou pour une esdamiiion religieoae. En 
outre eetto ntain pourrait avoir eu ime autre 
allusion superstitieuse , à ]a(|iielic la gauche 
convenait davantage. Dans la huitième noua 
T<^onf U lunuia répétée; à la raite est un 
dauphin qui a rapport à la dévotion pour 

Neptune ou pour Vénus. Un instrument , dont 
on n'est pas certain , occupe le dixième rang. 
Ce pourrait être un couteau arec «on naneiie 
sCcilictdai il pourrait être auMÎ le contour d*nn 

rhjrtium , ou corne servant de ronpe, suspendu 
ainsi par le milieu, comme dans une peinture 
d*Herculannni (tome III, pL LYU1> U y a 
une autre pomme de pîn dana la onaième plaoe: 
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après , un marteaa (Uns la doiuième ; il s«r- 
▼dt de «ymbd* pour Toleaiii , ou les Cabires. 

Ensuite sont rcpet^s les objets drjà observés, 
excepté que dans la dix-septième ou avani-der- 
oièra place , on Toit une petite carte ou 
tesseret sur laquelle, peat^étre, inserit 
le nom de l'enfant, ou de ses parens , dout 
les noms se lisent encore sur les crepundia du 
Mudens gravés sur la petite cpëe et sur la pe- 
tite hadie (deoi le même, y. iia et smT.)< 

B 

B. I, mon. 1,5. Sou* ce» deux noméroa 

sont représentées deux figures de Perses , dont 
la téte est ornée d'une ihiare, de la manière 
dont Plaute fait halûUer ton Permo {Persa» 
aet. nr, a, a ). Cea figurea aont tirëes de deux 
difTérens monumens mythriaques , sur lesquels 
ces deux ministres assistent avec des flambeaux 
au aacriûce sacr^ dit le taurobole. La première 
edate sur lin iMw-reUef de la «0b KaciaM, 
dont nous n'avons pas fait copier la seconde 
(îgure , seulement parce que toutes deux sou- 
tiennent le flambeau. L'autre est sur un mar- 
bre de la ooUeetion Ginstiniam (GoUaris GAi> 
stiriianit tome II, nam. 6a ), et elle tient le* 
llanibeau renverse vers la terre, en opposition 
du premier. Les diverses significations de lu- 
■nère, de ténèbre* ; dn jour, de la nuit, d'ët< 
ev dnûfer; d'Heiperw, de Lneifer, que lea 
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interprètes donneot à de semblables figures, on 
p«ut 1m voir daw Imirt ouvraget* Qm Fon mutr> 
q«e cependant la grand* oraformiic qui existe , 
parUctilièremenl de lu première figure dans tout 
son ensemble, avec la statue qu'utlrt- la pl. XXI. 

B. l» num. 3. J'ai prétenté en grand, mhu 
ce nun&ro, le tsm et l'étrille qui sont toa- 
tenus sur la maîn gauche de l'esclave Etio- 
pien , suspendus à un anneau, dont une extré- 
mité rentre dànt Faotre oppoeée» laqndie eat 
à cet effet creusi'e an fbnne de tnbe. Dana la 
planche XXXV , ce vase potivnit paraître une 
petite pUiole. On a mieux rendu ici sa ûgure 
qni oorrefpond entièreDMot k «elle que let an- 
ciens donnent à l'aH^Mlbi ««t XiptvStoç, dunt les 
d JTrrcnces caractéristiques sont la prtiio di- 
mension et le non hians neo statim païens 
exittu (Plue, ^ Vff So, 6). On Toit iâ 
proprement uu yaae à parfums fàvpoXi^Kvâo; y 
pareil à celui qtie les soeurs do Méli'a^rc , dans 
les bas-reliefs qui représeuicut sa mort, ap- 
prochent de set narînet, pour le ranimer par 
Fodciir agréable des parfums qu'il contient. B 
est bon de provenir que le litre de rrpigram- 
me iio, liv. XIV, de Martial, e»t évidemment 
fans , et au lieu d*aif^iiEa poieriat on d<nt y 
substituer tuapulla unguentarta. 

B. II , num. 4' ^ "it^i la danseuse Spartiate 
copiée d'un bas-relief de la ville Albani , dans 
aon tnâieaiùona antiquaria , nuni.65o, fragment 
d*ttn iMUFfelief plna grand » sur Uquèl devaient 
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être repr&entëes d« •emUâble* «Unaeiuet au» 
tour d'un temple qui «tt aeulptj sur le foodj 
BMtDMOtnt il n'en reste |ilus quo deux. Des 
couronnes Thjrréatitfues, de IV-uille» de palmier, 
ornent leurs têtes- En expliquant la pl. XXXVllIf 
note (i), pag. 180, j'ai cru que cet dueiui d« 
jeunes danseuses appartenaient aux fétcs Ca» 
riatid'.s qui se célébraient en l'honneur de 
Liane, comme si ces danseuses s'étaient habiUéea 
de ttuiqaea rélwit» pour imiter le eoMniM 
de la Déesse. Maintenant foliaerve que cette 
façon de se vtUlr était en «sage chez les fem- 
mes de Sparte dans beaucoup d'occasions, et 
e*«et mr cela que S. Clément d'Alcmdrie aa 
fonde loraqn'il dit « Qn*il ne conrient pea de 

« porter dos liniifuies n'Ievées au-dessus du 
■ genou, comme ou dit que le faisaient lea 
« jennet fille de Sparte: Ov^e ydp vxip yon , 
^à^rcp TÙç Xanaivoi (peuri mpifVHi, tffToXiaàm mm» 
kof. Pour moi je crois que la nudité des jeunes 
filles , qu'on a reprochée à la législation de 
Lyeurgue, qui la permettait nOD-ienlement déni 
leurs exercices , mais même dana les pompes «t 
dans les chœur» des fêtes publiques ( Pluiarque , 
in jipopht. Ljcurgi)^ que cette nudité, dis-je, 
n*a îamaia M complette, mais n'était que 
Fusage des filles Spartiates de paraître en 
tonique courte o( .sinq^le, comme nous !• re- 
présente cette gravure , ou cooune la jewM 
fille Tamqneur, puhMée (bna k planclw XTIH. 
Noos sommes déjà prévinns par les inteiprèiee 
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d'Hésiode (Opéra et dies, liv. 11, v.g), et par 
Tirnile (Georg.t L II, agS), qui l'a i]iiUé« 
anivant le langag* des auteurs classiqom 
grecs et latins, des personnages vêtus de cette 
manière étaient appelés Nus. Néanmoins il est 
remarquable de uomrer k obawfw la ressem- 
Mance précise qv^a oetie figure, avec celle 
d'une Tictoîre ailée et dansante autour du Pal- 
ladium , qui est acolptce sur la cuirasse d'une 
statue impériale (plauche XI). Ou voit panû 
lei aoUques de la maison Farnèse un Tone 
semblable, excepté que les tî^'tnes qui sont 
auprès du simulacre de Pallas, sont sans ailes, 
et toute* deux dans une attitude unifbrme> On 
doit regarder la aeulptare Famé^ienne comme 
plus antique , puisqu'on y voit des jeunes filles 
de Sparte représeutccs dansant auprès de l'ef- 
figie de Uiaerre , qui était la première dîH» 
nîté tutéldre des LacédémonieBS. Un artiste 
postérieurement, soit par caprice, soit par igno- 
rance du véritable sujet qu'exprimait ce ba»> 
relief, aura trauformé lee deux Spartiatea en 
deux "^etoires, y ajonuat les ailes pour plu» 

grande évidence. 

Le lecteur ne doit pas ignorer que M. Zoega, 
dans son excellent ouvrage sur les Bas>relie6 
antiques de Rome (tom. 1, p. tii et suiv.), 
a précisément attaqué l'explication que j'ai don- 
née de cette figure de danseuse et de sembla- 
Mea. Il les croit des Hyérudules, ou des fem« 
mes attachées an senriee des temples, et esda- 

Musée Pie-CUm, YoL lU S4 
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Te* dm diviDÎtés pajrenoes, desqucUot Hjé« 
rodiilM 3 «M lUt mention par les ancien* éori- 

vains , spécialement pour If s temples de Vénus: 
et il n'est pas cloi^oé de penser que les danseuse* 
représentées sur ce l>as-relief éuûenl consacrées 
•n cuIm de Ténu. Je leitee an lecteur éclairé 
k examiner ces opinions, et à les juger. 

B. m, num. 5. Ce has-relief de la ville Al- 
bani, qui est décrit dans Y Indicatione au nu» 
méro Ai5 povr va eedare Zeelto^fAorv, en 
■tun rapporté par Winckelmann. Il me semble « 
en voyant ce riche pallium, dans lequel le corps 
nu de cette figure de jeune homme est enve- 
loppé t qu'on peut j retrouver un atUète qui 
Ta à la Faleitret ou Lien plutôt un philosophe 
cjrnica e gente , selon Plaute ( Persa I , 5 , 
43)} qui porte lui-même ampuiiwn, strigi- 
ltm% «le.» œ qui a bit donner le nom de 
AtmX^fttdoi à do toltei pemmnes. Quoique lea 
Cyniques ne fussent pa* le* «.en!,'; qui portas- 
sent avec eux les iustrumens nécessaires pour 
leur baiiM , mais que beaucoup d'autrei le fiii- 
aaient pour aiTecter une certaine force d'esprit 
et de philosophie , comme le sophiste Hyppius 
dan» Apulée {FlorùL 11, in priuc. ), lequel se 
Tantait : fahrioanm semef sAi mipiMam quo' 
que cUariam quam gê$uAat, lentiatlaii ferma 
tereti amhttu , pressula rotundifate ■ jitTtnque 
honestam strigileculam, recta /as tigalione clau- 
sulae, fiexa tubulatione ligulee, ut et ipsa in 
manu capulo monretur, et sudor ex ea rwulo 
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laheretur. Il n'y a pas de monument qui ail plu« 
d'analogie que eeliii«i anree le •imnlacre de 
l'EtLiopien Lecitophore grayë planche XXXV. 

B. IV, n. 6 et 7. Ce numéro offre le dessin 
très'czact d'un petit buste de bronse du prê- 
tre bwgrt» on mgndiimt( âYvpv^ ) des religion» 
de PÉgypte» dont il a éié qneation à le plen- 
che XITI , p. 64 dans la note (i). Le sommet 
de la téte est ouvert ; 00 y voit la marque 
tfn reate de U ehanUre du petit eonrerele 
qai le fermait, lequel ponrait être levé ftcU 

lement par quiconque votilaii y déposer la 
sacram stipem , au moyeu d'uu irou oblique sem» 
UaUe à celui, de nos troncs, et qui était percé 
dans Fintérienrt dans la partie oh le cou «e 
réunit à la poitrine; le don tombait dans la 
cassette sur laquelle ce petit buste ëtait atta* 
ché. Cette espèce d'offrande ou d'aumône était 
•Mes en «aage, particalièremeDt dans le cidte 
des divinités qu'on appelait peregrine , préei- 
sèment telles que l'ctaient celles de l'Egypte , 
parce que ce. culte n'étant pas celui qui se 
pratiqoait pnbliqaenMBt et •olemoelleiiieiit eom» 
me religion de Pétti, 0 n'était pat, sana donte, 
également pourvu de propriétés et de revenus, 
de sorte que ses ministres étaient forcés de 
mendier, on s*en faiMÎeni un préteite. J*ai 
parlé, dans le passage cité, de plusieurs autreit 
bronzes semblables, aucun desquels n'est aussi 
bien conservé que celui-ci, que je possède, 
qui mt très-entier et d'un travail asses élé^nt. 
Il est liant de ouse onces très-jostes. 
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• €• I« Ht t - On Toîtlfli rapréicniii d'abord les 

contour* des figures gravées en camées dans 
le creux de Taduiirabie cuupe d'onix que l'on 
omuerre à Naplct dam le Mutée troyal de 
Càpo di Monte. Tti promis de donner «ne 
explicalîon toul-à-fait nouvelle de ces figures; 
et ccuc explication, à ce que je crois, sera 
plus probable que umtea oellea ^ui ont été 
données juaqa*li prêtent. Je yais donc rentpUr 
ma promesse en ce qui rop^ardp la première 
condition j ce sera au lecteur à juger la se- 
oonde. 

Pour expliquer ce que ces figures oflirent 
d'obscur, il sera Decessaire d'examiner en pre- 
mier lieu ce qu'un y recoonait de certain et 
d'évident. Teb aont le tphinz et la femme <pi 
s'appuyc dessus. Elle c!»t un ajrmbole ineontea» 
table (jui apparlienl « l'Egypte ; et elle n son 
manteau noué sur l'estomacb , comme ou le 
remarque excloairement dent lea images d'Isia 
(Wincbebunn* TV. /w. Monum. ined., p. XXI, 
et Histoire de tort, Hv. 11, <h. III, § X > 
Nous voyons donc Isis, divinité et |)ersoonage 
dlégorique de l'Egypte en méme-temps, posée 
anr le ^diinx, qui eat auan nn hiéroglypbe 

qni signifie le pays égyptien. 

Céb étaatf et convenu, nous aurons aussitôt 
développé la Yiwisemblance de l'opinion que 
|e meu en «nut; savoir, qne le Nil est re- 
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préseatc dans ce camée aTCC les attributs de 
■OD inondation annudle et fertifiiante, et aTce 
let divinit^i tutâaîrM à qoi o» en attribuait 

en partie la cause, ou qui on étaient les mî- 
nUtres. Ces CDibléiues cuDvieDaeiit absolument 
ton* h une coupe detlinée, peatoêtre, k ooo- 
teuir les eaux de ce flcnte* et doot les oaio* 
rels du pavs faisaient une boisson rpi'ils trou- 
vaient délicieuse, et qu'ils regardaient cuuime 
•alataire ( Jablonakj* Pantik. jiegjpt.^ Ut. 1T| 
cb. I > S la }• Ucxamen de chacune des figu- 
res apportera la déinoattrattoo de cette opU 
nion. 

Qui me eonteitera que ce toit le Nil • que 
l'on voit repr^aenlé par cet homme assis et 

barbu ? Ce ne sera pas celui qui sait que les 
fleuves demi-nus et barbus étaient ainsi ordi- 
nairement représentéa; et que la manière dont 
lea dieveux sont accomodcs , est afTcctce aux 
itiiaj^'os du INil ( voyez la pl. XLVII ) que l'on 
voit assis dans les médailles d'Alexandrie, au 
lien d'être ooachié et accompagné d*aiIoaiona à 
ses accroiuemeoa, couime si ce fleuve, sortant 
du lit où toute l' innée il repose , se levait 
•lors, et venait s'asseoir sur ses rives inondée». 
La- grande oome d^aiiondanee eat encore un 
aigne qui eat pardeulier ans fleuveai et elle 

n'est pas ici représentée plrinc de fruits et 
d'herbes, parce qu'elle ne désigne seulement 
que rabondance et le débordement des eaux. 
GtM pour cela que cette oome remplaoe Fur- 
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ne, attribut le plus ordinaire dea fleuves, mais 
qui nanqua aiMS aonvest dana las fignret da 
Nil lur las midaUlai âiéaa> Iblbi qni l'a eipK* 

<juë pour un rhjrtium , ou corne servant k boire 
( Osserya». lett., tom. II, aru IX, pa^. 549 ), 
ii^a pas obserr^ coasbiaD elle était grande en 
«omparaison de celle aapèoe parlicnliira de 
vase que l'on voit asses communément. Au con- 
traire nous aTona aur un ivoire du Yaticaa 
l'inaga du Nil qoi tiaat mia eone tide* oon* 
me celle qn» non» exaomiona (Batmamii, 
Medaglioni , p. $a8. 

. Près du jNil sont assises , aussi demi-nues 
amrani leur nsage, deux njmpliat ses fillea. 
Ce sonl« sans doute, Memphide et Anchirro^, 
l'une épouse dT.pnplios , Tauire de Bi'Ius, qui 
par-là sont fameuses, et joucni un rôle dans 
lea fables des oripoas gtecques ( Apollodofe, 
liv. Il, di. I « n. 4 > La mytliolope noua paile 
de quelques autres qui sont moins célèbres, 11 
ne doit pas nous paraître extraordinaire de 
Toir le NÛ accompagné de ses nymphes , puis- 
que e'esl k dles que sfipplique répithèie de 

xa'.^./Ta/>Sf'>')/, fécondes de belles filles , qu'Eu- 
ripîdc a donne aux rameaux même du ?iil 
{^Helena^ v. 1). Les deux compagnes du IHl, 
eut dans les mains des Tases à boire, c^esi-b> 
dire, une le rhjrtium ^ l'antre la coupe, et toutes 
deux scnibleru faire leurs délices des eaox pa» 
ternelles douces et tccondes. 
Maie les ligure» qui subdstept soni ceOca 
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qui expriment mieux l'iutenUOD de l'artiste , 
ei provrent «n qudfpie sorte mon eiplieatk>D« 
Les deux jeunes gens qui Tolont «ont oeruÂ* 

nement des Vents , et cela non-seulement par 
la draperie flottante en forme d'arc , mais par 
lâ conque en trompe que rim d'eux place mv 
M lioadM » Attrilmti trèe-dain , eomme ils 

»e trouvent dans d'autres monumens de l'art , 
particulièrement sur les bas-reliefs qui repré- 
sentent' la chute de FhajtoD. Gea fifores toi»* 
fleift directement vers la figure du !Nil, eommo 
doivent le faire les vents Ethciicus , ';au8e , 
iclon Thalès, Hérodote, Lucrèce, et la plu- 
part des «neiena, de l'inondation annuelle de 
ee fleuTe, t-ii retenant le cours de aea eaux» 
et à en retarder la chute dans la mer. Cette 
opposition est expliquée à merveilles par Lu* 
erèce , qui donne ee motif k 1* crue et à rt> 
nondation da Nil (Ut. TI, ftS et aaiv.): 
. . . quia sunt aestate ^■4qiii!one<; ostia contra 
Anni tempore eo, quo Etesia Jiabra feruntur , 
JBt contra fiuvium fiantes nmorantuTy et undas 
Ct^tntes fiirsuf, r^biUt a^auçue manem 
Nam dubio procul haec adverso Jiabra feruntur 
Flumine , (jnae gelidis e stellis ojris aguntttr: 
lUe ex aestij'era parti venit amnis ab Austro 
Inter nigra virum percoctaque sada oalwe 
Bxorîens penitut nuedia e regione diei. 
Ce n'est donc pas tin effet ilu Jia/.ird, si l'ar* 
tiate dans cette partie de sa compusiiion les 
a placée» de manière que leur wufle aoit op- 
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posé sur la tigure du Nil et ce c'est pas sans 
dessein qtt*U les a rapr&entls «ooe me fbroM 
ooble et aimable , comme U coavïeDt k des 
Tents liienfaisans , et qu'il les a cxprim*'* par 
plusieurs figures; car les anciens écrivains don- 
nent toujours leur oom aiL plnrier. 

La deniière figura est eeÛe qui sert le IHlj 

il tient sa main sur un instrument , où me sem- 
ble placé le noeud de la composition j et à en 
juger par ]« noUeHe de ses traits, et ptr U 
place ok elle cHt s'nu^e , ou peut la regarder 
comme une de» principales. 

On a dit que l'instrument que tient le jeune 
homme dans ses mains, est une baliste; ce qui 
certainement ferait peu l'éloge de l'artiste , le- 
quel après avoir représente ( romnie on l'a pré- 
tendu) une coupe aussi grand entre les mains 
d'un homme harbu , dont la proportion est de 
la moitié de la stature hnnaine, aurait ensuite 
sculpté une Lnlisif f;u6res plus grande que la main 
d'un homme. Cette seule réflexion me suffît pour 
rqetter cette eiplication; en outra de cela, la 
haliste n'est pas la machine qui nous est rappeUe 

ou décrite; et f-ncorc moins des balistes de cette 
façon à la main , ou • des balestres. Pour moi , 
ce qui est dans la main de la figure en ques- 
tion , me parait simplement un« oumiTdle , 
embellie, par effet An l'art , sous la forme d'un 
arc. Enfin, pour terminer toute nia pensée, je 
crois que ce jeune homme est Uorus , divi- 
nité que l'on croyait présidant aux eaux da 
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Hil, «t à M crue ( JaUoBtly, O/». clir.t Kb. H» 
ch. lY ), et il est reprétent^ contmc fil* dlai» 

sotis les trflU« d'un jeuoe homme, et te- 
nant dans la inaîo gauche enveloppée dans son 
BMBtcttt , eetM ifiê doot il m ««nrit âm les 
Goinbats contre Typiioa. 11 «onnD€ emblème 
du Soleil , dans sa main le manche , emio- 
lus ( clavette ), d'une antUa , ou machine 
Ct<nl»MnQ« , oonnunâBeDt une pompe , in» 
ventée précisément en Eg^pts da de* 
successeurs d'Alexsndrp , et qui exprimait la 
force du Soleil que ion supposait agir par sa 
duleur for 1« nÎTean det ceux du HÛ .pour Iw 
élever, les tenir suspendues, ecMMtts FeffM de 
la pompe sur les liquides de nos vases. Outre 
les vents Ëthésiens, considérés comme ministre* 
dlm et d*Honit, la forée da Soleil ëtaitrepr- 
dée alors comme une des plus grandes causet de 
cette crue d'eaux salutoire, dans laquelle toute 
TEgjpte croyait voir les soius Lieofaisans des 
divîniié» aea proteeirîeea. Le mathémaiicien. 
T> nirc ne donnait pas d'autre cause k cet Utile 
phéDom6ne: Timœus mathcinaticus , occiiham 
protuUt rationem ..... Sole per eos dies co- 
mbm$ fam BXTA/iHI fNlLUM) ardorts «1, 
et SUSPENSUM abundare {VWne., Hist. nat^ 
L V, S X ). Le scoliaaic d'Apollonius au 1. IV de» 
yirgonauteSt v. aG^^o , s'exprime à-peu-près de 
même en eipliquiit l'opioioD de Diogène Apol« 
loniatc sur le délxjrdcinent du Nil : AMyÎMIC 
d» ô 'AxoUopun^ç ( Àtpi ) mrà ^Ahr àpmâe^M 
Musée Pie^aim. Toi. HL 55 
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ti iHtip ( ianjfàom^i ) 5 tin h( VtiXow 
$mm^ipttda* (f. tunapiptrat ). ôuxai yàp ir?.r^ 
paverai tÔ9 fieiXop ip jo Siipet 9ià rà top ^Xiop 
iiç rovtov TÀ vxà r^ç ix^âdaç rpixtu : ■ Diogènea 
« d'ApolIoina «voit qm U 8ol«n attire i lui 
« ces eaux qui formeni le NU j car il pense 
« que c'est précisément daos l'été que ce ileuve 
• se gonfle , parce que le Soleil qui a pompé 
■ rimiiiidhé souterraine la Ini eeamuiniqiie a 
(je ne traduis pas le mot ^ahlnv)-; , que je 
crois ajouté , parce qu'il ne se rapporte en rien 
an aeaa). Cet emblème de la cnie dn HH ett 
cdai«i« fort ingénieoseraent imaginé par le 
sculpteur , ou qu'il a su seulement exprimer. 
Horus, sjrmbole du Soleil, ce Dieu lo»-ioéme qui, 
aelon PÛloatrate* ae repréientait m aaaiaunt la 
« ini comme diapensateur des eanz de œ fle*»* 

« ve , qui les faisait couler plus ou moins lar» 
« gement étendues selon que l'exigeaient lee 
laîaons » ( Ta^'a< aottf diù^» èpifftr^xt i p' oS 
minimal rdii ôpatç e^jj^isi;^, Jean., Kr. I, 
p. 737), ce Dieu qui commandait avec sa mère sur 
la température de l'air, et qui tit dire qu'ils 
étendaient leur puissance sur les veiv^C Lucien, 
/Mot /opsr. et Meu., et DiaL Ifoti et Zeph. ), 

il soulève les eaut du Nil avec une pompe, em- 
blème de leur élévation , eu apparence coo» 
traira ans lots de la gravité « en méme-ten^ 
qn^ commande aux venta Ethésiens de s'op- 
poser par leur soufle au cours, trop rapide , dans 
la mer de ces eaux fécondantes, les formant 



ainsi de fertiliser sa contrée chérie. Le serpent 
qait'«iilortiIl« «nr ktnlM de lapompe napeu 
âu-dessut de 1« main d'Isis , sert gcnérallDi«nt d« 

symbole pour représenler les fleuves , comme 
l'a démoDtré le très-savant M. Heyne (Disser» 
ttiion sut b tnne JtJngrtU»^ dm» 1« ncaett 
de U Jamen , t. YI , p- 76 ) , et il est particu- 
lièrement le symlwle du Nil, selon l'oljscrvaiÏDn 
de M. Zoega ( iVuf?i. Aegjp. , pag. 1 44 , col. a ). 
Ches leeEgyptieiu le Mrpeiit <iait le tjinbole 
de TAgatodemon ou Cneph, comme nous l'avons 
fait remarquer ailleurs (t. II, pl. XVll ). Celle 
divinité devait plus particulièrement protéger 
le fleure de la batae Egypte ; et il prenait Mm 
nom, selon Piolomée , lorsqu'il se divise auDelta 
(^Ceogr. , liv. III, c. V) Toutes ces particu- 
larités semblent venir à l'appui des conjectures 
que noo» avon* annoncéet » et te réunir ai bien 
pour en démontrer la vérité, que je ne me flatte 
pas trop sans doute , en voyant une très-foite 
probabilité, telle que je l'ai exposée, dans celte 
opinion nouTelle que j^étaMii. 

Le grand cas que les Egyptiens faisaient des 
eaux de leur fleuve, ce qui les portait \ plaindre 
les autres peuples qui étaient privés de celte 
loinon «i vantée , et k laquelle ib comparaient 
la saveur du vin lui>même ( Spartianus , in 
Pcscennio, ch. 1 ; Athénée, liv. Il), rend en- 
core vraisemblable que les artistes grecs d'A- 
lexandrie ayent travaiUé cette oovpe ine«timi> 
Me dan* une pierre superbei et qu*iï» ayent daoi 
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la composition savauie et noble ba«>reliels 
ftit allaïuni ans moi do NU. eetie eoape devaot 
««rrir pour le boire ( ut gemma bibat ) & quel- 
qnes-unes des Ariîiiior^ ou des Bérénicr» , sœurs 
et mères de ces rois Pbiiometor et Philadelphe» 
dan» la eomrdaa^mb on voyaii le lose le plus d4- 

lirai et le plus fin uni aux rirhr^sr»; l^-î plu» 
recbercbces. Ce bijou si rare qui donne l'idée 
de 1« magnifieeiiee el dn bon goAt des iréion 
de* Ligidcs, aura ëté apporté à Rome à la 
suite des victoires d'Auguste , ou par les pro- 
fusions intéressées de Ptolomée Aulcies. 

J*éuii prêt k abandooner la plume , qnaad 
je dûs à rérudilioB et k la bonté de 5> Ën. 
Borgia , en même-temps que la notice d'nn 
opuscule récemment publié, qui traite de la 
coupe royale Famésieunc , l'opuscule loinnéme. 
Cet écrit est de M. l'archiprétre D. Vinecnt 
Marie Sautoli, lequel reconnaii. in figura stante 
Octaviatium uitugustum, in figura viriii ' trunco 

ùuidiuite RonaJum in fiiguris per aartm 

wdUantibus Imperatoris famam^ skre potùu 
frumenti maritimam vehitioncm , etc. Je me 
garderai d'entreprendre de dissuader ceux qui 
aeroBt cooTaracus. Au reste j'appreos daaa la 
description que donne l'arcbiprétre, qui a eu 
la commodité d'examinci l'ot iginal , qu'il y a 
des épis de blé sculptés sur la rive où sont 
aaïUea les nympbes ; cela eomiendratt trèa«l»en 
à la fertilité de TÉgypte , qui éuit due k 
MwUtMm du NiL Si la Médnae acnlptée mu 



Digitized by Google 



a77 

le fi»d «tèrisBr u^ctl pM vn orauMnl tout 
•iiaple , elle peut, coondUrée conune une amop 
leite salutaire, être VU sjnliole de la aaluhrité 
des eaux du JH'tl. 

C II, num. 3. La figure emprdate mr le 
revers d'une in«^daille de Sabine, evee Tépi- 
graphc VRNVS GENITRIX . fournit la preuve 
que la dénomination donnée au simulacre de 
la plaedie T1II cet lieii fondée, et eombien 
on • pu & propos lui anktiiuer un portrait de 
cette mémo iniprratricp , à la place de la tête 
qui manquait. On ne peut douter que beau- 
coup de ataïuee de Ténu* iîiwent représentée* 
dent cette attiinde* en voyant la même image 
au revers do Julla Pia avM répigraphe TÊ- 
N£Rl FELICL 

C If, num. S. T. la planche soivante (X III» 
num. 4> 

C. III, num. 4- L'abbc Taoini , qui aprj>!i 
avoir recueilli un nombre immense de belles et 
rares médaiUea , se dispose à faire pan au pu- 
l)Ue de ces trésors, en nous prooietlant un 
Supplément considérable et bien raisonne au 
Banduri,°cet abbë, dis-je, possède dans son 
Mniée cette médaille deGelfien, nir le reverr 
de laqndle oa voit deux petits paniera de 

pêcheurs, que ceux qui l'ont expliquée ont pris 
puur deux poissons, mais que le savant antiquaire 
qui posaède la médaille a décrh aliaolnmeni 
pour ee qu'Os représentent en effet. Je reoon- 
aaia dans eea corbeillea de pèchenr* dont on 
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•e sert encore k présent, celles que l'on appelait 
«9n)f»Aa, spbitUa, nom qui eoBTMBC parfthe* 
ment à leur forme bucciiu^c. Les cordons que 
l'on Toit à leur sommité servaient à les sus- 
pendre , comme les balances , à un bâton que 
1m pèehevrt porUMnt koriaonlalemimt «ir le 
cou , comme on le voit dans quelques peintu- 
res comiques parmi celles d'Herculanum. (^'est 
aioù que les spiridj sont la plupart nommés en 
planer. lia evaient êmêA le non d"AtfiJU«« eoea- 
me on peut le voir dans Hcsîchius ( v. pêpfuov: 
•joutes j la lettre de Hcmsterhuis rapportée 
dans nUfljehiiu d'Âlberti au mot 'AajvxoXn*). 
Ob Toît encore de MmUÉMes oorbeOlef enr 
deux mosaïques antiques , qui toutes deux ODt 
été publiées par Ciampini ( Oper. , tome I , 
pl. XXX.iI et XXXIY ); la seconde est placée 
entre les olijeu rare* que possède mon iOu- 
tre mécène le prince Cbigi; l'Image du ntpn, 2 
a été prise dans la première mosaïque que Ton 
Toit dans la basilique de S. Marie in Transte- 
vere. Xû rapporté ces deMins copié» d'après 
des mouumens , pour démontrer que c'est mal 

propos qu'Hesjchius a confondu les spiridj 
avec le phernium , autre espèce de sportula 
pisoatàriàt que Bons avons déjh isdUqnée k la 
planche XXXIII. 

C. ni, mm. 5. Parmi le grand nombre d'i- 
mages I presque semblables, de la déesse VéouSi 
empreintes sur lea médailles des Romains aona 
Jules César, j'ai présenté ealle-ci qui est sur 
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les médailles de la famille Sepulia , pour faire 
voir combien elle eorreipoud «Teo It deaerip- 

ûmt qae fait Apollonius d'une effigie de cette 
D<*essc , peti différente aussi dans cette parti- 
culariic de laisser à découvert la partie gau- 
che' da MÎn t perce ^e la bonde de m tniii- 
quc CM tombée de-dessus l'épaule gauche jus« 
qnes vers le coude. A la planche YIII, p. 43* 
note (3), nous avons rapporté le passage ori- 
ginal def Argonantee avee la traidnedon da 
cardinal Flangini : nooa placerons ici , pour 
qu'on en fasse la comparaison facilement , la 
traductioD latine littérale des mêmes vers : 

Heâufo ek^omta erat comata Cjr^erèa 
Martis in manibus hahens fârUm efyjteum, 

eac humero vero ipsi 
Ad cubitum laevian remissa erat commissura 

tunicae 
Infra sub papilla. 

C. IV, num. G. Voici le petit simulacre de 
la nymphe bacchique couchée, dont nous avons 
pafÛ k propos de la planche XLTTI dans la 
note (i), pag. a88. La tête seule est moderne; 
l'urne placée sous son bras gauche indique clai- 
rement le sujet, et nous couvaiuc que le ser- 
pent n'est «ps'nn attribut ba cchique, on le Gé- 
nie du lieu. Sa reeienblance avec le simulacre, 
que vulgairement OU ippcUe CtéofMUnf doit 
être remarquée. 
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Correction de Hauteur pour ee troisième 

Dans l'addition placée à la fin du discours 
de la planche 11» pag. aS» j'ai mis en doute 
« une ttMiM, ^ a é«< «ntrsftnt daw k «âb 
Alhanii et qui est à présent au Bfu«^e de 
Paris, reconnue par Wiockelmann pour Pupic- 
niu, représentait véritablement cet empereur. 
A présent j« n'ai plna .d^noenitade : la cutue 
qui est dans le Hoaée db Fam n'a pas en 
effet les cheveux scion le costume de Pupirnus 
et de tous les Romains de son temps; mais le 
motif àe cette différenee doit être attrilraé 
au earaetère idéal que l'artiste a donn^ k ce 
simulacre. Pnpiénus n'y est pas représenté en 
babil civil ni militaire, mats comme uue di> 
Tinîté on na boa Génie: vét' lète rate ne 
convenait pas à un simulacre nu d'im style hé- 
roïque. C'est pour cela que l'artiste a cru de- 
voir en changer la chevelure, comme ou le 
Toit pratiqué sur lee* médailte* enbroose, no" 
JCBSeï t de Gallien , oh cet empereur est re- 
présenté sous la forme du G<'ihip du peuple 
romain. Les traits du visage dans U statue 
dont il est question « sont pédsément ceux de . 
Pupiénua. 
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Burrel (Lord) do Lon(^r(>. 

Biuca (Louise}, la âlarquÏM:, née Duchetae Sev> 
l>eOom. 

C 

Cvanemi (Louis), Libraire ft Haaiooe. 
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mier pr^àdent de la Cour Impér. à Rome. 
CinBerî , le Chev. , d'AIeiandrie. 
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Spacafomo , le Marqiiis , Envoyé extraordinaire et 
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